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NOTICE HISTORIQUE. 



Le premier fonds de peiiitures du Musée des Beaux-Arts 
fut réuni à la fin du XVIIIe siècle, à la suite de la suppres¬ 
sion des couvents et de la main-mise sur les biens des égli¬ 
ses et des communautés religieus'esi. 

Les archives, dont l’étude est instructive à cet égard, four¬ 
nissent la preuve que les richesses artistiques réunies dans 
plusieurs couvents gantois étaient considérables et conserv'ées 
avec un soin jaloux; une description, malheureusemeint inconL. 
plète, donne d’intéressantes indications sur les œuvres d’art 
qui se trouvaient dans les églises de Gand au début du 
XVIIIe siècle; écrit entre 1730 et 1745 par le procureur De 
Sadeleire, le manuscrit est conservé aux archives communales 
de Gand; il a été publié par Piot (1). 

Une autre description fut publiée à Amsterdam en 1772, 
par J. R. Descamps dans son Vouage Pittoresque de la Flan¬ 
dre et du Brahant (17S9), 

Marie-Thérèse, préoccupée de la conservation du patri¬ 
moine artistique de son empire, attira sur ce point Tat- 
tention des administrations publiques et fit dresser un inven¬ 
taire des tableaux appartenant aux mains-mortes séculères 
ou ecclésiastiques. Nous ignorons dans quelle mesure ces 
instructions furent suivies ailleurs ; à Gand, le soin du travail 
fut confié à Philippe Laurent Sprujd:, professeur à l’Acadé¬ 
mie. Bien qu’incomplet, cet inventaire présente encore quelque 
intérêt parce qu’il indique la situation antérieure à la do¬ 
mination française et à la révolution qui dispersa la majeure 
partie de notre patrimoine artistique. Con.servé aux archives 
communales, l’inventaire de Spruyt date de 1777; Il décrit 
avec plus ou moins d’exactitude, l’état du patrimoine artisti¬ 
que existant à Gand, mais il ne s’agit pas d’une collection 
publique: à ce moment, Gand ne possédait pas de musée. 

Ce relevé avait toutefois été précédé d’un autre, d’auteur 
inconnu, dont le manuscrit porte le titre: « Den K-undigen 
Schilder » et la date 1767. 


(n Voir le titre à fa fin de cette notice. 
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NOTICE HISTORIQUE 


Lei'snu'à la suite de la bataille de Jemmaiies, la France 
s’empara de la Belgique, l’exode des œuvres d’art commença 
et prit rapidement une extension lamentable. Nonobstant les 
restitutions opéi'ées plus tard, la France augmenta à ce 
moment, ilans des proportions considérables, la richesse de 
ses musées. 


Toutes les œuvres d’art iie fui’ent pas enlevées à 
la suite de la suppression des couvents et de la main-mise 
sur leurs hiems; une part, minime il est vrai, resta à Gand 
et forma le premier noyau de la collection Lommunale; un 
décret du gouvernement français institua près de l’adminis¬ 
tration centrale du département de l’Escaut, un comité 
chargé de réunir les livres et tableaux pris aux couvents 
supprimés, afin d’en faire le premier fonds d’une bibliothè¬ 
que et d'un musée des Arts; lï. Coppens et Ch. Van Hulthem 
reçurent la mission d'effectuer ce travail; dès le 2;; avril 
171)7 {4 Floréal an V), ils présentèrent un rapport préco¬ 
nisant d'une pai't la conservation de F’église de la ci-devant 
abbaye de Saint Fieri’e peur servir de local au musée en voie 
de formation, et de l’autre informant l’autorité départe¬ 
mentale que les tableaux offrant quelque mérite avalent 
été enlevés des couvents supprimés et transportés au local 
de Bau'deloo; le rapport signalait parmi les meilleur.®, quel¬ 
ques œuvres de Eoeyermans, de'Craeyer, Theyssens, van Cleef 
et lioose; il déplorait l’enlèvement des chefs d’œuvres de 
l’école flamande dûs à Rubens, van I>yck, Utto Vœnius, Jor- 
daens. Fourbus, van Eyck et d’autres. Voir « Note des ta¬ 
bleaux, dessins et estampes déposés dans la ci-devant école 
de l'abbaye de Baudeloo, trouvés au quartier de l'alibé de 
Saint-Pierre » ( Fiot, annexe XXVIII pp. 193 et SS, 1420nu- 
méros). 

Une loi du 0 septembre 1798 (23 Fructidor an V’I) mit 
l’église Saint-Pierre à la disposition ilu département de 
l’Escaut pour y installer le musée; par arreté du lâ novem¬ 
bre 1802 (24 Nivôse an XI), le préfet régla les jours auxquels 
la collection serait visible; P. F. de (jOOsin-Verhaeffîie fut 
nommé conservateur; le sculpteur van Poucke lui fut adjoint; 
on publia un premier catalogue sous le titre : « Xotiev cf 
« flescription des fahleavx et stdt^ies cxposi's ou museitm du 
« dépurtemeut <le /'Esniut, situé ô dnnd dans t’éf/lisf' de 
« ht ci-demnt ah/mift' de Saint Pierrr •». Ce catalogue, édité 
également en flamand, fut imprimé le 1 frimaire an Xî; il 
comprend 221 numéros applitiués à 2''4 tableaux, six statues 
et quinze «statues et bustes». 

L’édition flamande attribue à Goesin le titre de conservateur 
du musée i conHervateur van ’t muiHeum). 

Les œuvres mentionnées dans ce catalogue ne figurent plus 
tontes dans l’inventaire actuel; de 180 li à 1842 , plusieurs 
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NOTICE HISTORIQUE 


tableaux ont été replacés clans les églises d^où ils avaient 
été enlevés* 


Sans pc>uvoir préciser la ciate et les motifs du transfert du 
musée de Téglise Saint-Pierre au local de l’ancien couvent des 
Augustins, disons que le fait est signalé pour îa première 
fois dans les archives de TAcadémie, à la date du 28 septem¬ 
bre 1809; le procès-verbal de cette séance, après avoir con¬ 
staté la nécessité du transfert, charge van Hulthem, Penne- 
man et van Huffel de procéder, à cette occasion, à une séiec. 
tion des tableaux; en collaboration avec de Goesin-Verhaeghe, 


ils sont autorisés à écarter les œuvres les moins bonnes. Hans 
sa préface du catalogue de 1870, Sunaert critique à juste 
titre une paredlle autorisation, et laisse entendre que son 
exécution a privé le musée d’œuvres très intéressantes* 


Il relève avec satisfaction qu’à 
tapisseries et quelques autres 
retirées de la vente annoncée 


l’intervention du préfet, les 
pièces de valeur furent 
pour le février 1810; 


peut-être s’agit-il ici des tapisseries de Bruxelles actuellenient 
exposées (1) dans la grande salle centrale : le motif allégué 
par le préfet, était que «ces objets pouvaient être utilement 
« employés par radministration». 


La vente eut lieu sous la airection du sieur Apers et rap¬ 
porta la somme de fr* 1,OSO*OC; il est regrettable qu’on n’ait 
pu retrouver le catalogue des objets vendus. 


Le C) avril 1810, van Huffel, un des directeurs de l’Acadé¬ 
mie de Gand, succéda à van Poucke, dans la charge de con- 
ser\mteur du musée; au dire de Sunaert, «son rôle ne fut 
« guère brillant. Son excessive complaisance à l’égard des 
« demandes de dépôts, appauvrit le musée au delà de toute 
« expression». 


Il ne se préoccupa pas d’accroître les collections et 
ne sollicita jamais un crédit dans ce but* 


Lorsqu’à la suite des événements de 181ô, une partie des 
tableaux enlevés par la France revint en Belgique, le musée 
de Gand ne profita guère de cette i^estitution ; la meilleure 
partie fit retour aux églises, notamment à la cathédrale Saint 
Bavon et à l’église Saint Pierre, Le musée ne possède plus 
qu’environ 07 des 284 tableaux qui formaient la collection du 
musée départemental de l’Escaut, 


(H II y 3 deux séries t^ipisseries; la première ifii cnmjvrtrnd cinq, 
provenant du ChâtLan des Comtes (du Vteux-Boiirg) ; elles sortent des 
ateliers du licier Urbain Ltyniers, et datent de 1717. Biles représentent 
les trininplies de \'êîuis. Apidlnn, Diane. Mars et Pallas Les antres, 
un peu pins anciennes, se trnuvaient jadis a l'Abbaye de Sainî-Pierre. 
hiles rappellent dî^’ers épisotles de la «Vie de Darius». Ces demi ère s 
sont sii£nées Van den llecke, mais sans millésime. 
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NOTICE HISTORIQUE 


Nommé conservateur-adjoint en 1840, Noi'bert d’Huyvettor 
succéda à van Huffel en 1844. Sous sa direction, la collecfîoii 
de tableaux anciens ne subit aucun changement. Mais il 
proposa et obtint l'abolition des concours annuels de pein- 
ture dont l’orig'ine remontait à 1702; le dernier eut lieu en 
1841, Chaque année, les œuvres couronnées entraient au mu¬ 
sée; . Prosper Claeys en a relevé la liste avec méthode et 
exactitude dans son consciencieux Esam historique, publié à 
l’occasion du centenaire des expositions organisées à Gand 
et du salon triennal de 1892. 

Sur la proposition de d’Huyvetter, le crédit affecté aux 
ccnccurs fut employé à des acquisitions faites aux expositions 
tenues à Gand. Le premier achat fut celui du tableau d’Eug. 
Verboeckhoven ; J'aijsiu/e nrec nuimuux. Depuis lors, la Ville, 
avec le concours de l’Etat, n’a cessé d’acheter quelques œuvres 
à chacun des salons triennaux qui se sont succédés à Gand; 
ce ne fut que bien plus tard qu’on songea à l’accroissement 
de la collection d'œuvres anciennes. 

Sunaert, professeur à l’Académie, publia, en 1870, 
un catalogue descriptif du musée : il comprend 239 numéros; 
les œuvres y sont décrites avec soin; leur provenance, indi¬ 
quée pour la plupart, fournit un élément précieux d’investi¬ 
gation aux historiens locaux. A tout prendre, le catalogue de 
Sunaert est une œuvre consciencieuse; il a servi de base pour 
le catalogue de 190.5; dans le présent catalogue sa numéro¬ 
tation a été maintenue pour les tableaux de l’ancien fonds, 
à titre d’indication de provenance et pour la facilité des re¬ 
cherches, 

A la mort de Sunaert, décédé en 1870, les fonctions de 
conservateur du musée échurent à Théodore Canneel, 
directeur de r.‘\cadémie; il les e.xeri,"! jusqu'en 1882, date 
d’entrée en fonctions de M. Louis Maeterîijick. Celui-ci fut 
remplacé en 1921 par M. Fritz van Loo qui, atteint par 
la limite d’âge, fin 1930, a cédé la place à M. Maurice 
Dupuis. 

I»e 1881 à 1891>, l'administration communale témoigna sa 
sollicitude pour raccroissement de la collection d’œuvres 
d’art modernes; en général, le choix fut fait avec la préoccu¬ 
pation de représenter au musée les différentes écoles nationa¬ 
les et étrangères. 

Durant cette même période, les achats furent presque nuis 
en fait de maîtres anciens; il n’y a guère à citer que Sumson 
et Ihililu et un petit jKirtTiitt li'Atlrit u- vou SUiHu mt, atlri- 
bués à .Ant. van Dyck, des Oismur dt /kus.s t-rcOfr par Honde- 
coeter, des Fteurs par D, Seghers et un Puffsat/c par J. van 
Artois; c’est alors seulement qu’on retira des réserves du 
musée et d’autres dépôts communaux, quelques toiles de Nie. 
Roo.se et de Robert van .Audenaerde, les Cr(/((m(/c.s humui- 
7 hs de Keuninck. deux portrait? du .\V{ siècle: etc. 









NOTICE HISTORIQUE 


Depuis longtemps, les artistes et les amis des arts, du- 
siraient ardemment la construction d'un musée des Keaux- 
Arts; les locaux de TAcadémie étaient insuffisants, trop peu 
éclairés, indignes d’une grande ville. En 1898^ PAdministra- 
tion communale vota la construction d’un nouveau musée au 


Parc de la Citadelle; les plans en furent dressés par M. van 
Rysselberghe, architecte de la Ville, sous l'inspiration de Fer¬ 
nand Scribe quant aux dispositions intérieures; commencés en 
1900, les travaux furent terminés rapidement; en 1902, Pinau- 
guration solennelle eut lieu à roccasion de la Joyeuse Entrée 
à Gand de LE. AA. RR. le prince Albert et la princesse Elisa¬ 
beth de Belgique; la même année, les salles furent mises à 
la disposition de la Société pour rimeonragement des Beaux 
Arts, pour Porganisation du salon triennaP Les artistes qui 
visitèrent à cette occasion le nouveau musée des Beaux-Arts, 
en louèrent les heureuses proportions ainsi que Paménage^ 
ment pratique des salîcs par la suppression des portes au 
centre des panneaux et leur disposition dans les angles. 
L’extérieur très simple est noyé dans la verdure du parc, à 
Pexceptîon du péristyle de la façade; celle-ci est sunnontée 
de deux statues en cuivre martelé, dues à MM. L. Van 
Riesbroeck, professeur à PAcadémie des Beaux-Arts et 
Tavernier, artiste ferronnier. Une frise en graffîtes con¬ 
tourne îe bâtiment et y rappelle les différentes périodes de 
l’histoire de l’art; elle est IVeuvre do M. Jean Delvin, direc¬ 


teur de PAcadémie des Pieaux-Arts de Gana. 

Le transfert du musée au Parc détermina Padmînîstration 
communale à constituer une commission de surveillance char¬ 
gée de veiller aux intérêts des collections et de promouvoir 
leur développement. 


En 190-3 à Pissue du salon triennal, on procéda au trans¬ 
port des tableaux et des sculptures ; une délégation de la 
commission s’occupa du placement pendant les premiers mois 
de 1904; enfin le 9 mai de cette ajinée, Sa Majesté le Roi 
vint procéder à l’inauguration solennelle du Musée des Reaux- 
Aits. 


Depuis cette date, les collections se sont considérablement 
accrues, et ont acquis une réputation enviable et justifiée; 
une renaissance artistique a favorisé le succès d’une société 
riouvelle: fondée en 1897 par quelques amis des aids, à Pini- 
tiative de M. Fernand Scribe, la Société des Amis dm Musée 
a pour but de poursuivre Pacqiiisition, en Belgique et à 
l’étranger, de tableaux ou sculptures anciens. 

Encouragée et subsidîée par les pouvoirs publics, la So¬ 
ciété agit en pleine indépendance; à îa fin de chaque exercice, 
file remet à la Ville de Gand les achats de l’année. 




NOTICE HISTORIQUE 


Grâce au travail persévérant de sa direction et nonobstant 
l'exiguité de ses ressources, la Société des du M^sée 

a réuni plus de quatre vingts œuvres, dont plusieurs sont 
enviées par les plus grands musées. 

Les dons et legs, rares autrefois, se sont multipliés depuis 
l’inauguration du Jiouveau musée. 

On en trouvera la récapitulation ci-après. 


Bibliographie : 


Riot. — Rapport à M. le MinÎHtre de l'Jvtérie^ir sur les 
“aux enlevés à la Belf/iqite en 1ÎP4 et restitués en 1815. 
1883. On y trouvera aux pages 12.5-133 la 
reproduction du manuscrit (écrit entre 1730 et 1746} existant 


Bruxelles 


aux archives communales de Gand sous le titre; Bescliriji'in- 
ge der 7 p(irnehi(de kercken. der stadt Ghendt, kaere raeri- 
teyten van schilderyen, ende door wat meesters die gemaeckt 
zijn; gesclireven door den rprocnreair De Sndeleire. 

de Goesin. — NoUce et descriptioii des tableaux et statues 
exposés au muséum du département de VEscaut, situé à Gand 
dans l’église de ht d-devant nbha-ye de Saint-Pierre. 

Gand - Imprimerie G. F. de Goesin-Verhaeghe. (Premier 
Frimaire -—■ An XI). 


P. F, de Goesin-Verhaeghe. — iVofice des tableaux du Musée 
de la Ville de Gand, précédée de la description de l’Académie 
Royale de dessin, peinture et architecture. — A Gand, chez 
P. F. de Goesin-A’erhaeghe. (Ce catalogue porte la date 1825, 
mais on y trouve citées des acquisitions de 1829), 

A. P. .Siiiiaerl — Catalogae descriptif du mu^ée de la ville 
de Gand. E, \'andei’haeghen, 1870. 


l’rosper Ciaeys. — Les exposition.s 
Essai historique. — Gand chez 

Catalogue <Su Musée des Peaux 
avec une notice historique par L. 
du musée. — tiand chez Meyer-Van 


d'art ù Gand (1792-1892). 
N. Heiiis 1892. 

Arts (54 illustrations) 
Maeterlinck, conservateur 
I.oo, 190.5. 


Catalogue du Musée de.s B eaux. A rts, publié par les soins 
de la commission directrice. — Gand, lmp. .Annot-Uraeckman 
Ad. Hoste, Suce. 1909. 

Inventaire archéologique, publié par la Société d'histoire 
et d’archéologie de Gand. 
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NOTE EXPLICATiVE 

sur la division et la numérotatiori du catalogue. 




Le catalogue du Musée des Reaux-Arts comprend, sous 
le titre « Maîtres Andeus », les œuvres antérieures au XIXe 
siècle: peintures, dessins et gravures* 

Les œuvres sont rangées par ordre alphabétique des 
noms des artistes, en tenant seulement compte du mot prin¬ 
cipal, par exemple Dyck pour uan Oyck% ArthoiH pour cf 
tlioiSy etc. 

Pour les œuvres doîit rauteur est inconnu, elles sont ran¬ 
gées chronologiquement sous la rubrique de leur école, par 
exemple, XVe siècle flamanfk XVle siècle français, etc. 

Les mots servant à la référence au catalogue sont souli¬ 
gnés sur les étiquettes attachées aux œuvres exposées; par 
exemple Dyckj Arthois, .YVe siècle flamand^ etc.*.**.. 


Cette, numérotation s’écarte des usages généralement suivis; 
il convient d’exposer les raisons de cette modification et d'en 
faire ressortir les avantages. 

L’applieation d’un numéro à une œuvre exposée, présente 
une double utilité; elle donne d’abord à l’œuvre une marque 
d’identité; elle assure ensuite un système de correspondance 
avec le catalogue. 


En conservajit toujours le même N" à une même œuvre d’art, 
la stabilité du numérotage facilite l’inventaire d’une collec¬ 
tion, donne à un objet une désignation définitive qui l’iden¬ 
tifie à perpétuité; on ne saux^ait méconnaître les nombreux 
avantages qui en résultent, notamment pour les tableaux 
faisant l’objet de recherches ou de discussions entre spécia¬ 
listes, Si, à peu d’années de distance, une même œuvre d’art, 
est désignée sous deux, voire sous trois numéros différents, il 
devient difficile d’éviter des confusions et, par suite, des 
lœcherches inutiles, qu’un numérotage constant eût épai'- 
gnées* 


La numérotation habituelle ne peut prétendre à la qualité 
de stabilité; étant à la merci de l’accroissement des collec¬ 
tions, elle est exposée à subir de fi'équents changements, 
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NOTE EXPLICATIVE 


Pour tous les catalogues dans lesquels l’ordre alphabétique 
est combiné avec une numérotation prog^ressive, le changement 
de numéro doit s’imposer à chaque remaniement; et dès lors, 
l’acquisition d’une œuvre d’art et son inscription au cata¬ 
logue entraîneront la modification de tous les numéros subsé¬ 
quents. 

Pour réaliser un numérotage stable, il faut adopter un 
système qui permette l’augmentation indéfinie des collec¬ 
tions sans modification du signe de numérotation des œuvres 
antérieurement cataloguées. Il faut, en second lieu, que le 
système adopté soit tel qu’il facilite les recherches dans le 
catalogue; il doit donc être simple et à la portée d’un chacun, 

La solution de M., G. Hulin de Loo, président de la commis¬ 
sion du musée, répond à cette double condition ; elle s’inspire 
au surplus du système suivi pour les collections de dessins du 
Britinli Aluseiitti; elle consiste à classer d’abord les œuvres 
d’après rannée d’entrée au musée, et à distinguer ensuite 
par une lettre supplémentaire, toutes celles qui ont été ad¬ 
mises au cours d’une même année. Un exemple fera mieux 
comprendre le mécanisme; en supposant l’achat successif de 
deux tableaux, d’une gravure et d’une sculpture pendant 
l’annce 1900, les tableaux seront numérotés 1900 ,4 et 1900 B, 
la gravure 1900 C, la sculpture 1900 !>. 


Si le nombre d’œuvres entrées au musée au cours d’une 
année dépasse le nombre des lettres de l’alphabet, il suffira 
de recommencer une seconde série avec l’emploi de lettres 
doubles, p, ex. ,4A, AB, etc. 

Outre la stabilité de la numérotation, ce sy.stème offre 
l’avantage de faciliter l’inventaire des collections en rappe¬ 
lant la date d’entrée de chaque œuvre d’ax’t (lossédée par le 
musée. 

.4 ce système adopté pour toutes les œuvres exposées au 
musée il a été fait exception pour les tableaux des maîtres 
anciens appartenant au vieux fonds; ceux-ci sont désignés 
d’après le No du catalogue de Sunaert précédé de la lettre 
S. Par exemple, S 00 rappelle le No 00 du catalogue de 
Sunaert. Cette marque S 50 désignera dorénavant le tableau 
de Heda que Sunaert a numéroté de cette façon. 


La présente édition du catalogue a été préparée par les 
soins de MM. Hulin de Loo, président de la Commission direc¬ 
trice et Fritz ^’an Loo, conservateur du musée. 
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ANCIENS 


DONS 


Soc. des Amis du Micséc. 1929 A : Adriaenssen; 


1904C : Amsterdam;1924B :Beniiinc; 1910X; îJeyereii ;1902H ; 
Bosch; 1908H : Bosch; IDOoE: Bray; 1903C: Champaigne; 
1909UUU: Clève; 19Ü3G: Codde; 19iyS:Cranach; 1909W\VW: 
Cuyp; 1910AA: Delen; 1901D; Dvck; i928C: Ehrenbergh; 

1904 E : Fiit; 1907 V: Fijt; 1915 F : Ghislandi; 1901A : 
Gillemaris; 1899G : Gillig; 1899E : Gillig; 1924C : Goes; 
1920 E : Goes; 1911 AJ : Gysbrechts; 1907 B ; Heem, C.; 
19U5 1': Heemskerk, E.; 1908 E; HeUemont;' 1912 F': Hogarth; 
1932 A: Hoorenbaut; 1920 F''r Horemans; 1899B: Jordaens; 
1937 Huile; 1903F. Jordaens; 1921 A. : Jordaens; 1920A. . 
Jordaens; 1910AB : Jordaens; 1912 G : Keyser; 1900 C ; 
Keyser; 1898 D : Lambrechts; 19041) : Leyde; 1900A : 
Maes, N.; 1923E: Magnaseo; 1906C; Maître de Francfort; 
1907H; Metsys, Q.; 1923D: Metsys, C.; 1904F’; Molenaer; 
1920J : Morland; 19050; Nanteuil; 1923F: Patinîr; 1906E: 
Peeters;: 1907 E: Fourbus; 1920 J: Rabel ; 1920 K: liaeburn; 

1905 B : Ravesfeyn; 1908 G ; Reynolds; 1902 J : Ring; 
1910S : Rubens; 1910AC : Rubens; 1920H ; Rubens; 1922C : 
Sammeling; 1930A ^ Seratin; 1920E ; Snyders; 1925A : 
Snyders; 1910AL) : Snyders; 1905D : Susenier; 1898E : 
Koninck; 1920G: \'elde, \V ; 1907C: Veime; 1907D; Venne; 
1899C : Verendael; 1927D : Verhaegheii; 1920M : Wilde; 
1907G: Witte; 19031): XVI S. Catalan; 1903E: XV S. esp.; 
1901C: XVS. esp.; 1901 B; XVIS. fl ; 1900B; XVIS. holl.; 
1905A; Avn s. esp.; 1902J : XVH S. holl.; 1898C; XVII S- 
holl. (total; 80 œuvres). 


Associcitiov hel(/e de pliotoyraphie — 1907F; F'ijt. 

M. R. (ioldsclimkit — 1913S: Cranach. 

M, Jos. Hije Hoys — 1924E: XVIIl S. Chinois. 

Mme Vi’c De Meyer — 1929R: Coosemans; 1929A: Deyster; 
1929P: Myerhop; 19200: Rombouts. 

Dr. Noever — 1931 AI: Gioi'dano. 


M. Jos. AV'i?e de Mêvergnief? — 190CH ; 
holl. 


Durer; 1934A; XVI 



La famille Paul — 1S89A: Paul. 

Mme V're De liovne-Martens — 19270: Reysschoot. 

M, Jules Hulin de Loo — 1914IN : Ryck. 

M. (j. Hxulin de Loo '— 1899A: Chardin; 1912J; Hogarth; 
1903 A Orcagna. 






MAITiîES ANCIENS 


M. E. Reliât VH — l!>*28i): Courtois; ltt2vAE: Gaeremvii 
M. Feviunul Scvihe — lilO-jB ; Jardin. 

Mme V'r(^ Lvou 1 ertzuml — 192JG: Franckeii: 


I-Ml 


LEGS. 

Vicomte Jucrjucs rie BiÜHHeref 


1920AI: Ruvsch : 1920AJ ; 


Plattemontag’nc; 11J20AH. XVII S. ital, 

François Dart ■— 189fiA‘: Key; 

Fernand Scrihe — 1914l)E; Andriessens; 1914CJ; Hruegliel; 
ilX; Breughel. 

HX: Breughel; Ch. Carracci; DA: Craesbeek; IA: Droosch- 
Icot; HZ: Duchastel; IH: Dyck; CB; i‘'arinato; CT: Elinck; 
CN: Froinantiou; CW; Fyt; IC: uhysbrecht.s; CV: Heda; 
1914CA : Jordaens; CS : Kalf; CD : Loo; FP : Ijorrain; 
CK: Luttichuys; Ib': Miereveld; CD: Mostaer; IH: Muys; 
IG: Oost; CX: Ovens; ID: Pot; DF: Rub&ns; CF: Terborch; 
CL: Tintoret; CZ: Utreclit; CE; Ysenbrant; CF- XI\'e S. 
fr.; CM: XlVe S. fl.; CV: XVIe S. fl ; lE: XVIe S. hoil,; 
CX: XVIIe S. holl.; CO: XVIle S. holl; II: NVIIe S. 
ital.; CC : Style Byzantin; Ht : fet. Italo Ryz.; CG : Style 
romano byzaiKin. 

Surmont — 1902E : GUmes; 1902G : Heem J.; 19n2F’ : 
Honthorst. 

Capit. van deu Bemden d'Overu'aeter — 1900.A: XVIIe S. fl. 

Vcrm>eersch — 1911 EW : Aliamet; EX ; Audraii; GS : 
Bonnefoy GU ; Bonnefoy; EM : Bonnet; EN : Bonnet; 
EE : Rorman; EU : Clavareau; EV : Clavareau; GF ; 
Dequevauvillier; GG : Dequevauvillier ; EA : Descourtis; 
ER : Descourtis; EL : Eariom; EK : Earlom; FD : Greuze ; 
GR : I.airesse; GT : Laircsse; GE : Launay; EO : Launay; 
EF ; Launay; El : Mac .4rdel!; EJ : Mac Ardell; EW : 
Mire; GK : Moucheron; G\ * Prins ; T-’W : V’ernct, C; 
FX: Vernet; CQ: \'ûs, M.: ED: XVIIe S. fl. 

H. de BaetH — IDJSL; Teniers. 

DEPOTS — I.*'s Hospices Civils de (land — I90J V : Coecke; 
192:1N: Myerhop; ISSfiA; Seghers; 1923M: Velde, J.; 190:il: 
XVe S. fl. 

J/, Hulin de Loo — 190ô AP . Cbampaigne J. B.; 192.5 
AM: Dupont; 192o.\N: Fabritiu.s; 192.')Q: XVIIe S. ital. 
M de Boe)\ AmMcrdam — lÜJ.'jAD ; Bruegh'^l P.II). 
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PREMIÈRE PARTIE. 


MAITRES ANCIENS. 


(?) ACHT5CHELL1NCK DE^VADIÆRC'') 

LÜCAS ACHTSCHEL1..INCK, Ec. flam. — Né à Bruxelles 
en 1626. D^abortl, 16^9 élève de Pieter van der Borcht, puis 
de Louis De Vadder; franc-maître en 1657, Ün lui connaît 
six élèves# parmi lesquels Théobald Mïchau. Décédé à Bmxel- 
las en 1699, Lucas Achtschellinck peignit pour les églises 
et les cou vents J un grand nombre de paysages étoffés par 
P. Bout# L. de Deyster# J1 van Üost, G, Coques, etc, — Ta¬ 
bleaux à Bruges (Musée et Hôtel de Ville), V’^ienne# Dresde, 
Poinmersfelden, 


S-7, GRAND PAYSAGE MONTAGNEUX AVEC LE 
CHRIST ET LES DISCIPLES D'EMMAuS, 

Toile H, 412, — L. 310 cm. — Attribution douteuse, d^origine 
inconnue. La comparaison avec les Achti^chellmck du Musée 
de Bruges est peu convaincante. Il y aurait lieu d^étudier 
Paneienne attribution à L. De Vader; malheureusement nous 
ne connaissons de lui que peu d^œuvres certaines, d^nt 
les petites dimensions rendent la comparaison difficile. Le 
style est proche voisin de celui de Jacques d'Artois auquel le 
tableau était attribué dans le catalogue du Muséum du Dé¬ 
partement de l'Escaut. (Notice et description par P,E. de 
Goesin. — Provient jdu réfectoire de Pabbaye de Saint- 
Pierre à Gand.Malingié,Lc fAvre des Jours 1771) (1) décrivant 
ce réfectoire, y mentionne ^dix beaux tableaux de paysages 
placés entre les pilastres, parmi lesquels tableaux il y en a 
trois qui excellent, Lun de Vadere et les deux autres de 


(î| Ms tiT 4 vol. 


üantJ, Hiblinthèque de I^Univtrsité. 


17 




\ 

f 

f 

t 








MAITRES AN'CIENS 


Vaii Udeii ». — Ni l'inventaire anonyme cie 17fi7 (Den Kun- 
digen Schilder), ni ‘.celui de Spruyt 1777 ne parlent des 
peintures du réfectoire de St. Pierre, quoique Spruyt cite 
«Huit grands paysages peints par J. I^artois, les figures par 
différents maîtres», dans le réfectoire des .Alexiens, dits 
«Ceilebroeders». 


A TAP T A PXTQ ale.x.ani)ER aîhuaens- 

- SEN, Ec. fl.. - Né à Anvers 
en 1587, y décédé en Ifidl ; en 15P7 apprenti chez Artus van 
Laeck; en IfilO franc-maître, conime «peintre à l’eau.- (à 
la détrempe). Lié avec Rubens, qui possédait deux de ses 
tableaux, et avec Pieter Snayers. Son portrait gravé d'après 
François Denys (alias d’après van Dyck) porte une inscrip¬ 
tion latine qui le dit excellent peintre de fleurs, d’oiseaux et 
de poissons. Tableaux, souvent signés et datés, à Bru.velles, 
Anvers, Madrid, .Amsterdam, Casse), Hunkerque, Darmstadt, 
Schleissheim et dans plusieurs collections privées. Sa couleur 
lisse et transparente uonne souvent aux objets un aspect 
un peu vitreux. 


iy29-A. NATURE MORTE. 

Sur une table en partie couverte d’un tapis vert-brun, on 
voit au premier rang, de dextre à senestre : une assiette de 
métal chargée de crustacés (écrevisses, crabe, crevettes), un 
rameau chargé de quatre ceriscns, un citron coupé 
et pelé, avec un couteau, un moutardier et une bécasse; au 
deuxième rang: un petit pain, un verre de vin blanc, un 
jambon coupé sur un plat de métal (]ui tient le centre de la 
composition, et un poulet plumé suspendu par une patte à un 
croc auquel pend un autre oiseau; troisième rang: un bou¬ 
quet de fleurs dans une canette de verre, un verre de Venise 
à haut jiied rempli d’un vin rosé, et un hanap doré; qua¬ 
trième rang: un pichet de grès orun avec couvercle d’étain, 
un rameau chargé de prunes bleues et dés raisins 
blancs et noirs dans une jatte de faïence blanche et bleue. 
Signé sur le pied de la table: Atrx. AilrifHnssf tt fccit .1“ lui?. 
Toile. H. 5fi. — 81 cm. Acquis par la Société des .4mis 
du Musée à la vente du 5 mars 1P28, chez Giroux, Bruxelles. 


AEL5T 


BEETER VAN AELST- — Voyez COECKE. 


AEllTSEN. 


1P14-1N. Ec. de PEETER AERTSEN. 


RYCK. 


\T T \ A/l UTf'’ JACQUES A l.IAMET. Graveur fr.— 

iVV F., J. . à -Abbeville en 172d; décédé en 1788. 
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MAITRES ANCIENS 


Elève de Ph. le Bas; académicien 1763, grava surtout d’après 
les tableaux de J. Vernet, mais aussi d’après Berchem, Van 
de Velde, Wouwermans, Teniers, Jeaurat, Boucher, etc. 

1911-GW. « 1. VUE DU LEVANT ». 

« J. Vernet Pinxit ». — « J. AUamet sculpsît ». — Gravure 
sur cuivre. H. 30. — L. 43 cm. — Legs Vermeersch. 


AMSTERDAM. ’ J A (S) B \ A A E R D A M 

(JACOBUS AMSTELODAMENSIS). Ec. holl. ^ Des écri¬ 
vains du XIX' siecle l’appellent arbitrairement Jacob van 
Oostsanen, d’après son lieu de naissance, üostzaan près 
d’.A.msterdam, où il naquit avant 1477. Il s’établît à Anister* 
dam et fut le maître de Jan van Scorel. Il mourut en 1533, 
avant ,1e 18 octobre. — Ses œuvres portent souvent sa si¬ 
gnature, composée de I et .A, séparés par une marque de 
famille, dont firent aussi usage ses parents, tels que son 
fils Dirck Jacobsz. et son neveu Cornelis Buys. Peut être ce 
nom « Buys » doit-il être considéré comme celui de la famille; 
il était porté comme tel par un (autre?) Cornelis Buys qui 
travaillait à Séville en 1544, 


190-UU. LE CALVAIRE. 

Au centre de la composition, le Christ crucifié, posé de trois 
quarts; Marie-Madeleine, à genoux, embrasse ses pieds. 
Debout à sa droite, la Vierge soutenue par saint Jean et 
une sainte femme. A senestre, deux autres femmes assises. 
Paysage boisé, avec vue de ville au fond. Le type du Christ 
est tout semblable à celui du Crncifternent, jadis à Heeswijck, 
et aujourd’hui au Rijksmuseum d’Amsterdam. D'autre part, 
ce tableau rappelle en divers points le Maître du Martyre de 
sainte Lucie (école de Geertgen), dont Jacob van Amsterdam 
semble avoir subi l’influence. Bois H. 65. — L, 54 cm. (Jadis 
cintré du haut, le panneau a été transformé en rectangle par 
l’ablation du sommet et l’addition de coins) voir Inventaire 
archéolo(;k/tte de Gand, Série II — I, par M. Joseph Casier. 
Acquis par Les Amis du Musée en 1904. Provient du Couvent 
des Dominicains de Gand. 


X XTTVTÎ TP Ç ÇPXT CHENDRik andriessen(S) 

rVlN L/J.V1 JVOOr^lN Ofiit MANCKEN HEYN (Henri 
le Koîteu:v) — Ec. fl. et holl, — Né en 1607 à Anvers, où il 
■fit son apprentisage, 1637; décédé en Zélande en 1655. 

1914-DE. VANITAS. 

Dans une niche de pierre, on voit une tête de mort à côté d’une 
lampe en potterie vernissée et d’une pipe. .Au..dessus se dresse 
un bouquet de fleurs, surmonté d’une bulle de savon. 
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MAITItES ANXIENS 


Sig'né, dans le coin inférieur dextre, d’un monogramme 
composé d’un H, un A et un I). — L’identification est due 
au Dr Willem (Maulner, d’Anisterdam (Oint Holland 
\-u (>)• Bois — H. 49 — L. .37 cm. 

Legs Fernand Scrilje. — Prévenance: Coll. Antheunis, Mi- 
nard et Dael, à Gand. 

ARDELL. 


A R T14("AT Q JACQUES ifarthois ou van ar- 

Ec. flam. — Né à Bruxelles en 
ldl3; apprenti chez J, Mertens en 1G25; reçu fraiic-maître de 
Saint-Luc, dans sa ville natale en 1634. Mort en 1686. 
Jacques d’Arthois fut l’un des principaux paysagistes bra¬ 
bançons qui, à la suite de L. de Vadder, s'inspirèrent sur¬ 
tout de la forêt de Soigne, dont on reconnaît dans leurs 
œuvres les terrains jaunâtres. Il fut suivi dans cette voie 
par Corn. Huysmans. OEuvres nombreuses, notamment à 
Bruxelles, Vienne, Dresde, Dusseldorf, etc. — D. Temers, 
qui était lié avec lui, a parfois étoffé ses paysages, que 
divers autres peintres ornère.nt de figures- Les œuvres 
d’Achtschellinck et d’Ignace vander Stock sont souvent 
confondues avec les siennes. 

1SS2-E. PAYSAGE BOISE. 

Un chemin encaissé, bordé de talus de terre ocreuse, traverse 
une forêt. Il est animé d’attelages, tandis que des promeneurs 
circulent sous bois. Toile H. 134. — L, 239 cm. .Acquis par la 
Ville do Gand, en 1882, au prix de 135U fr. (Bull. Comm. 1882 

p. 220). 

S. 7. GRAND PAYSAGE. 

Voyez ACHTSCHELLINCK. 


ROBERT 
NAERDE 
Gand en 1663. 


VAN AUDE- 
ou .AUDE- 
François van 


AUD EN A ER DE. 

NAERT. Ec. flam. — Né à 
Cuyck dit Myerop, et Jan de Cleef furent ses premiers maî¬ 
tres. En 1686* il partit pour Tltalie, où, d’après le « Kundigen 
Schilder » de 1767, il aurait etc pendant près de 40 ans gra¬ 
veur (« plaetsnyder ) notamment durant plusieurs années 
pour Carlo Maratta, de sorte qu’il ne devint peintre que sur 
le tard. On vante son érudition. Revint à Gand en 1723, y 
fut reçu franc-maître en 1726, et y mourut en 1746. Il reste 
de lui un grand nombre de gravures sur cuivre et à l’eau- 
forte, d’après les maîtres italiens, Ses tableaux sont rares 
dans les musées. 






MAITRES ANCIENS 


S. 9(R LES RELIGIEUX DE BAUDELOO, REUNIS 
EN CHAPITRE, SOUS LA PRESIDENCE DE 
UABBE DUERMAEU 

L*abbé est placé debout, à côté d*une table, dont le tapis porte 
ses armoiries (ciiiq pommes de pin renversées, rangées en 
sautoir),Autour de Tabbé sont groupés les religieux cisterciens 
debout ou à genoux. Dans le haut de la toile, apparaît la 
sainte Vierge avec TEnfant Jésus. — Toile H, 410 — 
L, 455 cm. — Milieu cintré. Provient de Tabbaye de Baudeloo 
(N" *^77 de ITnventairo du Dépôt de Baudeloo)* 

1881-J, LES CONFRERES DE NOTRE-DAME DE 
LA GRANDE BOUCHERIE. 

Sous une apparition de la Viex'ge avec TEnfant, sont rangés 
les confrères, tous membres héréditaires du métier de la 
Grande Boucherie à Gand, groupés autour de leur chef doyen 
Messire CabUliau dont on remarque les armes : de gueules à 
deux cabillauds adossés d'argent. 

Peint en 1745, c'est Tun des plus importants 
portraits collectifs qui aient été faits dans notre pays au 
XVIIle siècle, — Tbile (cintrée au milieu du haut). H, ^155,-— 
L. 463 cm, — Provient de la chapelle de la Grande Boucherie 
à Gand; cette toile se trouvait au dépôt de Sainte-Agnès, d'où 
elle a été transférée au Musée en 1881. 

A TTTATÎ a XT GERARD AUDRAN. Ec. franc. — 

* Né à Lyon en 1640 ; décédé à Paris en 
1708, Graveur, élève de son père Claude et de son oncle 
Charles, aussi graveurs; travailla ensuite à Rome sous Carlo 
Maratta. Gérard Audran est considéré comme un des plus 
grands graveurs de la France. 

1911 EY. ACHILLE CHEZ LYCOMEDE, RECON¬ 
NU PAR ULYSSE* 

Gravure au burin d'après Anniba! Carrache. H. 48 — L. 36 
cm. Legs Venneersch* 

'RÀPKFTl JACQUES DE BACKER, surnom- 
\'/ V.^ JA, IV X* PA LE RM O, du nom de son pre¬ 

mier maître, Ec, flam^ -— Anvers, On ignore les dates 
de sa naissance et de sa mort et les «Liggeren»^ ne mention¬ 
nent pas non plus son accession à la franchise (il est vrai 
qu'ils présentent des lacunes, notamment pour 1578), mais îe 
compte de Philippe Galle de 1585 donne la liste des membres 
de la Gilae de Saint Luc; il est surprenant que J. De Eacker 
ny figure pas^ i^es seuls éléments de date que nous possé¬ 
dons sont les suivants : s'il a été en second lieu élève de 
Hendrik van Steenwyck, il ne peut Lavoir été avant 1577 











MAITRES 


ANCIENS 


que celui-ci devint franc-maître à Anvei's. Après loSii il 
peignit un ./ujement Dernier pour le tombeau de Peeter 
Gcetkint, autre élève d’Anthoni van Païenne et son gendre, 
enfin Carel van Mander rapporte qu'ii mourut jeune, âgé 
d'une trentaine d’années. Comme d’autre part on sait qu’il 
peignit un triptyque (Jtif/ement Dernier) qui fut placé sur 
ie tombeau de Christophe Plantin, mort en 1589, M, Pinchart 
en concluait qu’il aurait vécu vers IStîO-lôflO. 


Le Cft/ti«ïrc. Volet 
Jacfjnes de! Rio, 27-e nhhé de Rtiudeloo, et non suint 


94-S TRIPTYQUE. 

Panneau centrai : Le prophète /««Æe prédit <i Ezéehias su 
prochaine yué7'ison. Volet dextre 
senestre: 

patron. Jacques del Rio était né à tirages en 1522. 11 fut 

abbé de Baudeloo de 1561 ou 1562 à IGIO. Revers des vo¬ 
lets : Le Christ ressiiscitant Lazare^ Une seule composition, 
en grisaille, couvrant les deux volets.— Rois, Panneau central 
cintré. H. au milieu 168, et de côté 144 cm- — L. 142 cm. 
Volets : H. 178 et 154 cm. — L, 67 cm. Inventaire de 
de Baudeloo, n" 55 : « Les derniers instants du. roi Scdc- 
ci«s ». — Provient de l’abbaye de Baudeloo; figure dans 
l’inventaire de Spruyt, sous le nom de Jacques de 
Backer dit Palermo. — .4. Sunaert, par suite d’une fausse 
interprétation de texte, crut devoir écarter cette attribution 
et y substitua le nom de François l’ourbus, ce qui est une 
ei'i'eur manifeste. Il y a donc lieu de préférer l’attribution 
traditionnelle» que nous n’avons pu contrôler. La plupart 
des œuvres de Jacques de Backer ont disparu. 


BEER. 


a 


JAN DE BEER. Ec. flani. — Apprenti 
-Anvers en 1490 chez Gillis van Everen; 
franc-maître peintre en 1504, reçut des apprentis en 1510, 
1516, doyen 1515. Décédé avant 1566; père de Aert de Beer, 
peintre-verrier cité par C. van Mander, L. (Juicciardini cite 
«Giovanni di Ber» parmi les peintres fameux d’Anvers. L’i- 
dentifîcation de ses œuvres repose sur un dessin du British 
Muséum, représentant plusieurs têtes d’hommes qui était 
attribué à Patinir et sur leouel nous avons, il y a plus d’un 
quart de siècle relevé la signature Jan de Beer aiirsî que 
la date 152o, Jan de Beer semble avoir été le chef de 
l’école des Muméristes Anversots bien qu’une partie 
des caraciêres essentiels de ce style ait vraisemblablement 
été importée de Leyde à Anver.^ par son contemporain Jan de 
Cock dit MUdlens (fr-maître à Anvers sous le nom de Jan 
van Lvift n 150-3f. 

U)12-H. L’ADORATION DES MAGES. 

L-a scène se passe devant les ruines d’un haut et somptueux 
édifice à l’intérieur duquel on aperçoit le liœuf et l’âne. A 







MAITRES ANCIENS 


î’avant-plan à dextre est assise la Vierge avec l’Enfant qui 
plonge ,1a main dans le vase d’or offert par l’aîné des rois- 
mages. Derrière la Vierge, saint Joseph vêtu de rouge. Plus 
à senestre le second roi-mage qui se découvre, puis Ralthazar, 
le roi nègre qui porte un manteau et un turban blanc. Au 
fond, paysage avec fabriques et nombreuses petites figures 
Rois. H. 60. — Ij- 42 cm. Acquis à Paris à l’Hôtel Drouot, 
en 1012 par la Société Les Amis du Musée. 


■RFXTXTTXTP SIMON benninc (renning, rin- 

kiNK, RYNYNC) Ec. llam. - Célèbre 
enlumineur et historieur, né à Gand. en 1483, fils du fameux 
«Maître Sandres>\ Alexander Rening, le chef de l’école gan¬ 
toise d’enluminure, et de Catherine van der Goes. Elève de 


son père et longtemps son collaborateur, subit ensuite forte¬ 
ment l’influence de Gheei'aet David. Après la mort de son 
père en 1519, iJ se fixa définitivement à Bruges et y travailla 
jusqu’à sa mort- Il laissa une importante production ; ses 
(i’uvres authentiquées sont : son propre portrait à l’âge de 
75 ans signé et daté de 1558, le Calvaire da Misnel de Dixmude 
(1530) détruit récemment pendant la guerre et la (lênéaloyie 
du Roi de Portitryd, enluminée sur les dessins de Francisco 
d’Hollanda 1530-1534 (Londres Bi’itish Muséum). On lui attri¬ 
bue à juste titre plusieurs livres d’Heures, notamment les 
Heitreis Henrieasu (Bibl. Roy. Bruxelles), les Heures dites 
«Go// Book» (British Muséum), etc. Il fut l’un des principaux 
historieurs du célèbre Bréinaire (irimnni. 


1924-Ü. LA VIERGE AVEC L’ENFANT. 


A mi-corps. — Gouache sur parchemin. H. 8,5. — L. 6,1 cm. 
Acquis par Les Amis du Musée, 


BERCHEM 


OU LLAES Fietersz. 
BERCHEM. (RERGHEM, et 
RERRIGHEM), Ec* holl. — Né à Harlem en 1620. Elève 
de ison père, le peintre de natures mortes, Fieter Claesz^ 
11 eut aussi pour maîtres N, Moyaei't, P. F* de Grebber, Jaîi 
Wîlls, et J. R. Weenix- Üii croit qu'il voyag‘ea en Italie entre 
Bi42 et IbSG. Décédé à Amsterdam en IGSr 


DJ, 


189S-A. ETUDE D’ANIMAUX. 

Une des rares études ü'après nature que nous possédons de 
lui- Elle montre à Tavant-plan, un bœuf, une chèvre et deux 
moutons; en arrière deux autres bœufs; le tout exécuté avec 
une larg’eur et une franchise de touche, une distinction de 
coloris, qu'on ne retrouve point dans ses meilleurs tableaux, 
C est incontestablement son chef-d'œuvie. —■ Si^né en bas à 
dextre i NI KO LAS BERCHEM. Papier huilé, marouflé sur 
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bois. H. 45. — L. 02 cm. —- Acquis sur la proposition de 
la Société Les Amis du Musée, avec les fonds du legs l>art 
en 1898, — Provient de Tancienne collection gantoise de 
M. Lefebvre-van den Berghe. Voir « Inventaire cvrchéolot/HjH.e 
de Gand », 2* série, fiche n. 263 par A. Heins. 


TIPV!?!? T7XT ABRAHAM Hendi'icksz. VAN 
-Düy 1 . reYEREN, Ec. HoIL — Nc à La 

Haye en 1020-1621. Travailla successivement à Leyde, La 
Haye, Delft, Amsterdam et Alkniaar. Décédé à Alkmaar en 
1075. L’un des plus grands peintres de natures-mortes; mé¬ 
connu de ses contemporains, il vécut dans la misère. 

1902-A. UN ETAL DE POISSONNIER. 

Divers poissons sont jetés sur une table. Signé d:i mono- 
gramnia .WB (unis) et daté de 1006, Toile-H- 95. — L 20 cm. 
■—' Acquis par la Ville de Gand,en 1902, à la vente Huybrechts 
à Anvers. 

1910-X. LA DINDE. 

Une dinde plumée git sur un coin de table recouvert d’un 
tapis; sa chair blanche, molle et gi'asse se détache sxir le fond 
sombre, A dextre, un mortier et son pilon, ainsi qu’une 
perdrix; vers le haut, deux oiseaux morts, suspendus par 
Jes pattes. Bois. H. 99. — L. 70 cm. Acquis par Les Amis 
du Musée, à .4msterdam, en 1910 (vente chez Eréd. Muller 
et Cie), 


RrM7 TT ç t7 XTT JOANNES BOECKSENT. 

D V-/ Jvv..'i\.0 JAd-N -L * Ec. fiam. — Né à Gand 22 oc¬ 
tobre 1000, y décédé 9 avril 1727. D’abord frère lai, puis 
religieux profès (22 août 1085) au couvent des Récollets de 
Gand; élève de Cnuddev, il fut un sculpteur de talent. 
Lorsque Mgr. Philippe-Erard van der Noot, l^î* évêque 
de Gand (1696-1730) fit ériger son riche mausolée dans la 
chapelle Nûtrd>-I)aine «de l’église cathédrale Saïnt-Bavoii, 
le travail de sculpture fut confié à J,-R. van Helderbergh 
(statue lie l’évcque), à P. de Sutter (l’ange) et à frère 
Joannes Hoecksent, pour le groupe du Chriat ù la colonn-c, 
flagellé par deux bourreaux- Il exécuta, en collaboration avec 
le même P. de Sutter et avec l’élève de celui-ci P, A. Ver- 
schaffelt,, les quatre figures colossales des Et'tnif/f’llstdÿ', en 
haut-relief, qui ornent les pendentifs de la coupole de l’église 
abbatiale de St- Pierre. Enfin il fut l’auteur d’un Erre Homo, 
et d’une Mater dolorom en marbre blanc, à l’église Saint- 
.Jaoques, et de plusieurs statues dans l’ancienne église des 
Récollets.. Sunaert dans son catalogue, cite encore un Saint 
Jérôme, qui appartenait alors (1870) à la famille Maelcamp. 
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S, 122. PORTRAIT DE L’ARTISTE. 

Au fond se voit une de ses œuvres: Le Christ ri la colonne, 
dont il a été question ci-dessus (cf. la gravure du mausolée 
par Mich. Heylôroeck). Bien que J. Boecksent ne soit point 
cité connue peintre, l’attitude et l’expression de ce por¬ 
trait montrent suffisamment qu’il s’y est peint lui-même, 
d’après le miroir, ll.e catalogue De Goesin attribue ce portrait 
à Jan De Cleef. Toile H. 67 — L. 50 cm. Don de M. Fr. 
Hujdtens, vice-président de l’Académie de dessin, en 1814. 


/'M PIETER BOEL. Ec. flam. — Né à An- 

\ ' / vers en 1622. Probablement élève de 

J. Fyt, en tous cas son imitateur, Voyagea en Italie et ne 
devint fi’anc-maître à Anvers qu’en 1650, Collabora encore 
à Anvers en 1671 au tableau offert par les peintres à l’avocat 
van Bavegom (Mauritshuis, La Haye). Il s’établît ensuite à 
Paris et travailla aux -Gobelins. Son nom y fut orthographié 
BOole. Décédé à Paris en 1674. Il fut aussi graveur, — 
Chefs d’œuvre à Bruxelles, Madrid. Tableaux signés à Lille, 
Mosigkau, etc. Ses œuvres sont souvent confondues avec 
celles de J. Fyt, avec lequel il collabora peut-être quelquefois. 

Attribué à tort, croyons-nous, n Boel: 


S. 48. GIBIER MORT DANS UN PAYSAGE. 

Un lièvre est suspendu à un arbre; à côté un héron et d’au¬ 
tres oiseaux. Toile. H. 108. — L. 177 cm. Provenance: Dépôt 
de Baudeloo. (inventaire n. 287). Ensuite au Muséum du 
Département de l’Escaut (n. 10), sous le nom de « Grief». 
Rappelons qu’Adrian de Gryeff a été maître peintre à Gand, 
mais nous ne connaissons de lui que des peintures d’échelle 
réduite et de facture assez léchée. C’est sans doute pourquoi 
Sunaert a substitué l’attribution à P. Boel, disciple connu de 
Fyt, dont l’imitation est visible; mais tandis que les œuvres 
de P. Boel se distinguent de ce),les du maître par un peu 
plus de précision et même de dureté, avec des noii’s pro¬ 
fonds, notre tableau s’en éloigne dans le sens de la mollesse 
et des tons bruns plus voisins de ceux de Gryef. La question 
reste ouverte. 

1904-E. Voyez FYT. 


BOEYERMAN5. 


THEODORUS BOEYER - 
MANS, Ec. flam, — Né à 


Anvers en 1620, Il semble avoir quitté le pays en 16f34 (?) et 
fut peut-être à Londres élève de A. %'an Dyck; en tous cas son 
imitateur* En 1640, étudiant à Anvers, il obtint le g^rade de 
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licencié; il semble avoir ensuite visité ITtalie, car il ne fut 
reçu franc-maître peinti’e à Anvers qu’en 1654. Mort en 1678f 
laissant un grand nombre ae tableaux religieux OEuvres, 
souvent signées, aux musées d’Anvers et de Nantes^ dairs 
les églises d’Anvers, 'ivialines, Ypres, Bruges et dans des 
collections particulières, à Bruxelles, Gand (coll, HuHn de 
Loo), etc. 



VISION DE SAINTE MARIE-MADELEINE 
DE PAZZI. 


Le Christ descend du c*el et présente son cœur à la sainte 
agenouillée, soutenue par des anges. Dans le haut du tableau, 
on aperçoit le ciel avec Dieu le Père et, un peu en dessous, la 
Vierge.' Signé: T. ROEYERMANS pmxit. Toile. Fig. gr. 
liât. H. 518 L- 214 cm. Jadis cintré du haut. — Inventaire 
du dépôt de Baudeloo n. 316 - Ce tableau, d’après l’invenUiire 
de Spruyt, décorait l’église des Carmes chaussés de Gand. Il 
se trouvait à côté du chœur. Voir Invenùfire archéûlo(/iqi(e de 
(ùtnd. Série I, fiche 53 par Louis Maeterlinck. 


S. 2. SAINT CHARLES BORROMEE SECOURANT 
LES PESTIFERES. 


Le saint cardinal en aube et étoie, accompagné d’un clerc 
tenant un cierge, porte rextrôme onction à une femme assise, 
mourant de la peste. Elle est soutenue par une vieille femme. 
D’autres pesliteres sont couchés autour de ce groupe principal. 
Dans le haut des anges voltigent, apportant des palmes. Toile 
Fig. gr. nat. H. 318. — L, 214 cm. Jadis cintré dans le haut, 
Pendant du précédent. — Provient également des Carmes 
chaussés de Gand (Inventaire de Spruyt 1777). Inventaire du 
dépôt de Baudeloo n" 317. 


T V LOUIS-LEOPOLD P.OILLY. Ec. frattç. 

I . xé à La Bas-sée 1761, décédé 1845. 

Peintre de genre et de portraits; travailla d’abord à Tlouai et 
à Arras, puis s’établit à Paris. Sa production est extrêmement 
nombreuse. Ses tableaux de genre étaient très populaires et 
furent souvent reproduits par la gravure. 


(irarure» d'n pria liu: 

H)11-(;S. « QU’ELLE EST GEXTH.LE ». 

Voyez BON NE F O Y. 


1911-EV, « AIi: COMME IL V VIENDRA ». 

Voyez CLAVAREAU. 
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TlXTXT17 TTV /JACQUES BONNEEOY, Graveur 
XN lier 1 . français. — Né à Arles, travaillait 

vers la fin du XVIIT siècle à Pans; gravait surtout au poin¬ 
tillé et souvent en couleurs, d’après Boucher, Schall et Boilly. 

1911-(;S. « QU’ELLE -EST GENTILLE ». 

« Boilly Pinxt. ». — « Bonnefoy sculpt. ». Gravure en cou* 
leurs. H. 44,ü. — L. 37 cm. Legs Vermeersch. 

T» i^XTXTT 7 nr XOUIS-MARIE BONNET Ec. franc. — 
IN Xv J-, ^ Paris en 1743; décédé en 1793. Des¬ 

sinateur et graveur au lavis et à la manière du crayon. Il 
créa la gravure à l’imitation du pastel avec encadrement doré. 
Il obtint même du Roi une gratification pour son invention 
(1774). Séjourna quelque, temps en Russie, où il grava plu¬ 
sieurs portraits entre autres ceux de Catherine II et du 
grand-duc Paul. 

Eattimpes orif/inales : 

1911-EM. « THE CHARMS OF THE MORNING ». 

Jeune femme à mi-corps en déshabbillé du matin. Ovale dans 
un encadrement doré. Eau-forte en couleurs à l'imitation du 
pastel : H. 36. — L- 24 1/2 cm. Legs Vermeersch. 

1911-EN. « THE PLEARURES OF EDUCATION ». 

Jeune femme à nu-corps enseignant un tour à un petit chien. 
Ovale dans an encadrement doi’é. Eau-forte en couleurs à 
l’imitation du pastel. Pendant du précédent,: H. 36. — 
L. 24 ]’2 cm. — Legs Vermeersch. 

‘RO'R M A XT JOHANNES HORMAN. Ec. holl. — 
-L* x-JXV J-Vi .1» , jç fleurs, inscrit en 1657 dans 

les registres de la S^nt-LHcat; püde de Leyde; membre de la 
Gilde d’Amsterdam en 1659. CÈuvres signées; un tableau au 
Rijksmuseuiîi d’Amsterdam; une nature morte à Vienne 
(1897) à la vente du comte Hoyos. 

1911-EE. NATURE MORTE: FRUITS. 

Dans une niche, une table couverte d’une draperie, porte des 
fruits divers dans une corbeille, dans une coupe et sur une 
assiette. Un papillon vole près d’une grappe de raisins sus¬ 
pendue au haut de la niche. Signé : J. Borman f, (le J. à 
l’intérieur du B.). Bois. H, 87 ^ L. 95 cm. ._ Legs Ver¬ 

meersch. 

JHERONIMUS van AECKEN (AKEN), 
alias BOSCH, Ec. flam. — Date de nais¬ 
sance incortaine-On la place ordinairement vers 1460. D’après 
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son portrait et la date de sa mort, il faudrait îa reculer en¬ 
core. Cité à Hois-le-Duc depuis i488, il signa habituellement 
du nom de cette ville; JheroninitiH Bosch (en caracttres go¬ 
thiques;. Travailla beaucoup pour la cathédrale de hois-Ie-Huc 
(14y4-16d8). En 1504, Philippe le Beau lui commanda un 
g’rand retable. Il mourut en Jheronimus Bosch est l’un 

des plus grands peintres de Fancienne école flamande. C’est 
un novateur et un chef d’école, créateur du genre fantastique 
et du genre popuiaire, où excellera Bruegel. Comme coloriste, 
il renouvelle la technique et les harmonies aes tons. Enfin il 
est l’un des inventeurs du paysage du XA’Ie siècle: Fatinir 
procède de lui. On ne connaît guère de lui tpi’une vingtaine 
d'œuvres originales, la plupart dans la péninsule ibérique, sui"^ 
tout à l’Escorial ; Berlin, Gand, Venise, Rotterdam, I.ondres 
viennent au premier rang des autres contrées. Ni Bruxelles, 
ni Anvers, ni Amsterdam, ni La Haye, iTont de lui des œuvres 
incontestées. Nombreuses copies anciennes, parfois fort 
belles- 

1902-H. LE PORTEMENT DE CROIX. 

Composition très touffue à nombreuses figures grimaçantes, 
de grandeur naturelle, à mi-corps. Dans un coin, sainte Véro¬ 
nique. — Bosch a traité plusieurs fois ce sujet, entre autres 
dans deux tableaux consei'v'és à l’Eseorial, sans compter la 
grande composition perdue, gravée d’après !.. Lombard. Coïn¬ 
cidence curieuse : Marcus van Vacrnewyck rapporte nu’m 
beau tableau du même sujet lut détruit par les iconoclastes à 
l'église Ste-Pharaïlde à Gand. Bois. IL 74. — L. 81 cm, — 
Acquis par Les Amis du Musée, en 1902, de M. Fr. Kennis. 
Provenant d’une collection anglaise, puis chez MM. Nicholson 
à Londres et Hemmé, à Bruxelles. 

lt)0S-H. SAINT JEROME. 

Le saint vêtu d’une tunique est prosterné, en prière devant 
une croix, à ravant-plan d’un paysage étendu; près de lui, 
des plantes fantastiques; au dos du panneau, deux sceaux, 
celui de la famille Colbert et celui de la Commune de Mar- 
ville (Nord de la France). Rois. H. SI. — L. 01 cm. Acquis 
par Les Amis du Musée en 1908. Provenant d'une collection 
anglaise. 


T> pvTTT-pIERRE BOUT Ke. flani. — Né à Bruxelles en 
-LJvy \J -L i(jô 8(?) On le dit devenu Iranc-maître à Bruxel¬ 
les en 1(170, ce qui est évidemment incompatible avec la date 
citée pour sa naissance. Il étoffait hahituéllement de figures, 
les tableaux de -Xdr. Boudewyns; collaliora aussi avec L. 
Achtschellinek, J. d’.Arthois, etc. Fut de plus graveur. Mourut 
après 1701. 


S. 8.') 

Voir 


. DEPART POUR LA CHASSE AU FAUCON. 

PONT. 
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T>T} AV BRAY, Ec. holl. — Né à Harlem 

-DXVYY A . Y 0 PS lf>27, fils de Salomon; doyen de la g'ilde 
de Harlem (l(î67-1684) ; portraitiste et graveur estimé. En¬ 
terré à Harlem le 4 décembre lf>U7* Ses meilleures œuvres 
sont les portraits qu'il peignit dans sa premièi^e manière tel 
le groupe des Régenta de rOrplielmai (1663) à Harlem. 

19Ü5^E. PORTRAIT DE JEUNE FEMME* 

Sur un fond gris clair transparent, la tête blonde de la 
jeune femme se détache vigoureusement en tons clairs. Le 
portrait n'a pas été tout à fait achevé, comme on le voit 
surtout dans le corsage; quelques touches malenicontreuses 
ont été ajoutées dans le bas, par un des derniers posses¬ 
seurs, notamment à l'épaule droite dont elles ont élargi et 
déformé le contour^ 

L'attribution de cette œuvre remarquable a loiig'iemps 
divisé les connaisseurs : certains penchèrcint pour Carel 
l-’abricius (MM. Percy M. Turner et Jan Veth) contrairement 
à Lavis de Ilostede de Groot* M. J. 0 Kronig (Art, Fla¬ 
mand et Hollandais 1912, N" 10 ) l'attribua catégoriquement 
R Jan de Bray, opinion aussitôt adoptée par M, A. lîrédius 
— Une comparaison réitérée avec le portrait d'homme jeune 
au Musée Roymans (Rottertiam) nous a convaincu du bien 
fondé de cette attribution, tant au point de vue de l'exécution 
que de l'espèce de vitalité animale que respire le visage — 
Rois. H. 54 — L. 43 cm. —- Acquis par les Amis du 
Musée en 1905, de MM. Fr. Muller et Cie, Amsterdam — 
Provient de la collection du peintre hollandais Théophile de 
Rock (déc. 1904). 


BRUEGHEL 


JAN BRUEGHEL dit 
R R E U G H E L DE V E L O U R S. 

Ec. flani. — Né à Bruxelles 1568; décédé à Anvers 
1625, fils de Peeter Bruegel le Vieux et de Maine Coecke van 
Aeist* Orphelin à Page d'un an, il apprit à peindre de sa 
grand-mère maternelle Marie Ressemer s, qui pratiquait 
l'aquarelle et renluminure, devint ensuite l'élève de P, 
Goetkint pour la peinture à Lhuile. Après un séjour à Cologne 
il se rendit en Italie dès 1593 et à son retour de Rome il fut 
reçu franc-maître à Anvers en 1597. Doyen du métier en 
160L Rubens, Francken, etc. filment parfois les figures 
de ses tableaux et lui-meme étoffa de petites figures les 
paysages de Joos de Momper. Jne série de tableaux mytho¬ 
logiques lui valut le surnom de Rrengliel d'R^ifer, leque^î par 
malentendu fut à une époque plus récente appliqué à son frère 
Peeter II, de qui on ne connaît aucun sujet de ce genre. Jan 
Brueghel fit école comme peintre de fleurs et surtout comme 
paysagiste. Dans ce domaine son style se perpétua jusqu'au 
XAHIIe siècle (Théobald Michau). 


— 29 — 
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U)02-C. ETUDES D’ANIMAUX. 

Sur uii fond clair, simplement préparé, un chevreuil et un 
faisan morts, ainsi que deux singes grignotant des fruits. 
Dans la collection von Benda, à Vienne, il y a deux panneaux 
de la même main, semblablement composés de petites études 
d’animaux, mais ils sont de idimensions plus considérables 
(3.5-5(>). Ils ont été exposés à Bruxelles en iblO (n. 386) ; un 
des chiens se retrouve dans un tableau incontesté de J. Brue- 
ghel et la comparaison avec d'autres animaux de celui-ci est 
tout à fait convaincante. En bas, à dextre, un faux monogram. 
me (DT) rie Iiavid Teaiiers. Bois. H. 20. — L. 31 cm. Acquis 
par la Ville de Gand à la vente Huybrechts à .Anvers, en 1002. 


BR U EG H EL. 


PEETER II BRUEGHEL (ensuite BREUGHEL). Ec. flam. 
■— Né à Bruxelles en 1564; franc-maître à Anvers en 1585; 
mort à Anvers en 1637-1638. l’ils de Peeter Brueghel le 
Vieux, et frère- de Jan Brueghel, dit de Velours. Il était 
l'élève du paysagiste Gillis van Coninxloo. Depuis le X’vTlIe 
siècle les amateurs lui appliquent à tort le surnom; Breughel 
d'Enfer, qui auparavant désignait son frère .Jan, à cause des 
scènes mythologiques infernales qu’il avait peintes dans sa 
jeunesse* On ne connaît de Peeter II que des copies de valeur 
iné.gale, d’après les tableaux, tes dessins, les gravures de son 
père et d’autres peintres, tqls que Merten van Cleve, Il 
y employa successivement cinq apprentis. 


S. 4(>. REPAS DE NOCES. 

Autour d’une longue table sont assis les invités, auxquels on 
apporte de grandes écuelles de riz au lait ou de flan.. Au bout 
de la table le bailli ; à côté de lui, un franciscain. Copie 
réduite par Peter II d’après un chef-d’amvre de Peeter 
Biuegel le Vieux, au musée de \Nenne.. — Bois. H. 70. 
— L-, 105 cm. — Catalogue du Muséum du département de 
l'Escaut n. 201. — Inventaire du Dépôt de Baudeloo, n. 10 
Provenant de l’appartement de l’abbé de St. Pierre. 


1«14-(\J NOCE VlLl.AGKOISE. 

Danse de paysans; au fond est la mariée, à laquelle on ap. 
porte des cadeaux. Copie d’après un original perdu de son 
père; il en existe plusieurs répliques. Bois. II. 40 12 — !.. 55 
cm. — Legs Fernand Scribe, 

.U)14-HX. NOCE VILLAGEOIvSE. 

Copie d’après Merten van Cleve. Œuvre fatiguée et restau¬ 
rée. — Bois, H. 76. — L. 107 cm. — Legs l'ernand Scribe. 


19:sr>-AD^PR()VERHK FLAMAND. 

Copie de l’un des l'roi'erheft flamitnds ('Op fie mnati ptssen') f 
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par Peeter Bruegel le Vieux, dans la Galerie Mayer van den 
Bergh, à Anvers, avec adjonction d’un paysage au lieu du 
fond rouge. Une plus grande finesse, d’exécution et Je style 
différent du paysage nous portent à croire à nne autre 
main, fort habile. l.e paysage est peut être à rapprocher de 
ceux de Frans Mostaert. —- Bois Ovale couché h- 17 — L. 
19 1/2 cm. — Dépôt de M. de Roer à Amsterdam. 


CAMPTDOGLIO. 


MICHEL - ANGIOLO 
DEL CAMPIDOGLIO 


Ec. Ital. — Il peignait à Rome au XVUe siècle; ses tableaux 
de fruits sont appréciés. 


1920-AH. FRUITS. 

Voyez A" T 7/e siècle Italien, 


CAMPIN 


ROBERT C.AMPIN - Voyez Maître 
de FJémalle. 


\ Tî \ \r A michel-.angelo .4meri- 

V v; gHI DA CAKAVAGGIO (en 

français LE CARAVAGE). Ec. It. - Né à Caravaggio (Mila¬ 
nais) lo69; travailla à Venise, Rome, Naples, Malte et en 
Sicile; mourut à Naples 1(509. Carrière agitée et violente. Chef 
d’une école naturaliste caiactérisée entre autres par des re¬ 
cherches de clair-obscur à ombres opaques et par une palette 
à prédominence de tons ocreux. L’imitation du Caravage se 
répandit non seulement en Italie, mais aussi en Espagne, en 
France et aux Pays-Bas, où elle précéda l’influence de Rubems 
et se maintint concurremment avec celle-ci. 

Aucienm; copie: 

1919-C. LA VIERGE SUR LE TRONE AVEC DES 
SAINTS. 

Toile. H * 338 — L. 235 cm. Repris du dépôt de la caserne 
des pompiers, où il était inscrit sous le n. 58, ce tableau est 
rentré au musée le lo janvier llJlfi. (Non exposé). 


CARRACCI. 


.■\NN1BALE CARRACCI 


1911-EY. ULYSSE DECOUVRE ACHILLE A LA 
COUR DE LACOMEDE. 

Voyez .AUDRAN. 
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CARRACCI. 


LüDüVICO CAilKACCI (eu 
français LE CARRACÎiE). Ec. it. 
— Baptisé en 1555 à Bologiie où il décéda en IGlÜ. Il eut 
pour premier maître à Bologne, Prospero Fontana, étudia 
ensuit© à Florence, Parme, Mantoue et Venise, notamment 
d’après les œuvres du Corrège, du Tintoret et de P. Véronèse. 
Retourné dans sa patrie, i) y fonda un important atelier, 
auquel il associa ses cousins Agostino et Annibale Carraccî. 
Ainsi prit naissance la célèbre académie de Bologne, où se 
formèrent le Guide, le Dominiquln, l’Albane, etc. Les Carra- 
che peignirent ensemble d^importantes décorations à fresque 
dans les palais Fava, Magnani, Sampieri à Bologne, ainsi que 
dans diverses églises. Actuellement Jes tableaux de Lodovico 
se trouvent surtout dans les musées de Bologne, Cento, Parme 
et Londi’es. 

PORTRAIT D’UN MEDECIN. 

Assis de trois-quarts vers senestre, devant une table cou¬ 
verte d'un tapis et chargée de livres; vieillard au visage 
grave, aux traits gros et fatigués; barbe et cheveu.x blancs. 
Vêtu de noir avec col blanc rabattu. Coude droit appuyé sur 
l'accoudoir du fauteuil; la main sur une tête de mort placée 
sur la table. Grandeur naturelle. — Exposé à la Royal Aca- 
demy, Londres 1871. — Collection Lord Dudley, Londres 1801. 

Acheté par Fernand Scribe à la vente Sedejmeyer, à Paris, 
en 1007. (Catalogue n. llO) n.— Toile. H. üfî. — L, 70 cm, 
Legs Fernand Scribe. 

L’attribution traditionnelle a été maintenue provisoire" 
ment, mais M, Henri Bodmer, directeur de l'Institut Floren¬ 
tin, attribue ce portrait à Bartholomeo Passarotti. 


CHAMPAIGNE PHILIPPE I > E C H A M P AI G N E 


Ec. flam, et franc. — Né à Bruxelles 1602. Il se l'endit à 
Paris en 1621 chez le peintre Lallemand et s’y lia avec 
le Poussin. Revint à Bruxelles en 1627 pour l’exécution d’un 
tableau commandé [jour ia confrérie de saint JoP. lie" 
tourné à Paris, il y reçut en 1620 des lettres de naturalisa¬ 
tion. Membre et recteur de l’Academie. (Mvers travaux au 
Luxembourg ^exécutés pour Marie de Médicis. Louis .XIII, 
Richeliexi, Anne d’Autriche et Louis XIV lui firent égaU- 
ment plusieurs commandes importantes. Très lié avec les Jan¬ 
sénistes de Poi-t-Royal, il peignit les [jortraits de.s [irincipales 
personnalités de ce milieu , Mort en 1674. 


PORTRAIT DE PIERRE CAMUS. 

successivement évêque fie Belley et d’.Xrras. H est peint en 
buste, de grandeur naturelle, et vu de trois-quarts. Une 
estampe de l’époque, gravée par J. Morin, ne laisse aucun 
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doute sur la personnalité du prélat représenté. — Daté au 
bas sur la tablette : AETs 58 — 1(143 — Toile. H. 7*3 — 
50 cm. — Acquis par les Amis du Musée, en 1003, chez M. 
Sedelmeyer à Paris.. — X'^oir Inventaire nrchéoloçjlqne de 
Gand., Série lll, fiche 558 par Joseph Casier. 

1929-Li GRAVURE ITAPRES 1903-C 

Voyez : MORIN. 


CHAMPAIGNE 


JEAN-BAPTISTE DE 
CHAMPAIGNE. Ec. fl. 
et franc. — Né à RruxeJles 1031, mort à Paris 
1G81 (d'après d'autres auteurs^ il ne mourut qu’en 
1691). Neveu et élève de Philippe de Chanipaigne qui l'em¬ 
mena à Paris en 1642. Séjourna pendant quinze mois en 
Italie. En 1663 devint membre de TAcadémie de Paris. 


192r)-AR. PORTRAIT D’ANTOINE ARNAULD DIT 
LE GRAND ARNAULD 

(Buste grand, nat.). — Jean-Baptiste de Champaigne fit 
plusieurs fois son portrait; celui-ci semble être le dernier en 
date. — 'Toile. H. 61 1/2 — I... 49 cm. — Dépôt de M. 
Hulin de Loo. 


pTJ- A ü TNTXT JEAN-BaPTiSTElSIMEON CH.VRj- 

i.^1. I)IN. Ec. franc. — Né à Paris en 1699, 
Elève de Cazes et de Noël Coypel, reçu à l’Académie de 
Paris, en 1728. Pensionnaire du roi, il fut logé au Louvre. 
Mort à Pans en 1779. — A côté d’Antoine Watteau, Chardin 
fut le plus grand peintre français du XVlIIe siècle. 

1S99-A. NATURE MORTE. 

Sur une table sont üisposés un fromage blanc sur une feuille 
de chou, et quelques pommes de terre, encore rares en France 
à cette époque; un pot de crème et une boîte à lait complètent 
le tableau. — Signé ; J. C. — Carton marouflé sur bois. 
H. 505 — L. 44 cm. — Donné en 1899. par ivi. Georges Hulin 
de I.oo, alors vice-président de la Société des .A.mis du Musée. 


CHASTEL.^ 


oyez : DUCHASTEL. 


(^T A VA R F ATT CLAVAREAU. Dessina- 

. ^ graveur français du mi¬ 

lieu du XVIIle siècle. — Biographie inconnue. 11 travailla 
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beaucoup pour divers éditeurs de livres. On connaît de lui 
une gravure d'après Boilly et deux d’après Benwell. 

1911- EU. « Ail ! COMME IL Y VIENDRA». 

« Louis Boilly Pinxt. » — « A, F. Clavareau Sculpt. » 
Gravure en couleurs. H. 36,5. — L. 28.5 cm, - Legs Ver- 
meersch. 

1911.EV. « LA LEÇON UE MUSIQUE ». 

« F. Clavareau invt. delt. et sculpt. » — Gravure originale 
en couleurs. — H. 36,5 — L. 28,5 cm. Pendant de Ibll-EU. 
Legs Vermeersch, 


CT FFF JOHANNES DE CLEEF. Ec. flam. — Né à 

' Venloo 1646, baptisé le 6 janvier comme fils 
naturel de Gabriel de Cleef, militaire catholique. Elève de 
Primo dit Geiitil à Bruxelles, puis de G, do Crayer, qu’il 
accompagna à Gand, pour lequel il travailla longtemps et 
dont il acheva les ouvï'ages après sa mort, notamment à 
Anvers ies cai'tons des tapisseries exécutées pour Louis XIV. 
Franc-maître à Gand 1668. Juré du métier 1677 à 1679 et 
1703 à 1705. Après un séjour à Paris, retour définitif à 
Gand où il mourut en 1716. Il a peint beaucoup de tableaux 
d’autels pour la plupart des églises de Gand. Ses œuvres 
fort admirées par Descamps (Voyage pittoresque) et alors 
encore brillantes de couleur, ont gravemejit souffert des 
préparations brunes sur lesquelles il peignait, 

S-4L LA VISION DE LA CROIX. 

1/Enfant Jésus, l’air inspiré, se tient entre la V'ierge et saint 
Joseph, dans l’atelier de ce dernier. Dans ie haut apparaît la 
croix portée par un ange.— Signé 1 D C(D et C entrecroisés). 
F. A' 1702. Tableau cintré du haut. Toile. H. 323 - L. 198 cm. 
Provient de l’ancienne église des Dominicains. Cité 1767 
{« Den Kundigen Sehilder ») comme Crayer; 1769 par Des¬ 
camps, comme V’an Cleef; 1777 par Spruyt, idem. Catalogue 
de Goesin n. 95. Jadis placé tans le vestibule de rilôtel de 
Ville; transféré en 1913 à la caserne‘des pompiers; placé au 
Musée en 1918. 

S-:î9. SAINT .JOSEIMl COURONNE J*AR L’EN¬ 
FANT JESUS. 

La \’ierge agenouillée sur les marches d’un temple, tient des 
deux mains l'Enfant Jésus qui pose u:ie couronne sur la tête 
de Saint Joseph agenouillé. Deux angelots l’assistent, tandis 
que Dieu le Père, précédé du Saint Esprit, apparaît dans les 
nues, accompagné de deu.x anges. Deux autres anges appor¬ 
tent des Iis et répandent des fleurs sur le saint. Fig. gr. nat. 
Toile. H. 293 — L. 355 cm. D’après l’inventaire Sprujd 1777, 
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ce tableau était encastré clans la boiserie d’une des chapelles 
de l’église des Dc>niinicains. — J. B. Descamps (Voyage pit¬ 
toresque 17G9) dit que ce tableau (qu’il appelle « Repos en 
Egypte ») était réputé le chef d’œuv're de l’artiste et « dans 
la manière de Pietro de Cortone ». 


1918-AZ. LE 
LEINE. 


RAVISSEMENT DE MARIE-MADE 


Muséum du Département de l’Escaut No 19U. 

Retiré de l'Hotel de Ville, Toile. H. 822, — L, 180 cm. 


CLE VE 


JOOS VAN DER BEKE ali^s VAN 
Ci.,EVE. Ec, flam. — Natif du Duché 
de Clèves o£i il doit avoir connu les œuvres de Jan Joest, 
franc-maître à Anvers 1511, y reçut plusieurs élèves en 1516, 
1523, 1525, 1536, doyen du métier 1519* Il mourut à Anvers 
entre le 10 novembre 1540 et le 13 avril 1541, laissant un 


fils aussi peintre, Cornelis van Cleve, connu sous le nom de 
€ Sotte Cleve Joos van Cleve avait fortement subi Fin- 


fluence de Q* Metsys* Aux enviions de 1530, il semble avoir 
séjourné en Italie, car sa manière trahit depuis lors une in¬ 
fluence italienne. Guiceiardini le Ayante comme portrai¬ 
tiste et son talent le fit appeler notamment à la cour de 
François 1er et chez Henri VITE 


Œuvre (fécole ou copie: 


190»^UULL LA SAINTE FAMILLE. 

La Vierge, assise à senestre, vêtue d'un manteau rose foncé, 
tient sur ses genoux TEnfant Jésus assis sur un linge et lui 
offre une poire. A dextre, au deuxième plan, Saint Joseph 
coiffé d'un large chapeau de paille, feuillette un livre. Bois* 
H, 41,5 — L* 30 cm* — Acquis par Société Les Amia du 
Musée à une vente de taf)leaux provenant en partie de la 
collection Victor Gay (Paris, 23 avril 1909} 


CLEVE 


MEIÎTEN VAN CLEVE. Ec. flann 
Né à Anvers 1527, y décédé 1581; 
fils de WiliCni van Cleve, entra avec ses frères Hendrîck et 
Willem dans l’atelier de Fr. f loris; fî‘ancv.maître en 1551 
Après avoir au début peint dans le style de son maître, il 
changea de manière, étoffa les paysages de son frère Hen- 
drick, de Jacob Grimmer et de Gillis van Coninxloo, puis 
peignit •surtout des scènes de mœurs populaires, sous Fin- 
fluence de P. Pru^ghel le Vieux. Il laissa une production nom¬ 
breuse et de qualité fort inégale, sans doute en partie œuvre 
d'atelier, car on ne -lui connaît pas moins de six élèves, et de 
la plupart de ses compcsitions, il reste plusieurs répliques. 
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Copie par Peeter II Praephel. 

1911-HX. NOCE villageoise. 

Voir RKUEGHEL. 


PT FVFXT HKNDRIC VaN CLEVEN <Cleve) Ec. 

’ Ce iN fiam, — Né à Anvers, fils d’un peintre 

de meme prénom (1), il s’établit à Caiid, y fut reçut franc- 
maître en 151)8 et fut cinq fois juré du métier (IdlU, Idll, 
1614, H>24, Kirfl) ; il y épousa Florence d'Hane, de la noble 
famille de ce nom et y décéda le 22 oct. 1G46. Un voyait dans 
l’ég'lise des Dominicains son épitaphe armoriée ornée d’un 
tableau : le C/^ns^ deHceyidu de la croix, il y était qualifié 
«pictor egregius» mais on ne possède plus aucune œuvre 
sous son nom, à moins que l’attribution «C/ec/» du tableau 
ci-dessous ne se rapporte à lui. 

S-U) LA MANNE. 

Moïse, à l’avant-plan, regarde le ciel et lève la main droite 
tenant la verge. Autour de lui des soldats, des femmes et 
des enfants ramassent la manne. De chaque côté, des rochers 
surmontés d'arbres; dans le fond des montagnes. - Toile H. 8G 
— L. 13G cm. — L’inventaire du dépôt de Baudeîoo mentionne 
ce tableau sous le No 160 : «La manne au désert par Cleef» 
sans prénom. Dans les catalogues plus récents cette attribu¬ 
tion fut endossée à Jan de Cleef, bien’ que le style de l’œuvre 
n’ait aucun rapport avec celui de ce peintre bien connu et 
postérieur. Peut-on hasarder la conjecture qu’il s’agit du 
peintre gantois Ilendric Ml van Cleven? — Spruyt en 1777 
mentionne dans l’église de. Saint Bavon un tableau du même 
sujet, comme étant de Henri/ van Itnelen. 


(?) CO DDE PIETEIÎ COnnE. holl, — Né 

à Amstordani 1519 ou Mort en lfi78. Peintre de grenre 

influencé par F* Hais, 

Attrihué à Vivier Cofidv 


1 90:î-(; un E ta b a GIE, 

Deux hommes^ dont Tun porte le costume militaire, semblent 
se disj>uter au sujet d'un coup de dés. Une femme assise se 
trouve entre eux, A terre, on remarque une cuirasse, une 
épée et des gantelets. Sur la table, des pipes. — Bais. H, 32 
— L. 42 cm. Attribution contestée. — Acquis par Les Amis 
du Musée en 1903, à Amsterdam (vente Fr. Millier et Cie). 


(l)Le seul Hendric van Cïeve inFon trouve à Anvers à cette épot|uc 
est te paysagislci fils de Willem et frère de Marten, lequel mourut en 
1589, .Mais d’après Van den ïSrandert celiiFci, marié en J5&5, n’atirait 
eu que deux fils nommes üillis et Hans. 
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COECKE VAN AEL5T 


Coucke VAN AELST. Ec* fl 


Né à Alost en 1502. Dé 


cédé à Bruxelles en 1550, Elève de Bernard d^Orley* Après 
un Îofj^' séjour en Italie, se fixa à Anvers cm il fut reçu 
franc-maître en 1527, comme peintre et imprimeur. II fut 
aussi sculpteur, architecte, écrivain et surtout dessinateur 
de cartons de tapissserie et de vitraux. En 1582, pour le comp¬ 
te des hautelisseurs van der ivioeyen, il se rendit à Con¬ 
stantinople où il séjourna un an. 11 en rapporta des études 
de types, mœurs et costumes à Taide desquelles il composa 
sa fameuse grande gravure des Turcs. Plus tard à Anvers 
il sculpta le géant Antigon. Les documents crarchives 
montrent qu^il y exécuta divers autres travaux. Il forma 
plusieurs élèves remarquables tels que Peeter Rruegel le vieux 
et Nicolas de iNeufcliatel; probablement aussi Willem Key 
(Wiljem van Breda 1529). On ne possède de lui aucun ta¬ 
bleau authentiqué par signature ou documents, mais il est 
très probablement à identifier avec le Maître rfes Saintes 
Cènes, ainsi nommé diaprés le grand tableau de la Cène 
daté de 1527 (jadis à Bel voir Castle) et les nombreuses 
répliques, toutes en réduction d’après celuixîi, diversenieîit 
datées: Liège 1580, Bruxelles 1581, Richmond (Sir Herljert 
Cook) 1581, Rome colL comte Gr. Stroganof 1588, Nuremberg 
155G (?), etc, ij’œuvre de ce maître est abondant à rextrêmo et 
le plus souvent production d’atelier : il semble avoir été 
le principal fournisseur anversois de tableaux l'eligicux dans 
le secontl quart du X\'‘lc siècle, succédant ainsi à Factivité 
du Maitm maniériste rie 15]S (Maîtie fie Ilielhjheni), 
Henry Hymans le premier a proposé cette identification, 
JL Max Friedlaender s’y est rallié et Ta étayée de nouveaux 
arguments (Jahrburch der Koenigl. Tireussischen Kunstsamm- 
lungen T, XXXVIII fasc, 1 en 2, Berlin 1917). 

S*-109 LA FEMME ADULTERE, 

Le Christ pliant le genou aroit, écrit en latin, sur le pave¬ 
ment, la sentence connue. — La date lo40 est incrite sur 
un cartel suspendu au centre du portique du fond. — M, 
Henry Hvmans (Caref mm Mfntrler t. L p. 190) a émis la 
conjecture que ce tableau pourrait être de Peeter van Aelst 
lui-niême. En tous cas, son style dérive directement de cejui 
des Saintes Cènes citées ci-dessus. — Bois. H. 51 cm — L, 97 
cm. — Probablement le No 109 de Tinventaire du dépôt de 
B a iule! 00 . 


Mevie ütelier oa école, aatre maio : 

19ü;LJ la NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUIL 

Dans une étable en planches adossée aux hautes colonnes 


blanches d^un palais en ruines, la Vierge, à genoux, contemple 
Jésus nouveau-né. La lumière qui émane de celui-ci remplit 
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rétable où se tient saint Joseph, et éclaix’e les bergers ac* 
courus avec leurs offrandes. En haut, dans un ciel noir, ap¬ 
paraît Dieu le Père, entouré d’anges d’allures très-ifaliomies. 
Ce groupe est entouré de rayons. Il existe de cette composi¬ 
tion un grand nombre de répétitions sorties au moins du 
même atelier. Nous n’avons pu les comparer directement, 
mais une des meilleures nous a paru ccre celle qui appar¬ 
tient aux Hospices civils de iJège et a figuré à l'Exposition 
de cette ville en lüOü, sous le nom de i-ambert Lombard à 
qui sont at'ribuéos actuellement les œuvres les plus hétéro¬ 
gènes. l/œuvre peint de ce rornanisant de la premièi'e géné¬ 
ration jest entièrement à reconstituer. Le distingué his¬ 
torien de l’art, M. Karl Madsen, de Copenhague, a bien 
voulu nous signaler que cette composition est empruntée à 
Raphaël. Voir Pasavant : Raphaël. Paris 186, t. II p, 220 
Les 12 tapisseries de la Vie du Christ. J. Grauwe, dans la 
manière de Marco de Ravenna (Bartsch XV, n, lô, n.M).Hier 
Cock exc. 1568. Petit cin-f — Bois. H. 68 —■ L, r»7 cm. [létvôt 
des Hospices Civils en 1003. 

Copie fl'aprèff Peeter Coeche ? imitntioti ? 


18M-F L’ADORATIOX DES MAGES. (Fraîrment) 

Atelier ou Ecole du Maître des Saintes Cènes; comparer avec 
l’Adoration des Mages à Buckingham Palace, à Londres, —- 
Bois. H. 50 cm. — I-. 40 cm. — Retiré, en 1881, de l’ancien 
dépôt Sainte-Agnès. 


CONINCK 


DAVID DE CONINCK. rJc. flam. — 
Né à Anvers 1636, élève de Peeter 
Boel 16.50-60, Franc-maître 166;>,Visita l’Allemagne, la France 


et ritalie. Lors de son séjour à Rome, on le surnomma 
Ronnnehter, Mort à Bruxelles après 1609. 


S.-63. ANIMAUX DANS UN JARDIN. 

Attribution traditionnelle confirmée par la comparaisoi 
avec les reuvre.s signées du même peintre, dans la galerie 
Lichtenstein, à Vienne. 

Au milieu, une fontaine; autour, on remarque des coqs, 
des lapins, un perroquet, un paon. — Toile. H. 55. •— 
!.. 72 cm. Catalogue du Muséum du Département de l’Es¬ 
caut, n. 10.5. 


A Çt7 \yl A XT ç ALEXANDER COOSEMANS. 
X V 7 V )0 O flam. _ Né à Anvers 1627, 

y décédé 1689; apprenti chez Jan Davidz. <le Heem 1642. 
franc-maître 1645. Œuvres à Bruxelles (V’anîtas signée), 
.Madrid, Schleissheim (deux tableaux : fleurs et fruits, 
signés), Stockholm (dé.îeûii:er signé), Vienne (déjeûner si¬ 
gné), etc. 
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1929-R. VANITAS. 

Sur une table, au centre, un crâne couronné de lauriers, une 
montre d'or avec chaîne, posée sur un cahier gris; à dextre, 
un flambeau éteint, un nautile, un bouquet de fleurs, etc.; 
à senestre, une boîte cubique en velours rouge et un globe ter¬ 
restre. A été attribué à Jacob van Es. Toilej. H. 59. —. 
L. 82 cm. — Don : Mme Veuve De Meyer, née Casier, de 
Bruges, à ia mémoire du Dr Isaac De Meyer, chirurgien- 
major aux armées de Napoléon, né à Meereiwlré 24 août 
1786, décédé à Bruges 29 mai 1861. 


CORNELIS 

COURTOIS 


Voyez LE Y DE. CORNELIS Enghel- 
brechtsz. 

JACQUES COURTOIS, dit LE 
BOURGUIGNON. Ec. ital. — Né à 


St Hippoljde (Doubs) 1621, mort à Rome 1676. Peintre de 
batailles. Il vécut en Italie depuis l'âge de quinze .«.ns. 


1928-U. CHOC DE CAVALERIE. 

Bois. H. J8,8 _ L. 52,7 cm. — Don: IvL E. Renders, de Bru¬ 

ges, par l’entremise des Amis du Musée. 


RAPHAËL DE COXCIE, ou VAN 
A.V.JLÜy COXCYEN. Ec. flam. — Né à Malines 
1540, fils de Michel, mort à Bruxel-les 1661. Franc-maître 
à Malines 1562, à Anvers 1584, travailla surtout à Bruxe,Iles 
et y fit les portraits de plusieurs princes et princesses. 


S.-ÔL LE JUGEMENT DERNIER. 

Dans le haut de cette vaste composition on voit, assis sur 
une nuée, le Christ accompagné de la Vierge et de saint 
Jean. Une pleïade d’anges, de saints et de prophètes l’en¬ 
vironnent. La partie inférieure est occupée par d’innombi’a- 
bles groupes de ressuscités. A dextre, les justes sont con¬ 
duits au ciel par des anges, tandis qu'à senestre, les ré¬ 
prouvés sont précipités dans l’enfer. On prétend que le pein¬ 
tre a placé son portrait de profil, à droite de la composition. 
Ce tableau fut peint pour compte du magistrat en 1588-1589. 
remplaçant le grand tableau du même sujet peint de 1496 à 
1500 par Cor-tiétis rait r/tr fioew. D’après l’inventaire dé 
Spruyt, il décorait encore le «Collège de la Keure» à 
l’Hôtel de Ville en 177V. Il fut placé au musée en avril 1825. 
Bois. H. 300 — L.. 369 cm. — Voir 1 nventnire Hi'cfiéolofjiqiie 
(}t Cmul, Série HI par Joseph Casier. 


CRAESBEECK 


JOOS VAN CRAESBEECK 
(ou CRAESBEKE). Ec. fl. 


— Né vers 1606 à Neerlinter près de Tirlemont; décédé avant 
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l(>(i2. En 16^0 on le trouve établi à Anvers comme boulanger, 
et comme tel il fut admis dans la boui'geoisie en 1631. Devenu 
l’ami et l’élève d’Adriaen de Tïrauwer, Joos van Cracsbeeck, 
sans renoncer à son métier de boulanger, fut reçu franc-maître 
peintre en 1633-34. Le 5 mars 1651 il fut inscrit dans la gilde 
de Saint Luc à Bruxelles. Il v vivait encore en 1654. Peintre 
de genre, Joos van Craesljeeck traita surtout les mêmes sujets 
que Brauwer, mais aussi d’autres, tels que des réunions de 
rhétoriciens,etc. Son amour du clair-ob.scur et sa touche grasse 
sont très caractéristiques. Il signait souvent des initiales CB. 
Les mômes initiales se rencontrent dans un groupe de tableaux 
hollandais à figures de graiideiu* naturelle, œuvres d’un pein¬ 
tre non identifié (peut-être Cornelis Rloemaert). l)e là, de 
faussés attributions à Craesbeeck, malgré la différence mar¬ 
quée des styles et des techniques. 


lî)M-l)A. LE « UOMM’ELPOT ». 

Un homme grimaçant, les yeux écarquillés, joue de l’instru¬ 
ment appelé « Romme.lpüt »; à sa gauche apparaissent une 
vieille femme et un enfant. F'igures à mi-corps. Bois. H. 21.— 
I.. 17 cm. — l.egs Fernand Scribe. 


A XT A LUCAS CKANACH. Ec. ail.—Né en 

XIViAlNi 7A.X XJ. 1472 à Cranach (aujourd’hui Kro- 

nach) en Franconîe, ville dont il prit le nom (sa famille 
semble s’être appelée Muller ou bien Sunder). Elève de son 
père; travailla surtout à Wittonherg, où il remplit plusieurs 
charges. :I1 y était établi depuis 150.5 comme peintre de 
l’électeur de Saxe, Frédéric le Sage. En 1508 il se rendit 
aux Pays-Bas et y fit le portrait de Charles V enfant. Il 
décéda en 1553 à Weimar, où il habitait depuis l’année pré¬ 
cédente. Peintre, dessinateur et graveur, i,.ucas Cranach 
avait fondé un atelier, où travaillaient avec lui ses fils et 
qui, après sa mort, fut continué par eux; de là les nombreu¬ 
ses répliques de ses œuvres foi't ahondantes. Le musée de 
Reims possède ae lui une importante série d'études d'après 
nature en vue de portraits. Ce sont ses chefs-d'œuvre. Cra¬ 
nach fut le chef de l'ceole- saxonne du XVIe siècle. .Ami per¬ 
sonnel et portraitiste de Luther, il fut le peintre attitré du 
milieu protestant. Il signait d’habitude le<s œuvres de son 
atelier d’un petit dragon {emprunté à ses armoiries) ac¬ 
compagné généralement de la date. .Après sa mort, ses fils 
perpétuèrent cette marque de xaDrique. 


li)l-:îS. LE COURONNEMENT D’EFMNES, 

Ce tableau provient, parait-il, de Kronach. Bois. H. 163. —- 
L. P6 cm. — r»on de M. R. Goldschmidt, de Bruxelles, par 
l’entremise des Amis ilu Musée. 
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\ VT7TÎ GASPARD (ou JASPER) DE CRAYER 
VXVil 1 JdIV. (ou CRAEY'ER). Ec. flam. — Né à An¬ 
vers en 1582 (non J.584). Dans sa jeunesse il fut archer de la 
Garde Noble à Bruxelles, puis s’adonna à la peinture comme 
élève de Raphaël de Coxcie. Reçu franc-maître dans le mé¬ 
tier des peintres de Bruxelles en l(i07, doyen en 1614-15 et 
1615-16, i,l forma plusieurs élèves de 1610 à 1658, et fut^ pein¬ 
tre en titre du prince cardinal Ferdinand. En 1664 il s’établit 
à demeure à Gand et y fut la même année inscrit dans le 
métier comme franc-maître. Il y mourut en 1669. De Crayer 
fut un des p,1us fécond.s et des meilleurs décorateurs d’autels 
du XVlIe siècle. Ses tableaux religieux sont encore nombreux 
dans les églises de Bruxelles et de Gand. Comme la plupart 
de ses contemporainsi, il commença par subir fortement l’in¬ 
fluence du Caravage, laquelle se fait encore sentir dans son 
Jugement de Salomon (1619-1622). Plus tard, sa palette 
s’éclaircit dfe plus en plus, sans doute sous -l'infuence de Ru¬ 
bens, qui appréciait son talent et l’honorait de son amitié, 
de même que Van Dyck. Il peignit aussi quelques por'traits. 

S. .18. LE JUGEMENT DE SALOMON. 

Salomon assis sur un trône, la tête ceinte de la couronne, 
étend son sceptre de la main droite, pour commander à un 
soldat de saisir l’enfant disputé par les deux mères. — Sur 
l’avant-plan ,vue de dos, est agenouillée la vraie mère, l’autre 
est debout à droite L’enfant mort, un vrai chef-d’œuvre de 
peinture, est couché sur les marches du trône. C’est la plus 
ancienne œuvre de G. de Crayer que pos-sède notre musée. On 
y remarque encore la recherche des fortes oppositions d’ombre 
et de lumière, due à l’influence caravagesque, qui dans la pre¬ 
mière partie du XVIle siècle, se fit si fortement sentir 
dans nos régions. Toile. H. 243. — T.. 325. Fig. grandeur 
nat. Ce tableau décorait jadis la Chambre collégiale de la 
Justice du Vieux-Bourg à Gand. — Des recherches faites par 
M. R. Schoorman aux archives de l’Etat à Gand, ont fait re¬ 
trouver diverses pièces intéressantes qui le concernent. C’est 
ainsi que nous savons que la toile fut commandée en 1619, 
après approbation de l’esquisse envoyée par l’artiste qui habi¬ 
tait alors à Bruxelles. Le tableau ne fut livré qu’en 1622, 
après plusieurs lettres de rappel. Il fut payé 112 1/2 livres de 
gros (soit 1,132 francs-or). 

S. 14. LE COURONNEMENT DE SAINTE ROSA¬ 
LIE. 

La Vierge, sur un piédestal monumental, tient l’Enfant Jésus; 
à sa droite, se trouvent deux anges portant des roses; un 
troisième dans le haut soutient une draperie. A Lavant plan, 
sainte Rosalie couverte d’un manteau brodé d'or, s'agenouille 
devant le piédestal, A terre, une branche de lis, quelques livres 
et une tête de mort. Un archange, debout à côté de la sainte, 
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semble vouloir lui passer la couronne que l’Enfant Jésus lui 
présente, — Ce tableau fut fiemt en 1H44 pour Tégiise des 
Jésuites d’Ypres et îft partie de la vente de 1(>77 à Garni 


après ta suppression de l’ordre. Il fut acquis avec plusieurs 
autres par l'abbé de St-Pierre qui le plaça dans l’église abba¬ 
tiale. Enlevé par les f rançais et donné au roi de Sardaigne, 
il fut restitué après 181.5 et revint à Gand en janvier 1817 
Fig. gr. nat. Toile. H. 322 _— I„ 3fi4 cm. II mesut'ait à 
l’origine 5.70 ni. de large et'on y voyait dans un paysage 
Jésus-Christ donnant la communion à la sainte. On ne sait 


quand il fut amputé de cette partie (plus de deux mètres!). — 
La peinture a été pliée en quatre pour faciliter son trans¬ 
port, Ceci e,Kp,lique de nombreux repeints assez visibles. Voir 
Inventaire Archéob de Gand, le série, fiche n. 3(1 par L. 
Maeterlinck, Note manuscrite rie M, IC Roggen 

S, 19. LE MARTYRE DE SAINT DLAISE. 

Au milieu de la toile, le saint, vu de face et dépouillé de ses 
vêtements, est suspendu à un arbre. Un ange lui apporte la 
palme du martyre. L,e bourreau, une femme qui recueille le 
sang ainsii que deu-x hommes complètent la scène. Le 
tableau est signé en bas : G. I>, C RAYE R F. A. 
1G(>8 A ET. 80. (Le millésime 16G8 intercalé après cou]],d'autre 
main). Le peintre avait donc quatre-ving^ si.x ans, quand il 
peignit cette toile. Même composition au musée de Bruxelles, 
avec quelques variantes. — Toile, cintré. H. 324 — L,. 206 cm. 
D’après Spruyt, ce tableau se trouvait, en 1777, dans î*an~ 
cienne église des Dominical.<s à Gand. Descamps (Voyage pit¬ 
toresque 1709) en loue mérite. Inventaire du dépôt de Bau- 
delno n. 302, Voir Ivv. firchéol. i(e CtuncA F série, fiche n. 50 
par L. Maeterlinck. Gravé par F, Pilsen. 

S. Ri. TORIE ET L’ARCHANGE RAPHAËL. 

Tolne, un genou en terre, enlève la vésicule liiliaire à un pois¬ 
son, d’après les indications do l’angc lequel est vu de profil. 
Un chien se désaltère à Tavant-plan. La scène se passe dans 
un paysage. Descamps (Voyage pittoresque 17091 en juge Tes 
têtes très belles et loue le paysage. Toile Fig. grand, nat. 
H. 228, —L. 243 cm. D’après l’inventaire de Sprujd, ce ta¬ 
bleau se ti’ouvait en 1777, dans l’église abbatiale de Saint 
Pierre, res musées de Brunswick, de Lille et de rouvain en 
possèdent des répliques. 


S. LY SAINT JEAN A LT LE DE PATHMDS. 

Le saint, représenté à mi-corps, appuie la main gauche sur 
un livre; de la droite, il tient une plume. .A côté de lui, on 
remarque la tête d’un aigle. Toile H. 128 — L. 102 cm. 

S. Ifi. LA RESURRECTION. 

Esquisse on g’risaille du tableau décrit au numéro suivant. 
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Toile. H. fiO. — i. 4fi cm. Sur l’envers ae la toile, est figurée 
Tesquisse moins achevée d’un Christ en croix, également par 
de Crayer. N'' '48 de Tinv. du dépôt de Bruatioo. Provient de 
Tabbaye de St-Pierre (appartement de Pabbé). — Gravé par 
G. Galle, d’Anvers. 

S, 17, LA RESURRECTION. 

Le Christ est figuré en grandeur naturelle, dans la même atti¬ 
tude que Pesquisse décrite au numéro précédent, avec cette 
différence qu’au lieu de poser le pied sur la tombe, il s’élève 
déjà dans l’espace. Il lève les regards vers le ciel; de la main 
gauche, il tient la bannière de la croix. Toile. H. 26fi. — 
L. 17Û cm. — N, 4M de Pinv. de PSaudeloo. D’après Pmventaire 
de Spruyt (1777) et le ^ Voyage pittoresque » de Descamps 
(1769) qui en loue la peinture et le dessin, ce tableau se trou¬ 
vait dans l’église des pères Dominicains et ornait Pautel de 
la chapelle où était enterré G. De Crayer. Voir Inv. nrchéoL 
de (Tand, 1‘' série, fiche n. 87 par L. Maeterlinck. 

S. 20. LE MARTYRE DE SAINT LAURENT, 

Le saint nu est étendu sur un gril, sous lequel un homme à 
genoux, à gauche, attise le feu avec une fourche, tandis qu’un 
autre, vu de dos, verse un panier de charbon sur le brasier. 
Un vieillard qui soutient le saint, regarde en suppliant un chef 
monté sur un cheval blanc, A Parrière plan on remarque une 
tête de nègre copiée d’après Rubens, au dessus deux anges 
apportent la couronne et la palme du martyre. Toile cintrée, 
ü, — L, 225 cm. — Provient de la chapelle saint 1.du¬ 
rent (hospice V'eoiemaer, place Sainte Pharaiide). Dépôt des 
Hospices civils en 1904. 


S. 2L REMISE UE LA BULLE SABBATINE. 

La Vierge debout remet au pape Honoi'é III, agenouillé en 
habits pontificaux, la bulle qui confirme l’institution du sca¬ 
pulaire. Fig. gr, nat. Toîîe H, 250 — L 195 cm Provient de 
l’église des Carmes chaussés de Gand (Inv. Spruyt 1777). 



22. SAINT SIMON STOCK RECEVANT LE SCA¬ 
PULAIRE. 


Le saint est agenouillé devant la Vierge assise sur des nuées 
et tenant .sur ses genoux l’Enfant Jésus, Un archange assiste 
le Saint; dans le ciel, un concert d’anges. Fig. gr. nat. 
Toile. H. 277, — L, 150 cm. — Forme ovale. Même provenance 
que le n. S* 2L v'oir lèvent. (îrchéoL de (iand^ Ire série, 
fiche n. C8 par L. Maeterlinck. 


s. 23. LA VIERGE, DELIVRANT DU PURGA¬ 
TOIRE, A LTNTERVEXTION DE SAINT 
SIMON STOCK, LES AMES DES DEVOTS 
DU SCAPULAIRE. 


4:3 - 
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Toile, il. 248. 


L. 


cm. Fig. grand, nat. Provient de 


Péglise des Carmes chaussés. (Inventaire Spruyt 1777). In¬ 
ventaire du dépôt de Haudeloo n. 814. Remisé autrefois à la 
caserne des pompiers sous le numéro d'ordre 9, ce tableau 
est rentré au musée le lé janvier 1!)19 et a repris le numéro 
du catalogue de Sunaert S. 23. 


1881- E. NOTRE-DAME DU ROSAIRE. 

Philippe IV et le pape Honoré III à genoux, prient devant 
elle; a côté d'eu.x divers prélats et moines. Près du bord infé- 
rieur, une pierre porte dans un cartouche un écusson aux 
armes de la noble famille Triest avec brisure de cadet. Toüe. 
H. 287. — L. 211 cm. Transféré de l'ancien dépôt communal 
de sainte .4gnès. 

1882- B. VISION DE SAINT AUGUSTIN. 


Le saint, assis à gauche, tient à la main son cœur enflammé; 
un ange derrière lui porte sa mitre. Il regarde la Vierge avec 
l'Enfant Jésus sur un nuage. Plus bas, trois Saintes. Toile. 
H, 281. — L. 198 cm. Ce tableau provient de l’église du 
Grand Béguinage de Gand. I! avait, lors du transfert des 
béguines à Mont-Saint-.Amand, été vendu à un antiquaire pour 
la somme de 40 francs. Revendiqué par la ville de Gand en 
1882, il fut restitué après un long procès. Mentionné dans 
l'inventaire de Spruyt. 



FRANCHOIS VAN CUYCK DE MIE- 
ROP. — Voyez MYERHOP. 


CUYP 


A ELBE RT CUYP. Ec. holl. — Né 
drecht 1820, y décédé 15 novembre 
Elève de son père Jacob Gerritsz. Cuyp. 


à 


I>or- 

1891. 


190Î»-W\VW. COQ ET POULES. 

Bois. IL 48, — 4.5 cm, — Don des .Amis du Musée {acquis 

par cette société de MM. V'an Snick et \Tin der ^'eken, mar¬ 
chands de tableaux à Bruxelles, 


DIRK VAN DELEN. Ec. holl 


,Né à 


T^p r F\r 

Heusden vers 180.5, décé<îé à Arnemuyden 
1871. De- bonne heure il s’établit en Zélande où, dès 182i> on 
le trouve marié à Arnemuyden. Il y acquiert la bourgeoisie 
et est successivement collecteur d’impôts, membre du conseil, 
bourgmestre, etc. Tout en habitant cette ville, il est de 1839 
à 1888 membre de la gilde des peintres de Middelbourg. En 
1888-1889 il séjounie à .Anvers et y est membre de la Chambre 
de Rhétorique « Olijftack » pour laquelle il peint un tableau 
étoffé de personnages par Th. Boeyermans. On cite plusieurs 
autres collaborateurs, mais il faut remarquer qu’il peignait 
lui-même fort habilement les figures, bien qu’il fût surtout 
peintre d’architecture imaginaires, de [tprspective correcte. 
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1910- AA. LE DEPART POUR LA PROMENADE, 

Haute colonnade avec plusieurs petits personnage qui s'ap¬ 
prêtent à descendre sur la place publique. 

Les figurer ont été attribuées à Anth, Palamedesz, mais 
elles semblent de la même main que le reste du ta¬ 
bleau. — Bois. H. 44. — L, 46,5 cm, — Acquis par les Amis 
du Musée de M, Lambeaux, marchand à Bruxelles, le 5 dé¬ 
cembre 1910. Provient de la collection Fétis : n* ?>1 de la vente 
du 8 novembre 1909 à Bruxelles. 1 

DEQUEVAUVILLER i,e™aÙ- 

VILLBK. Graveur français. — Né à Abbeville 174S; décédé 
à Paris 1807. Elève de Daullé. aes œuvres les plus connues 
sont deux gravures d’après Lavreince. 

1911- (;F « L’ASSEMBLE (sic) AU SALON ». 

« Peint à la par N. Lavreince, peintre du Roi de 

Suède et de l’Académie Royal (sic) de Stockholm ». — Gravé 
par F, Oequevauviller 1788. Gravui'e au burin sur cuivre. 
H. 32,5. — L. 47 cm. — Legs Vermeersch. 

1911-GG. « L’ASSEMBLEE AU CONCERT ». 

« Peint à la gouache par N. iLavreince, peintre du Roi de 
Suède et de l’Académie Royale de Stockholm. » — Pendant 
de 1011-GF. — H. 32,5. — L. 47 cm. — Legs Vermeersch. 


TVT7 TTC Charles melchior des- 

U rvxio COURTis. Graveur français. 
— Né à Paris 1753; y décédé 1820. Elève de Janînet; in¬ 
fluencé par Debueourt; grava en couleurs, notamment d’api'ès 
N. A. Taunay, d’après Schall. » 

1911-EQ. « LES ESPIEGLES ». 

« Schall pijix. ». — « Descourtis sculp. ». Gravure en 
couleurs, pendant de 1911-ER. — H. 38. — L. 30 cm. — 
Legs Vermeersch. 

1911-ER. « L’AMANT SURPRIS ». 

« Schall pinx. » — « Descourtis sculp. ». Gravure en cou- 
leiurs, pendant de 1911-EQ. — H, 38. — L. 30 cm. — 
Legs Vermeersch. 


D EYSTER 

]71L Elève de Jean 
nise; franc-maître à 


LOLI3 DE DEYSTER. Ec. flani. —- 
Né à Bruges avant 165G, y décédé 
Maes, passa six années à Rome et à Ve- 
Bruges 1688. Epris de musique, il s’adon- 
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na à la fabrication d’insLrunients, au point de négliger la 
peinture et l’enseignement, il mourut dans rindigence. Il avait 
peiïit de nombreux tableaux pour les églises de Bruges. Œu¬ 
vres à Bruges (église Sainte Anne et Musée), Courtrai, 
(Notre-Dame), Vienne (galerie Eichtenstein, deux tableaux 
signés et datés 1704). Sa facture liore et nerveuse, ainsi que 
son celons îluide et bitumineux, sont en avance sur son 
temps et annoncent déjà iss maîtres du XVIIIe siècle. 


1929-S, TORIjE et L’ARCIIANGE RAPHAËL. 

Tobie assis au bord de l’eau, semble hésiter; l’angs lui donne 
des instructions. — Toile, H. llîl. — L. 21‘î cm. — Pro¬ 
vient de l'abbaye de Raudeloo (appartement de l’abbé) et y 
faisait partie d’une série de quatre pièces, parmi lesquelles 
le numéro suivant (Ji«Hth), « Moïse Ho-nvé des enitjc » et 
« r/iistoire f/e Cicero » (?), V’oir Inventaire de Spruyt 1777. 


.t929-T. JUDITH MONTRANT AU PEUPLE LA 
TETE DT-IOLOPIIERNE, 

Effet de nuit, clair de lune et reflets de lumières artificielles 
.Judith et sa suivante se tiennent debout sur un tertre, au se¬ 
cond plan; à l’avant-plan à dextre, une femme assise avec 
son enfant éclairés par un feu invisible. — Toile. H. 152. — 
L. 201,5 cm. — Provient de. l’abbaye de Raudeloo (apparte¬ 
ment de l’abbé). Inventaire de Spruyt 1777. Transféré en 1027 
au Musée de la Ryloke. 


1929.(). DEUX ENFANTS MONTRANT UN BUSTE 
D’ENFANT. 

Paraît avoir été un dessus de porte symbolisant la Seii/pft(re. 
Toile. H. 80. — L. 82 cm. — Don de Madame Veuve De Meyer 
née Casier, de Bruges, à la mémoire du Dr. Isaac De Meyer 
(1786-1881), ancien Chirurgien-major des armées françaises, 
attaché à la personne du Maréchal Ney jusqu’en 1814. 


f Ax T ^ y ü HERMAN MEYNDEUTS DONCKER. 
L^v xTN V iXJ_yI\Ec. Holl. — Peintre de genre, travail¬ 
lait en 1658 à Harlem; résida à Enkhuyzen et à Edam. Œu¬ 
vres datées 1684 (Stockholm, Université), 1650 (Amsterdam), 
16:)1 (La Haye. vol. V. do Stuers). 

Î 914 -UV. Voyez XVHe SIECLE HOLLANDAIS. 


DROOCH SLOOT DROOi 


CORNELISZ. 
OOCH SLOOT. Ec. 
holl. — Né à iL'trecht 1586 C-’). y décédé 1666. Franc- 

maître a Utrecht en 1016, doyen 1628 et 1644. Depuis 1638 
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régent de rhôpîtal Saint Job; avait épousé en 1618 Ange- 
nietje van Kyevelt dont il eut un fils Cornélius Droogli- 
sloot, qui devint peintre et imita la manière de son père* 
Joost Droochsloot peignit un grand nombre de tableaux re¬ 
présentant généralement des sujets populaires à nombreuses 
figures, le plus souvent de petites dimensions* 

1914-lA. UNE CHAMBRE DES PAUVRES EN HOU 
LANDE (Utrecht?). 

Entrant par une porte à dextre, les pauvres se pressent 
vers la table, derrière laquelle siège un personnage vêtu de 
noir qui écrit dans un registre. A ses côtés, une dame coanpte 
des pièces d^’argent. Quelques autres pauvres sont dispersés 
par petits groupes dans la salle, dont les dispositions sont 
curieuses : les narois sont ajourées du haut. Colle par où Ton 
entre est entièrement vitrée, — Signé de façon peu distincte 
sur le tapis de la table, sous le registre : J C (unis en mo¬ 
nogramme) 1> r . * * S 1 O Toile. H. 115. — L. 170 cm. 
I.egs Fernand Scribe* — Ce tableau a lété acquis sous le 
nom de l>irk i^an De Un. attribution que nous iVavons jamais 
pu admettre* d.a découverte de la signature Técarte tout 
au moins quant aux figures; mais nous croyons que Tarchi- 
tecture est de la même main que celles-ci. 


DUCHASTEL 


FIÎANCOIS DUCHASTEL, 
ou DU CH A STE L. Ec. flani.— 
Né à Bruxelles en 1(.>25 ou 192fi. D’abord cornette dans un 
régiment de cavalerie, ne commença à peindre qu’à 24 ans. 
Elève de [>avid Teniei’s. Séjourna en France, où il travailla 
avec Van der Meulen. On croit ciu’il y est mort en 1G94. Ses 
œuvres, souvent confondues avec celles d’autres peintres, tels 
que Coques, Biset et \^an Tilliorg^h, se trouvent rarement sous 
son nom dans les musées. 

S. II. FETE DTxXAUGüllATlON DE CHARLES II, 
ROI D’ESPAGNE, COMIViEE COMTE DE 
FLANDRE, EN 166G. 

Ce prince est représenté par le marquis de Castel-Rodrigo, 
gouverneur général des Pays-Bas. La scène se passe au Mar¬ 
ché du Vendredi à Garni, ün compte sur cette vaste compo¬ 
sition un initier de figures. Elle est généralement considérée 
comme le chef-d’œuvre du maître. Le peintre s’est représenté 
à Pavant-plau tenant un papier avec sa signature: F. DU¬ 
CHASTEL, fecit A" 1068. Le même sujet est représenté du us 
une gravure de Lucas Vorsterman le jeune,, en plusieurs plan¬ 
ches, encadrées de 116 portraits de personnages ayant pris 
part à la cérémonie.La composition n\*st jias la même que dans 
notre tableau. Descamps (Voyage pittoresque) Tapprécie beau 
coup et le juge « aussi beau à bien des ég'ards que (ie Te 
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nîers». — Toile. H. 33o, — L. r)3r> cm. — Provient de rHôtcl 
de Ville, où il décorait jadis la g^rande salle des Etats. 


1914-HZ. REUNION DE FAMILLE (portraits). 

A Tavant-plaii, à senestre, devant une table chargée de verres 
de vin et de plats d'huitres, est assis, le visage tourné vers 
le spectateur, un homme jeune, de mise élégante. Derrière la 
table et à côté de celle-ci, sont assis: une jeune femme, un 
gar^'onnet, un homme d'âge mûr vêtu de noir et une jeune 
fille ou jeûné femme en robe jaune, causant et buvant du vin. 
Devant la cheminée, un garçon debout est vu de dos. Une ser¬ 
vante apporte un plat. Ce tableau a été acquis par feu Fer¬ 
nand Scribe sous le nom de Gillis van Tilborgh, attribution 
que dément manifestement la peinture. La comparaison avec 
les rares œuvres reconnues de François Duchastel montre que 
celui-ci on est l’auteur. Bien plus, on reconnaît ses propres 
traits dans le personnage assis à l’avant-plan, la tête tournée 
vers le spectateur. Le tableau représente donc vraisemblable¬ 
ment l’intérieur familial de l’artiste. Toile. H. 55. — L. 72 cm. 
— Leg’S Fernand Scribe. 

(?) Attribué à Françoia Duchaiitel : 

PORTRAIT DU SEIGNEUR DU FAING. 


Il est représenté en armure et porte l’écharpe du commande¬ 
ment. Son image se retrouve dans le cortège des nobles qui 
suivent le représentant de Charles II, dans le premier ta¬ 
bleau cité ci-dessus. C’est le seul motif pour l’attribuer à Du¬ 
chastel. Ce portrait a été retrouvé dans une poiTe de placard 
de Tancienne maison de. M. Nicolas Hulin au Château des 


Comtes, lors de la démolition des constructions parasites. Il 
avait été rétréci à dextre. Une bande a été ajoutée par le 
restaurateur. — Toile. H, 82. — L. 08'.cm. 


DU.1ARDIN Voyez .lARDIN 


DUPONT 

en 1707, y décédé en 
borough. 


TH().vlAS GAINSBOROUGH DU¬ 
PONT. Ec. angl. — Né à Londres 
1797. Neveu et élève de Thomas Gains- 


Î92r>-A:\l. PORTRAIT D’UN ECCLESIASTIQUE. 

Toile, H. 92,3. — L. 72 cm. Dépôt de .M. Hulin de Loo. 


DUPONT Jù POINTIE 'oyez pont 
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r\T r^T ru François duquesnoy, 

UKJkJVJ r^OlN yJ 1 surnommé IL FIAMINGO 


(le Flamand), Ec. flam. — Célèbre sculpteur^ né à Bruxeb 
les en 1594; déc. à Livourne en 1643. Elève de son père 
Henri, il sculpta d'abord surtout l'ivoire et le bois* Un sub¬ 
side de 4'archiduc Albert lui permit de se rendre à Rome, 
ou il se îixa et produisit “ses principales œuvres.i Grâce h la 
protection d'un compatriote, le marchand Pieter de Visscher, 
du connétable Filippo Colonna, du cardinal Francesco Rarbe- 
rini et du marquis Vincentio Giustiniani, il parvint â triom¬ 
pher de Thostiiité et de l'envie de ses concurrents italiens. 
Lié d'amîtié avec A, Van JJyck qm fit son portrait en 1623, 
avec Nicolas Poussin et avec TAlbane dont les beaux enfants 
lui servirent de modèles. Ses figures d'enfants furent sur¬ 
tout célèbres et lui valurent le surnom: il fattore dî puttL 
Il mourut à Livourne, en route pour Paris où le roi Louis XIII 
l'avait appelé. Œuvres sui"tout à Rome : Sainte Suzanne, en 
marbre, à Sainte Marie de Lorette; Saint André (1640), fig, 
colossale en marbre à St Pierre, etc. Œuvres de jeunesse à 
Bruxelles, Ivoircg à Paris (Coll. Rothschild), Dresde, Vienne 
(gaL Lichtenstein), Londres, Munich, etc. Il laissa aussi 
plusieurs dessins* 


1906-D, DEUX PUTTI TENANT UNE GUIR¬ 
LANDE. 

Deux dessins au crayon rouge. H. 12. — L. 5* et H, 12 — 
L* 5,5 cm. — Don de la Société Les Amis du Musée en 1906. 


riT ÎR FTÎ ALBRECHT DURER. Ec. ail — Né à Nu- 

^ AA XG LV remberg en 1471, y décédé en 1528. — 
D'après lui: 

1926-H. LA MISE AU TOMBEAU. 

de la série dite la « Grande Passion Gravure sur bois. 
H* 38,7. — L. 27,5 cm. — Don de M. Joseph Nève de Mé- 
vergnîes. — Non exposé* 


T^YCK '^^^TONIO van DYCK. Ec. flam. — Né à 
^ V, AV Anvers en 1599, d^une famille bourgeoise aisée; 
élève de H. vaii Baelen, montra un talent extrêmement pré¬ 
coce. Reçu franc-maître en. 1618, il entra dans l'atelier de 
Rubens dont il de^-int le meilleur élève et le collaborateur 
îe plus estimé. 1620-1621, premier séjour en Angleterre, y 
ti'availle pour le roi. Part alors pour Pltaiie où il reste 
cinq ans, parcourant le pays jusqu'à Païenne et surtout pei¬ 
gnant la série des fameux portraits de nobles Génois. Après 
une seconde période anversoise, il s'établit définitivement en 
Angleterre, où il reçoit un brillant accueil à la cour de 
Charles 1er, qui le crée chevalier. H y peint de nombreux 
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portraits, souvent 
Londres en ’ KUl. 


aveo la collaboration d’élèves. 


Meurt à 


(^) OrUjirnd'^ ■: 

1900- D. JUPITER ET ANTIOPE. 

Jupiter, sous la forme d’un satyre, découvre Antiope en¬ 
dormie. Un aigle accompag'ue le maître des dieux^ La scène 
se passe dans un vaste paysage mouvementé. La composi¬ 
tion de ce tableau, qui paraît dater de la jeunesse du maî¬ 
tre, est certainement de A. van Dyck, et a été gravée sous 
son nom par Vorsterman. Il en existe plusieurs exemplaires 
peints. Peut-être l’original est-il perdu, et n’avons nous ici 
qu’une boniie copie du temps, ou'une répétition d’atelier. 
«Panthéon», mai 19o0. Article de M. Gustave Glück). Ger 
tains con7iaisseurs croient pouidant que notre tableau est 
l’original lui-même. — Toile, H. 110. — L. 220 cm. — .Acquis 
par la -société Les Amis du Musée 1900, de MM. P, et T>. 
Colnaghi, à Londi'es. 

Dessin oi'ighinl de .1. l>gck: 

1901- ü. CROQUIS D’UN PORTRAIT DTlüMME. 

Jiessin au crayon sur papier. H, ôS, — L, 41 cm. Provient 
de la collection de lord Warwick. — I>on de la société Les 
Amis du Musée en 1901, 


(O Atiritmé à A. vnn Di/ck : 

1914-IH. BUSTE DTIOiSlME BARBU (étude pour un 
aiiôtre). . 

Sans être certaine, ni universellement reconnue, l’attribution 
de cette étude nous paraît digne d’attention. L’œuvre de¬ 
vrait dater de la jeunesse du maître. Toile. H. 50,ô. — 
L. 38 cm, — Legs Fernand Scribe. 


Copie : 

A. PORTRAIT D’ADRIAEN VAN S TALBE.An 


(grisaille). 

Le modèle, un peintre de paysages anversois qui, comme A. 
van Dyck, peignit à la cour de Charles 1er en Angletei-re, est 
représenté à mî-corps; de la main gauche, il relève son man¬ 
teau. Une telle grisaille doit avoir été exécutée en vue de la 
gravure de Paul Pontius, mais la facture ne permet 
guère de la CTHÔre de la main même de A. van Dyck. [>’ail- 
leurs, plusieurs de ces grisailles ont été copiées. Hofs. H. 2->, — 
L. 18,5 cm. Acquis par la Ville de Gand à la vente du Bus 
de Gisignies, à Bruxelles, au prix de .3,000 francs. 
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Ecole (le .1. van Di/ck ; 

1S84-A. SAMSON ET DALILA. 

SamsûD aurpria se débat contre les soldats chargés de Ten- 
chaîîier. Dalila couchée co. temple la scèpe. — Variante d'une 
composition d'Ant. van Dyck (Musée de Vienne). M. Gus¬ 
tave Gluck croit reconnaître dans notre tableau la main de 
Lely, mais nous n’y trouvons pas les caractéristiques de 
ce peintre. — Toile. H. 149, — L. 204 cm. — Acquis par la 
Ville à la vente de la douairière van den Bossche, née Speel- 
maip à Garni en 1884^ au prix de 2jofJl fr. 

Ecole (le /L rrm Dyck : 


1904-B. APOLLON ET LTTYDRE. 

Descendu de son char, dont on aperçoit les chevaux blancs, 
au fond, dans un rayonnement de soleil, Apollon foule aux 
pieds riiydre qu’il vient de terrasser. Le dieu de Famour 
semble le féliciter. — Toile* H, fiO, ^— L* 50 cm. — Acquis 
par la Ville e]i 1904, de ivi, Herman van de? Rerg^he, artiste 
peintre à La Panne, 

(irdVierei^ (faprès .4* van Dyck: 

1911-EJ. LE TEMPS COUPANT LES AILES DR 
CUPIDON* 

Voyez MAC ARDELL. 


1927-V, « STALBENT PEINTRE FLAMAND 

Voyez SAHLER* 


EARLOM 


RICHARD EARLOM. Graveur 
'— Ké à Londres 1742 ou Î743, 


anjlaîs. 
y décédé 


1822, Elève de Cipriani, peintre de voitures* Vers 1765 il 
abandonna la peinture pour se consacrer à la gravure à 


Peau-forte* 


1911-EL. « A FLOWER PIECE ». 

« V&n Huysom <sic) Pinxit ». — « Rich. Earlom sculpsit ». 
— « Joseph Fai'ington deiint. ». — « JoEVl Boydell excudit 
1778 ». ^’ase de fleurs, tableau signé : Jan van Huysum 
fecit 17*22, Gravui'e sur cuivre. H. 50. — L. 40,5 cm. — Legs 
Vermeersch. 


1911-EK. « A FRUIT PIECE ». 

« Van riuysom Pinxit ». — « Rich. Earlom sculpsit ». — 
'< Joseph l’arington deiint. ». — « John Boydell excudit 1781.» 
Vase de fruits, tableau signé ; Jan van Hysum fecit 1728. 
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F PTî T\/fT ANDRIES VAN EERTVEET (ER- 

V TEVELDE ou ERTVELDT). Ec. fl. 

— Né à Anvers en 1590 franc-maître 1009, eut plusieurs ap¬ 
prentis; entre 1027 et 1630 il travaille quelque temps à Gè¬ 
nes. Mort e nl6r>2. Son portrait par A. van Dyck se trouve 
au Musée de Dresde; il fut g'ravé par S. a Bolswert. — 
L’un des plus anciens peintres de marines flamands. Ses œu¬ 
vres sont rai-es dans les musées; le Musée de Vienne pos¬ 
sède une marine signée du monogramme AVE (unis), — 
Autres à Bamberg, Nuremberg, Spire. 

S. 88. NAVIRES EN PERDITION. 

A senestre, un navire turc s’engloutit, tandis que son équipage 
grimpe sur l’arrière ou se jette dans les flots. Plus à l’avant- 
plan, un autre navire sombre sur des récifs. A dextre on re¬ 
marque un grand navire avec un nombreux équipage qui porte, 
sur le pont d’avant, la signature et la date. Plus en arrière, 
l’inscription; God sij viet otis allen, arma 15ÊS. Sur la mer 
houleuse, on remarque dans le lointain, plusieurs autres na¬ 
vires chargés de monde. L’un de ceux-ci porte un pavillon hol¬ 
landais. Signature en partie effacée: ...VAN E..EVELDE.623. 

— Toile. H, 170. — L. 815 cm. — N. 217 du catalogue du Mu¬ 
séum du dép. de l’Escaut; n. 323 de l’inv. du dépôt de Baudeloo. 
Il y porte le titre de : « Un ta))leau représentant le fameux 
combat naval de Lépante en 1523, (sic) peint par van Eertvelt 
en 1G2;Î ». Voir Inventaire archéohefique de Gavd, 2e série, 
fiche n. .335 par L. Maeterlinck. 

nxj Lî UXTRUTÎ SCHUBEKl' VON 

r^jrl rv IbIN Dr^iVV^ EHRENBERG. Ec. flam. — Né à 

.Anvers 1630 (d’après d’autres, né en .Allemagne en 1637). 
l'Tanc-maîtï’c à .Anvers 1663 y décédé vers Kîlfi, Peintre 
d’architectures. Ch. Emm. Biset a peint les figurée de plu¬ 
sieurs de ses tableaux, mais il eut aussi pour collabora¬ 
teurs Gonzales Coques, Hieronym. .Ianssens>, Luc Franchoys 
le j., H. van Minderhout. 

R)2;i-c. INTERIEUR DE L’EGLISÆ DE ST PIERRE 
A ROME. 

Le vaste édif?ce est animé de nombreuses petites figures hien 
peintes, de main inconnue. Le tout est d'un coloris délicat et 
raffiné. Toile. H. 152. — L. 131 cm. — Acquis par la société 
Les Amis du Musée. 

T7T CFXT chaules EISEN. Ec, franc. — Né à Valen- 
J^rS ciaiincs 1720, fils du peintre bru.xellois Frani;>ois 

Eisen. S’établit à Paris; professeur à FAcadémie St-Luc et 
maître de dessin de la Marquise de Pompadour; vécut ensuite 
à Bruxelles où il mourut 1778. Dessins et gravure.s, 

1911-KW. 

Vovez MIRE. Gravure d’après lui. 
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ENGELBE ECHTSZ 


Voyez LE Y DE. 


E5 

mortes. 

Œuvres 

Vienne 


JACOR Fopsen VAN ES (ou ESSEN), Ec 
flam, — îsé à Anvers* Peintre de natures- 
Franc-maître à Anvers en 1617; y décédé en 1666. 
signées à Fraiicfort, Lille, Prague, Stockholm et 
(galerie Lichtenstein), 


AttrilHition traditionnelle : 


S. 87. RAISINS, HUITRES HT CONFISERIES. 

Un plat d*huîtres, deux citrons, une assiette chargée de rai¬ 
sins^ un pichet de grès clair ornementé et un hanap doré. A 
Favant-plan, deux grands plats de confiseries Tous ces objets 
alignés en trois rangs. Daté sur le goulot du pichet: 1619, Ce 
type de composition^ par addition d'objets détachés et rangés 
se retrouve à la même époque chez Clara Peeters, Flegei et 
jusque vers le milieu du siècle chez Alexander Adriaenssen, 
Osias Beet, etc* L'attribution traditionnelle à Jacob van 
paraît l>eu conciliable avec certaines œuvres signées. Bois. 
U, 64* — L, 106 cm. N. 125 du catalogue du Muséum du de¬ 
partement de FEscaut* ,* Voir Inv. archéologiffne de 
2e série, fiche n. -^07 par *4* Dutry. 

1929-IU 

Voir COüSEMANS, 


TA P.TÎ TTTTTÇ RErnaert (ou barent) fap>ri- 

TX i O q^IUg — date de sa naissance et 
de sa mort sont inconnues. En 1657, 11 achteta une maison 
à Leyde et ses œuvres sont datées de 1659-1692. II était 
frère de Carel et semble avoir été élève de Rembrandt, On 
remarque chez lui un curieux mélange de traits arcliaïques et 
de modernité. 

192:>-AL. LE PROPHETE ELIE ET LA VEUVE. 

Devant les murs) de la ville de Sarephta, le prophète Elie 
rencontre la veuve et son enfant, ramassant du bois mort, 
L* III Rois XVII, 10, — Toile. H. 64. — L. 56 cm* — Dépôt 
de M, Hulin de l.oo. 

T A TKTl TTTT T carel fabritius, Ec. hoiL ~ Né 

^ X U; O vers 1620, décédé en 16t54, victime de 

Pexplosîon de la poudrière de Delft. Elève de Rembrandt et 
maître de Vermeer de Delft. 

190-5-E * Voy e z : R R A Y, 

T A Tî TXT A TT paolo farinati ou farinato. 

^ îtal* — Né à \"érone en 1522 ou 
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1525; mort en l(îO(î; descend de la famille florentine Farinata 
degli Urbiti qui prit une large part à la querelle des Guelfes 
et des Gibelins; élève de Nicole Gioffino; étudia Parmigiano, 
le Titien, Giorgione, Jules Romain; il peignait encore à 71) ans. 


PORTRAIT DTJN MAGISTRAT. 


li est représenté de trois-quarts, vers senestre, à mi-corps, le 
visage au.\ traits puissants, en teint chaud, au regard sévère, 
dans Tencadrement des cheveux gris rejetés en arrière et 
d*une barbe grise longue et légère. II porte un pourpoint de 
velours marron, à ganses d’or en lignes brisées, masqué par 
une chaîne d’or et un manteau brun fourré, jeté sur l’épaule 
gauche. Sur le fond on lit : DOMINIC ET REGI PRÆFEC. 
Tode., H. (55. — L. 5^) cm. ’— Acquis à la vente Sedelmeyer en 
juin 11K)7 (cat. n. 124). — Legs Fernand Scribe. 





GOVAERT FLINCK, Ec. holl. 


Né 


à Clèves 1615; mort à .Amsterdam 1660. 
Peintre d'histoire et portraitiste; élève de Lambert Jacolisz. 
à Leeuwarden, puis de Rembrandt; i! fut portraitiste original 
et personnel. Tableau.x datés depuis 1636. Il travailla surtout 
à -Amsterdam ou il avait acquis la bourgeoisie en 1652. 


1914-rT. PORTIîAIT DE DAME. 

A mi-corps, de trois-quarts, vue du côté gauche ; elle a le 
visage encadré de boucles brunes ; au cou un collier de p)erles; 
broche et boucles d’oreille; robe décolletée sur une guimpe 
blanche; manches courtes avec manches de dessous retrous- 
séeis en lingerie. I.a main gauche est posée sur la droite qui 
tient un éventail fermé. Signé: G. Flinck. — Toile. H. 78. — 
L. 62,5 cm. — I.egs Fernand Scribe. 


\ P TA JEA.N honore FRAGO- 
Al >>.IN A rV U NARD. Ec. franç. — Né à 

Grasse (Provence) 1732; décédé ISIMl. Elève de Chardin, puis 
de Roucher; grand pri.x de l’Académie; visita deu.x fois 
ITtalie, Ses œuvres eurent le plus grand succès; il devint 
le peintre à la mode, mais, luiné par la Révolution, il mou¬ 
rut dans la misère. 

(ii'fii'fin' dVjp/'è.s lui ; 

1911- G E . Voyez LA U N A Y . 



T-iy I I" XT I R.ANÇOIS 1 FR.ANCKEN* 

r K A N C, IV II n fr.anck. ec. mm. — Né 

1542 à Herentlials, fils de Nicolas,peintre: décédé à Anvers en 
161(5. Elève de Fr. Doris 1565; 156P franc-maître à Anvers, 
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doyen lô87“158t). Après 1597 il signa: den onden F^ranck 
ou I). O, F, signature que son fils employa à son tour 

quajul François III commença à peindre. 

S* ÏKi. VIES DE JESUS-CHRTST ET DE LA SAINTE 
VIERGE, 

Doiihle pain' de volet ti d'tin retahle de maître-auteL ^ — La 
partie centrale manque (elle était vraisemblablement scul¬ 
ptée.) — Les volets extérieurs : A et B; le^s volets intérieurs: 
C et F. — A. et IL F\tcei> extet'ïteH: Les volets extérieurs 
fermés, représentent une composition unique avec figures de 
grandeur naturelle: La Sainte Cène. On y voit, autour d^une 
table couverte d'uiie nappe blanche, le Christ et les Apôtres, 
Jésus tient d'une main le calice, et de l’autre présente une 
hostie à Judas, lequel, assis à bavant-plan et se soulevant 
de son siège, cache derrière lui une bourse. A Tavant-plan 
du volet senestre, le portrait du donateur, un religieux fran¬ 
ciscain agenouillé. Bois. Chaque volet: H. 198, — L. 148 cm, 
La partie centrale, cintrée du haut, comprend deux petits 


L. 30,0 cm. 

ZL Focck ex te 


panneaux, chacun IL 71,5. — 

.1. et FJ. FnccK inteme^^; C. et ZL Eocck externes: I.orsqut» 
les volets extérieurs étaient seuls ouverts, on voyait, en 
une suite de 10 panneaux rectangulaires, les sujets suivants: 
1) iWiissauce de la Vierge; 2) Prér^entation de la Vierge 
a il te mple ; J ) .1 ynioncia lion ; 4) Visita tio n ; 5) Mort de lu 
Vierge; 0) Assomptifm; 7) Nativité de Notre^Seignevr; 
S) Circoncision; 9} Adoration des Muges; 10) Présentation 
u'if Temple; îîj fiuptêrne de Jésas-Christ; 12) Jésus tenté 
pu?’ le démon; IJ) Téoces de Cujiu; 14 ) Késurreetion de 
Lazare; 15) Judas recevant les trente deniers; 16) Lave^ 
ment des pieds, — J)e plus la partie supérieure cintrés des 
volets intérieurs C et D (au-dessus de la Nativité et de 
TA dorât ion des Mages) représenT:c un ciel avec Tétoile de 
Bethléem. Aux angles, les parties cintrées des faces internes 
des volets extérieurs A et R montrent, Lune suint F^ran^ois 
d'Assise, Lautre sainte Claire. — C. et IK FJtces int3rnes: 
Les volets intérieurs ouverts, font voir les huit scènes sui¬ 
vantes: d^un côté 1) Jésus au Jardin des Oliviers; 2) Jésus 
devaïif Pilate; J) Jésus souffleté devant Caïphe; 4) Jésus 
ramené de Caïphe a IHlate; de Tautre côté, 5) Rés}frrec~ 
tion de J es if s ..C h ris t ; 6) Descente a}fx enfers; 7} Ascension; 

Pentecôte. — Au-desisus, la partie cintrée contient deux 
petits panneaux : a) Le Serpeïtt d"(Lirain et b) Jésifs, en jar¬ 
dinier,, appuraiss<int à Marie-Madelein<^. — Bois. Chacun des 
panneaux rectangulaires IL 88, — L. 02 cnn Les petits pan¬ 
neaux cintres. H, ‘il,ô. ~ L. 30,5 cm. — I.e centre manquant 
représentait peut-être un sujet unique, le Crucifiement, mais 
plus probanlement plusieurs sujets; car huit scènes princi- 
pales de la Passion ne figurent pas sur les volets: FJccf 
homo, Courornicment dï'prues, FlftgeUaiion, Portement de 
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Croix, Cntcï fie ment. Descente de Croix, Piétn, Mine (i-ti tom- 
bean. Le retable, commandé pour le maître-autel de l’église <les 
Récollets de Gand, se trouvait encore en 1581 dans l’atelier 
de Fran<;ois î^rancken qui parvint à le soustraire aux pro¬ 
testants en même temps que plusieurs autres œuvres d’art, 
il fut enlevé du maître-autel probablement en 163:1 pour faire 
place au grand tableau de Rubens ; Saint François profé- 
</cant le monde (Bruxelles). Les volets passèrent ensuite 
dans la collection accumulée- par les abbés de Baudeloo; ils 
se trouvaient en effet, dans l’église de cette abbaye, lors de 
l’inventaire anonyme de 1767, qui les attribue à « Palermo 
ou à « Porbus ». Les types et le style rappellent l’école de 
François Floris. — Inventaire du dépôt de Baudelco n. 367, 


VT? IXTr^T^PTXT FRANÇOIS II FRANCKEN 

r iVAJN L ivlÇJN (FRANCK). Ec. flani. — Né 

à Anvers 1581, fils de François Francken I, élève de son 
père, franc-maître à Anvers 16ü.j, doyen du métier des pein- 
ti-es 1614. Du vivant de son père il signait -. Den j^nt/en F. 
Frnnck(et}) ; quand son fils François FRAiyCKEX lU 
commença à peindre, François II signa: Fev.mtdeïi F. Franck, 
comme eon père avait fait jadis. Sa production fut très 
abondante. Il collabora avec Bruegheî de Velours, H. Stean- 
wyck, Joos de Momper, etc. 


I92.‘î-G. LE CALVAIRE. 

Le sujet principal (le Christ en croix entre la Vierge et 
saint Jean) est entouré d’une bordure avec les instruments 
de la Passion en camaïeu d’ocre et huit petites scènes en 
grisaille brochant au-dessus, dispositions imitées des enlu¬ 
minures des Benninc, dont François l’rancken fit plusieurs 
fois usage. — Bois. H. 70. — L. 54,.') cm. — Don de Madame 
Veuve Léon Tertzweil, en souvenir de feu son époux. Offert 
par rintermédîaii'e des Amis du Musée. 


FR0MANT10U(?) 


HENDRIK DE FRO- 
MANTIOU. Ec. holl. 


_ Né à Maestricht vers 1633, décédé après 1690 On le dit 

élève de Rembrandt. En 1670 nommé inspecteur de la galerie 
Electorale de Berlin. Il faisait en même temps le commerce 
de tableaux. Nature morte signée et datée 1666 à Berlin. 
Autres à Utrecht (coll. Van Dîest Nyland). Brunswick, etc. 

1914-CX. OISEAUX MORTS DANS UNE NICHE, 


L’attribution est due à Madame de Zarnowska. On avait 
songé à Elias \'onck. — Toile. H. a9. — !.. 64,:» cm. Legs 

r'ernand Scribe. 


FYT 


JOHANNES bYT. Ec. flani, — Baptisé à An¬ 
vers le 1.5 mars 1631, y tiécédé le 11 septembre 
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^——- 

1661. Commença en 1621-22 son apprentissage chez un cer¬ 
tain Hans Rerchs ou van den Berch, puis se forma sous ia 
direction de Fvanchoys Snydex’s. Reçu franc-maître peintre en 
1629'-3Û; partit en voyage en 1631; on le trouve à Paris en 
1633 et 1634; alla ensuite en Italie où il travailla surtout 
longtemps à Rome, mais aussi à Venise (palais Sagredo et 
Contarini). De retour à Anvers dès le 5 septembre 1641, il 
y employa comme apprenti et aide, à partir de 1643, Jéroom 
Pickaert; y fut reçu en 1650 dans la confrérie des Roma¬ 
nistes dont U devint consul en 1652. Ses nombreux procès 
pour des questions d’argent, trahissent chez lui un caractère 
intéressé. Ils nous apprennent aussi que dès lors circulaient 
des contre-façons de ses œuvres, déjà recherchées et bien 
payées. — Par la beauté de sa facture, la richesse de sa 
pâte grasse, Johannes Fyt est le premier de nos animaliers. 
Il peignit aussi avec brio les fleurs et les fruits. P. Roeî et 
Nicasius Rernaerts furent ses disciples. Il eut comme colla¬ 
borateurs pour les figures Erasme Quellin et Thomas Wille- 
boirts Rosschaert. Fyt grava aussi à l’eau-forte. 

19(I7-F. LE TAON. 

Nature morte: diverses pièces de gibier, parmi lesquelles 
une hure de sanglier. A l’avant-plan un paon mort. — Signé: 
Johannes Fyt 1646. — Toile. H, 145., — L. 125 cm. — .Acquis 
en 1907, à .Amsterdam (vente du 30 avril chez Fr, MüHer et 
Oie n. 79 du catalogue) par la Société Les .Amis du Musée, 
avec le concours de la Section gantoise de l’Association belge 
de photographie. 

1907-A. LE HIBOU. 

Nature morte: sur une table de marbre, sont déposés un 
lièvre mort et divers oiseaux. Dans le haut, un hibou, les 
ailes ouvertes, menace un petit oiseau saisi de terreur. — 
Toile. H. 68. — L. 93 cm, — Acquis par la Ville en 1907, à 
la vente Sedelineyer, à Paris (catalogue n. 17, sous le titre 
inexact : « Le ôrand Duc »). 

1904-E. BUTOR ET CANARDS SURPRIS PAR DES 
CHIENS. 

Les chiens, dont on ne voit que l’avant-train, à senestre, fon¬ 
dent sur des canards épouvantés, et un butor qui, les ailes 
ouvertes, semblent vouloir se défendre. La scène se passe 
dans un marécage. — M. Max Friedlaender incline à croire 
le tableau de P. Boel, plutôt que de J. Fyt. — Toile. H, 138. 
— L. 172 cm. — .Acquis par la Société Les .Amis du Musée en 
1904, rie ivl. Kleinberger, à Paris. 

1914-CW. LIEVRE CERNE PAR DES EPAGNEULS 
NAINS. 
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Un gros lièvre s’arrête médusé par cinq petits épagneuls 
blancs tachés de roux, La scène se passe dans un paysage 
grandement conçu, un des plus beaux que le maître ait 
peints. — Toile. H. 122. — L. 182 cm.— Legs Fernand Scribe. 

1914-CZ. GUIRLANDE D'E FRUITS. 

Voyez UTRECHT. 


GAINSBOROUGH DUPONT 

192.">-A>I. PORTRAIT. 

Voyez DUPONT. 

♦ 

A 44 47 A4 V XI antoon garemyn, gae. 

AjrL4VIViVL 1 reMYN, ou GAEREMEYN. Ec. 

flam. — Né à Bruges 1712, décédé 171)i>. Elève de Roch 
Aerts, Lod. Roms, ,Jac. Reernaert et Math, de Visch. Pro¬ 
fesseur à l’Académie de Bruges, .\uteur de tableaux d’églises 
et de toiles peintes décoratives à personnages, pour plusieurs 
hôtels brugeois. Quelques tableaux de chevalet : paysages 
étoffés et scènes d’intérieur. On a de lui des dessins et gra¬ 
vures à l’eau-forte pour Tillnstration de la Chronique de 
Flandre. l’âge de 7!) ans il avait épousé une jeune fille de 
24 ans. 

192:i-AE. CENT ET CINQ DESSINS. 

Presque tous études de figures à la sanguine (souvent avec 
centrç^-épreuves) de forinats divers; un dessin à Peticre de 
Chine: Z/tour c/nns'SÉQfrs. {H. 20,4 —^ L* 10 cm.) et une Te te 
de vieille femme, à la terre noire, rehaussée de rjuelques trait,? 
blancs, datée du 2 juin 1705 (H. ‘Pî — !.. 2 S,d cm^). Don de 
M, E. lîenders, de Bruges* — En portefeuilkn 


T T T C T \ IvTTAT FIÎA VlTTOlîE GHIS- 

GMiO-LAJN IJl LANDI, appelé IL^’RATE 

PAOLOTTO* Ec. ital. — Né à San Leonardo en 105*i; élève 
dé Sobastiano Hambelli; entra en au couvent de S. 

François de Paule à Venise. — Mort à Venise en 174:b 0> 
connaît de lui un certain nombre d’excellents portraits, 
trop longtemps méconnus, parce que ce peintre est peu re- 
présenté dans les musées* 

{191.Ï - F) PORTRAIT DTJN .JEUNE HOMME. 

Dans un ovale. 

Toile. H. 40,:. — L. 24,2 an. • > - i„ 

Acquis par Les Amis du Musée à la vente Crespi a i ans le 

() juin 1914. 
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JOAN PAOLO GILLE- 
MANS. Ec. flam. — Né 


à Anvers en 1618. Franc-maître en 1648. Encore vivant en 


1675. Peintre de natures-mortes, influencé par J. D. de 
Heem. A Lutschena, il y a de lui un grand tableau signé qu’on 
pourrait prendre pour un P. de Ring; mais généralement 
il adopte un format plus petit que nature. Il fut aussi orfèvre. 


(1901) LEGUMES ET FRUITS. 


Dans un bol de porcelaine à décor bleu, sont déposés des 
citrons coupés; à l’avant-plan, une botte d’asperges, des raisins 
blancs, des cerises. 

Bois, H( 39 — L. 50 cm. 

Acquis par Les Amis du Musée en 1901 (vente chez Fiévez 
à Bruxelles). 


JACOB GILLIG. Ec. holl. — Né à Ut- 
recht en 1636 (?), mort dans la même 



ville en 1701 Peignit surtout des poissons de rivière. 

(1899, D) POISSONS D’EAU DOUCE. 

Quelques poissons versés sur une table. 


Bois H. 34 — L. 42 cm. 


(1899. E) POISSONS D’EAU DOUCE. 


Pendant du précédent. 

Bois IL 34 — L, 42 cm. 

Les deux tableaux acquis par Les Amis du Musée eu 1899 


à Amsterdam (vente Fr, Millier et Cie, — Ils ont figuré à 


PExposition de la Nature Morte, 1929 Bruxeîles Palais du 
Beaux Arts. 



surtout à Naples, mais en lfi92 il fut appelé à Madrid par 
Charles II et produisit plusieurs oeuvres en Espagne, Rentré 
à Naples en 1792, il y travaila encore jusqu’à sa mort, lais^ 
sant d’innombrables peintures exécutées dans dîvei'ses ma- 



presto:sv. Certaines de ses toiles s'approchent fort de son 
maître Ribeîra 


■ (19;u - AI) APPARITION DE LA VIERGE A UNE 
SAINTE (?) 


La \’^icrge et l’Enfant, en haut à dextre, apparaissent à une 
femme agenouillée au centre de la toile, entourée de nom¬ 
breux personnages. 
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L’attribution à Liica Giordano est appuyée par le Dr. Gust 
Gluck (Certificat du 3 Novembre — Archives du Musée) 
Toile H. 74 1/2 ^ L. 124 1/2 cm. 

Au dos, sur le châssis, note au crayon, peu lisible : Vente 
du Comte de Rayet 1707 (?) 

Don du Docteur Noever, Bruxelles. 



P. DE GLIMES. Ec. flam. XVIIIe siècle, 
Bruxelles. — Le seul renseignement que 
nous possédons sur cet artiste, est qu’il peignit un portrait 
de H.'C.-N. van der Noot, avocat au conseil de Brabant, gravé 
par Theodorus do Brode, et aussii par Rartolozzi (Londres 
1787) d’où l’on pouvait conclure qu’il florissait dans la se¬ 
conde moitié du XVIIIe siècle. Conclusion confirmée par l’ap¬ 
parition à la vente Victor Du Pré 1.3 et 14 Février 1937 (Ga¬ 
lerie Fiévez, Bruxelles) d’un tableau signé et daté 1790: 
Satyre poursuh^ant une déesse. — Bois.. H. 75 — L. lOn cm.) 


(1902 E.) LE BAIN. 


Sous de hautes futaies, au bord d’un petit étang, sont groupés 
quatre jeunes bergères, dont une est vêtue, tandis que les 
autres se baignent. 

A l’avant-plan à senestre, une chèvre, deux moutons, une 
houlette et une corbeille de fruits. Une autre corbeille est 
suspendue à un arbre, à dextre. 

A l’avant-plan, à dextre, sur un bloc de rocher, la signature, 
en partie peu distincte : P. DE GLIMES. 

Toile IL fi4 —- L. 87 cm. 

Legs de M. Surmont, d’Anvers, en 1902. 


GOE5 


HUGHE (ou HUYGHE) VAN DER GOES. 
Ec. flam. — Né à Gand, où habitaient d’autres 
membres de sa famille, laquelle était peut-être venue d’Anvers, 
car le nom rttu der y était assez répandu; cela expUque- 

rait que L. Guichardin et Va.siri l’aient nommé T-t/o li'Aiivt r- 
sa;il fut l'eçu franc-maître à Gand le .5 mai 1467 et avait vrai- 
seniblabîement fait son apprentissage chez .//>o.s vfin 
liore, avec lequel il était en tous cas lié d’amitié. Juré du 
métier des peintres dès 1408, il fut doyen de 1474 à 147(5. 
Cette dernière année ou au début de la suivante, il se retira 
comme frère lai au couvent des chanoines réguliers de Rouge- 
Cloître, lez Bruxelles,où déjà son frère Nicolas était religieux, 
Au retour d’un voyage à Cologne, il fut frappé de folie et 
mourut peu après, en 1482. — L’un des plus grands génie': 
(lu XVe siècle, il poussa à certains égards plus loin que 
Johannes van Eyck lui-même, l’analyse et la caractérisation 
individuelle 'des formes humaines. Ses conquêtes artistique.s 
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aniionceiit et préparent le XVIe siècle. 

Il est regrettable poux' la Ville de Gand qu'elle n^aît su con¬ 
server ni reconquérir aucune de ses œuvres, — Aucune statue, 
aucun monument lŸy rappelle le plus grand génie qu'elle ait 
produit- 

D\i])rès Hughe van der Goes : 

(1924^-C) BUSTE DU CHRIST UE PITIE 

Réplique d'atelier ou copie de Tépoque. — Autre exemplai¬ 
re au Musée de Dijon. —^ Copie par îe Maître de la Légende 
de Marie-Müdctehie (en pendant avec une Mater dolorosa) 
chez Mr Lucas-Moreno à Palis. 

Rois H, 34,5 — L. 25 C 2 n. 

Acquis par Les Amis du Musée à la vente du 12 décembre 
1922 chez Fiévez à Ri'uxelîes. 

(1920 - E) LA VIERGE DEBOUT PORTANT UEN- 
FA NT* 

Copie du XVIe siècle, à rhuile sur toile; grandes figures. 
Devant une draperie vert olive foncé à galons d'or, se tient 
debout la Vierge vêtue d'une robe bleu foncé brodée d'or et 
de pierreries, sur un jupon de dessous rouge foncé. Elle est 
enveloppée d'un manteau blanc doublé de jaune très pâle et 
tient dans ses bras l'Enfant assis, vêtu d'une tunique rose 
sauinonné, tenant à deux main une pomme. Devant, à se- 
nestre, un vase de fleurs (un iris, un lis jaune, du muguet, 
etc). — Le style de Hughe van der Goes y est très manifeste. 
Nous sommes pleinement d'accoi'd avec M. Friedlaender qui 
y voit une copie fidèle d'après le maître. 

Toile H 140 — L. 89,5 cm. 

Acquis par Les Amis du Musée d'un antiquaire de Lokeren 
qui l'avait acheté d'un amateur gantois, lequel !e possédait 
de longue date. Provient, dit’on, de l'abbaye de Eaudeloo. 

(S-104) LE CHRIST MORT PORTE AU TOMBEAU. 

Copie libi'e et médiocre, de seconde main, avec changement de 
proportions. Le cadavre du Christ est porté par Nîcodème et 
Joseph d'Arimathie. Derrière ce groupe, la Vierge ainsi que 
St-Jean et Marie-Madeleine. Figures à mi'corps sur fond d'or. 
On connaît un très grand nombi'e d'exemplaires de cette 
composition célèbre, généralement traités en largeur comme 
devait l'être l'original. La meilleure de ces copies est con* 
servée au Ryksmuseum (Amsterdam) comme centre de trip¬ 
tyque, avec donateurs sur les volets. Autre bonne copie au 
Musée de Naples. Une copie plus tai'dîve figure au musée de 
Tournai, sous le nom de Roger van der AVeyden, etc. etc. 
La composition a été gravée par Jérôme Wieriex. Quant à 
roiiginpj de Hughe van der Goes, il était peint à la dé^ 
trempe sur toile et a péri dans l'incendie d'un palais, à 
Gênes. Un fragment sauvé de la destruction (têtes de la 












MAITRES ANCIENS 


Vierge et de saint Jean) — se trouve dans la bibliothèque 
du collège de Christ Churcli, à Oxford, 

Rois. H. 11 — L. 71) cm. 

Donné au Musée, avant 1870, par M. Renoiii Verhelst. anti¬ 
quaire à Gand. 


GOSSAERT 


GREBBER 


PIETER FRANSZ. !>E GliERÎîER. 
Ec. holL — Né à Harlem vers lâOO 


(ou 1000), mort en 1055, Elève de son père et de Hendrik 
Goltzius. Inscrit dans la gRde de Harlem 10:52. D’après Hou- 
braken, il eut pour élève Nicolas Rerchem et Hendrik Graauw. 
-Auteur de cartons de tapisserie. Il subit Rinfluonee flamande. 


(1918 - XV) L’ASSOMPTTON DE LA VIElîGE. 

La Vierge vêtue d’une robe blanche bordée de bleu, est 
portée au ciel par huit angelots. Au-dessus d’elle trois autres 
apportent une couronne. 

Signé et daté : I* D G 1048. 

Toile. H. 208 — L. 108 cm. 

Faisait partie du Muséum du Département de l’Escaut à 
l’Eglise 8. Pierre (Catalogue Pe Goesin 1808 No Ml). 


ET T VF JEAN - BAPTISTE 
^ r|V:rI\r^U Ec. franc. — Né à 

(Bourgogne) en 1720; décédé à Paris en 1800. 

Dessin attribué à Greuze ; 

(19n-ED) ETUDE ACADÉMIQUE. 


Dessin H. 27 — L, 10 cm. 
Legs X’ermeersch. 


GREUZE. 

Tournu'î 


G R Y E F 

peu connue. 


ADRIAEN DE GRIJ EF(GRYE!'F,GRYF, 
GRIF ou GRIEF). Ec. flam. Biographie 

..— Né, prétend-on à .Anvers 1070. mais la dat<? 

est improbable car il fut rc{*u franc-maître dans le métier 
des iHÛntres gantois en 1087 et d’autre part on suit qu’il 
éjiousa en 1080 Anne F'r. Marcus, béguine. Il demeurait à 
Bruxelles en 1000 et en 1094 à .Anvers où il ne fut inscrit 
comme franc-maître qu’en 1000. On assure {]U il moui ut à. 
Bruxelles en 1715, Peintre de natures-mortes, il peignit 
surtout du gibier mort, parfois avec chiens et accessoîies de 
cJiasse, le tout à échelle réduite; Wiycnnan a.ssure qu’il y 
avait deux frères de ce nom. 










maîtres anciens 


/^V^CTiT) Cr^U'TC CORNELIS NORRERTI 
\j 1 0-OI\ 1 O GYSRRECHTS. Ec. flam. 

Biographie inaJ connue. Franc-maître à Anvers 1059- '60; 
reçu la même année, le 10 novembre 1509, dtuis la coiifreiie 
des célibataires. L’intercalation du nom du père entre le 
prénom et le nom de famille fait présumer une origine hol¬ 
landaise. D’après Würzbaeh C. N. Gysbrechts habita aussj 
Hambourg. Ses œuvres sont ordinairement, comme les nôtres, 
traitées en trompe-l’œil cependant le musée dTxelles possède 
une importante Nature Morte (Exposition de Bruxelles 1910) 
et celui d’.\iigsboiirg une FVnîifos, datée de lfi52. .Autres 
œuvres datées 1664, 1665 — Un Frnncis'cns Gyubrechts reçu 
en 1674 dans la gilde de Leyde est peut être identique au 
François franc-maître à Anvers en 1676 reçu comme fils de 
maître Anversois : une Natwe 7norte signée F. Gifshrechts f. 
faisait partie de la vente Lanfranconi 1895 (Obreen V. 2114) 
ce François ne peut, vu les dates, être fils légitime de notre 
célibatairet. 


(1911-H J) TROMPE-L’OETL 

U]i rideau vert, partiellement écarté, permet de voir des 
lettres à l’écriture scrupulejusenient contrefaite, retenues par 
des rubans rouges tendus sur un panneau. 

Toile. H, lOÎ — L. 83 cm. 

Acquis par Les Amis du Musée. 

(1914-1 C) TROMPE-L’OETL 

Pendant du précédent et de composition analogue. 

Signé : C, N. Gaslirechts lObS — Toile H. 100 — L. 83 cm. 
Legs Fernand Scribe. 


TT A ANTON Y DE HAEN. Ec. holl. — Peintre et 

graveur à l’eau-forte. Né vers 1640; en 1656, 
élève de Philips Womvemian à Harlem; Inscrit le 6 aont 1658 
comme élève de Pieter Vereist à La Haye; cité en cette ville 
(te 1662 à 1696. De ses œuvres on ne cite plus que quelques 
eaux-fortes. 

1914-DE VANITAS. 

Voyez ANDRIESSEN. 

XT A T Ç FIÎANS HALS, le Vieux. Ec. tlam. et holl. — 

Ng ^ Anvers, en 1580-81. Elève do Carel van 
Mander; influencé par Rubens. Se fixa à Harlem en 1604, et 
introduisit en Hollande la manière de peindre large et lumi¬ 
neuse du maître anversois. Hais oevint lui-même un des plus 
grands virtuoses du pinceau. Sa verve et sa facilité sont san? 
égales. Ce Flamand de race, de tompéramenr et de forma¬ 
tion artistique exerça mie grande action sur l’école hollan- 
dai.®e. 11 subit d'ailleurs lui-même l’empreinte du milieu. 
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li iiiourut à Harlem en 16t)6< Ou y admire encore ses mer¬ 
veilleux portraits collectifs de corporations. 


1898’B POUTliAlT D’UNE DAME AGEE. 


Le visage est tourné de trois quarts vers la gauche, elle est 
vêtue de noir et porte une large collerette, jjes deux mains 
superposées, reposent sur sa ceinture. Elle est représentée 
dans un encadrement ovale simulant la pierre. Cette peinture 
porte le monogramme du maître (n F accolés), sous l’inscrip¬ 
tion suivante: ÆTA SVAE 53. AN’ 1640. -— Toile. H. 84,ô — 

L, 67,5 cm. — Ce portrait fait pendant à un autre, représen¬ 
tant un homme, e.xéeuté cinq ans auparavant. L'un et l’autre 
ont été gravés par W. Unger, et figurent dans le grand ou¬ 
vrage; L’œuvre fie Franv Unis, publié par Vosmaer.— D’après 

M. \^^ Bode (St'tuHen zur (reachichte der HoUayulii^'hc Mtih- 
rei), ces portraits proviendraient de r.Acadcmîe de Cassel. Ils 
passèrent ensuite dans la galerie du Chev. Jos. de Lipmann- 
Lissingen à Vienne, qui fut vendue à Paris en 1876, Les 
deux toiles furent achetées par M. Küms d’Anvers. Lors de îa 
vente de cette dernière collection, sur les instances de la 


Société des -Amis du Musée, le portrait de dame de Frans 
Hais fut acquis par !a ville avec l’intervention du Gouver¬ 
nement. Prix: 25,000 fr. (28,000 fr, environ avec les frais) 
1898. — Voir l’/Hr, arch. de Gand, le série, fiche n. 17-1 par 
G. Hulin de Loo. 


(?) HARP 


(?) VAN HA LP. Kc, flam. — Houbraken 
cite, sang prénom, un peintre «van Harp;^ 
lequel peignait des enfants nus et des scènes mythologiques, 
en se servant souvent de gravures pour ses compositions. On 
ne sait de quel peintre il s’agit. Peut-être s’identifie-t-il avec 
un Guillielmus (II) van Hcrp (né 16.57, franc-maître à An¬ 
vers 1680, encore vivant 1729) qui reçut un grand nom¬ 
bre d’élèves à .Anvers, entre 1694 et 1706, et sur lequel les 
renseignements biographiques font défaut. Quoi qu'il en soit, 
A, Siret, dans son Dictionnaire des peintres, donne le ta¬ 
bleau ci-dessous comme une œuvre de « van Harp . 


S.-112 LES SAISONS (Esquisse). 


Toile marouflée sur bois. II. 26. — !.. 28 cm. — Le catalo¬ 
gue d’A- Sunaert rangeait ce tableau parmi les œuvres^ de 
maîtres inconnusi »lu .WIIo siècle. Les inventaires nrécé- 
dentg l’attribuaient à Fr. P.oucher ou à Natoire. — Î1 se 
peut qu’il ait en effet etc peint par un flamand d’après une 
gravure ou un dessin français; mais on ignore sur quoi se 
fonde rattribiition de Siret. Ce n’est peut-être qu’une con¬ 
jecture. — Voir htr. arehéo}. dr Gftnd, Série ÎII, fiche 434 
par Louis Maeterlinck. 


— 64 
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HEBBELINCK 


TTT7 A ^VILLEM ClaeËZ. HEDA. Ec. holl. — Né à 

Harlem en 1594, visita IMtalie, et séjourna 
à Rome* Résida temporairement à Anvers. Il se distingua 
surtout ‘dans la nature morte* Sa manière fut imitée par son 
fils Gerru Willemsz, par TAnversois C. Mahu, etc, Heda 
atteignit un âge avancé : J. de Bray peignit son portrait 
à l'âge de 84 ans* Mort en lfi79. 

S.-56 DEJEUN.ER. 

Nature morte : Des plats d’étain, une canette d'étain rem 
versée, un vidreceme, des verres: un pâté entamé, des olives et 
des noisettes sont disposés sur une table couverte d'une 
nappe. Dans le fond un paysage (tapisserie?) rappelant un 
site d'Italie. Signé sur l'anse de la canette renversée : 
HEDA^ lfi34. (Linitiale est masquée par une retouche). —- 
Le paysage classique qui forme le fond du tableau a été 
habilement ajouté après coup, probablement par le paysagiste 
franco-flamand FrrmWsgWc Mtlfet (Anvers lfi42, Paris 1679), 
comme M* Max Friedlaender l'a remarqué le premier (voyez 
MILLET) ou bien par C* de Malines. — Rois, 

H. 58. — L. 88 cm, — Catalogue du Musée du département 
de l'Escaut, n. 88. ProhablemeTit le n. 147 de ITnv. du Dépôt 
de Baudeloo,nrovenant de l'appartement de l'abbé de St-Pierre. 
Voyez /??r. Archéot. de Gand, 2e série, fiche n. 306, par A. 
Dutry. 

1914^CU NATURE MOP^TE. 

Sur une table couverte d'une nappe, un plat de jambon, des 
assiettes, des verres, une canette d'étain, une coupe d'argent 
renversée, ’un moutardier, un petit pain et des noisettes, — 
Bois. H, 60. — L. 79 cm. Legs Fernand Scribe. 


TTFUM /P \CORNELIS DE HEEM. Ec. flam. — 

\ f Né à Leyde en 1631, fils du célèbre pêim 
tre Jan Davidszoon de Heem. Il n'avait que cinq ans lors¬ 
que son père alla se fixer à Anvers. Elève et imitateur de 
son père, lequel avait lui-même subi Tinfliience de Daniel 
Seghers, Cornelis de Heem fut reçu franc-maître à Anvers 
en 1660-61, y vécut presque toute sa vie, et y mourut en 1695. 


1907-B. FLEURS ET FRUITS^ 

Signé : C. DE HEEM. — Toile, H. 51. — L. 73 cm. — 
Acquis par la Société les Amis du Musée en 1907, à la vente 
de la collection Coster à Bruxelles. 
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T 1 eu \A il r\ J AN Davidsz. r>E HEEM. Ec. 
-H_ ill/-L -1 Vl î-'• ) holl. et flam.^ —• Né à Utrecht 

IfiOd, r.iort à Anvers ou lfî84. Elève de son père David, 

puis de Bart, van der Ast et en 1 (j 29 de D. Bailly à Leyde. 
En i<)3f) il fut inscrit au registre du métier des peintres d’An¬ 
vers dont l’année suivante il acciuit la bourgeoisie. Il séjourna 
de nouveau à Utrecht de KIOO à 1(172 puis retourjia à .Anvers 
où il fiiiit ses jours; il peignit d’abord des déjeuners fort so* 
bres de couleurs dans le genre de ceux de Heda et de Pieter 
Claesz; encore en 1(1‘Î8 (Coll. Delmonte). C’est donc à Anvers 
qu’il créa son style nouveau qui l’illustra comme peintre de 
fleurs et de fi*uits. Chef d’une nombreuse école en Hollande, 
mais surtout à Anvers. 

(Î902-Ci.) NATURE MORTE 

Sur un coin de table, quelques fruits dans une coupe, un 
ha reng-saur et un citroîi. 

Signé dans le haut à senestre: J. DE HEEM HHd. La pa¬ 
ternité de .Tan Davidsz. a été révoquée en dimte. On a 
pensé à un autre .Tean de Hcem: la facture ressemble à celle 
d’un tableau signé J, vau San. (Vente 14 mai 1912 à Am¬ 
sterdam; Fr. Muller), — Bois. — II. IKî —“ L. 47 cm. — Legs 
de M. Surmont, d'Anvers, en 1002. 

TJ VU AA ÇVT7T? P'V MAEIÎTEN (ou MARTINUS) 

xlcr^JNAolvr^rv Vivy^^T veen. dît van 

HEEMSKERCK. Ec. holl. — Né à Heemskerk (près d’Alk- 
maar), en 1498, mourut à Harlem en 1574. Apprit la pein¬ 
ture à Harlem sons Cornelîs Willems?, et en dernier lieu, 
devint élève de Jan va;; Scorcl; il se rendit en Italie en ir);i2 
et séjourna r, lîome. où il étudia sî^écialemeiit Michel Ange. 
-A son retour, il s’ctaldit à Harlem. Ses œuvres trahissent 
ses efforts malheureux pour imiter Michel .Ange. II fut l'un 
des premiers romanisants hollandais. Bon portraitiste, dessi¬ 
nateur et graveur de talent, il fut aus.si peintre-verrier. 

S-:>:î. le christ couronne D’EPTNES. entre 

DEUX ANGES 

Il est vu <le face, jusqu’aux genoux. L’un des auges va lui 
enlever sa couronne d’épines, tandis que l’autre l’éclairo avec 
un flambeau. — Sur un cartouche, au mlieu du tableau, une 
inscription avec les iiiitailes du peintre; M H. séparés par 


le millésime 15.^2. C'est donc une des œuvres les plus anciennes 
que nous connaissions du peintre, exécutée avant son flépart 
pour l’Italie. — Bois. H. 84 — T.. 72 cm, — D’après rinvcir 
taire du dépôt de Baudeloo, ce tableau, qui y fiour» sous le 
num. 5‘L paraît provenir de l'église Raint-Conipille à Mâche 
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8-32 LE CRUCIFIEMENT. 

Le Christ en croix occupe le centre de cette vaste compo¬ 
sition: Madeleine est agenouillée à ses pieds. A de.xtre, saint 
Jean soutient la Vierge défaillante.X)es soldats à cheval armés 
de lances, entourent la croix. senestre, trois bourreaux 
fixent dans le sol la croix du mauvais larron. Dans le coin 
inférieur dextre, est agenouillé le donateur, un prêtre ei; 
aube, portant l’étole. Signé M. HEMSKERCK FEClT, et daté 
sur une pierre: Ce panneau fut jadis utilisé comme 

porte; il a dû être fortement restauré: une partie a été ajou¬ 
tée en bas, à senestre. — Rois. II. :)35. — L. 270 cm. Cintré 
du haut. Fig. t>ctite nature. — Provient de l’abbage des re¬ 
ligieuses Ciarisses dites « Riches Claires ». Peut-être ie 
n, 207 de l’inventaii’e du dépôt de Rau-delco, bien que celui-c: 
soit dit « peint sur toile », probablement par distraction. Le 
musée de l’Ermitage à St-PéterSbourg, possède une compo¬ 
sition très semblable, sous forme de triptyque, en propor¬ 
tions réduites, et avec une famille de donateurs. La peinture 
est de qualité supérieure. Voir Inv. (irchéol. rie (Inrirl, Série o, 
fiche 431 par Louis Maeterlinck. 


"H F P M K e<3bert van heemskerk. 

F/I-/J-VLOiVlvFV rV holl. — Il y a eu plus d’u 35 
peintre de ce nom, et leurs biographies sent encore ma! clé- 
brouilléesi Un peintre Egbert van Heemskerk est né (à 
Harlem?) en 1(134, car en l(i(i3, à La Haye, il est dit âgé 
de 28 ans, et en HKlü, à .\mstordam, il est cité comme âgé 
de 31 ans. C’est lui probablement qui fut élève de P. de 
Grebbcr (mort vers lOôô). Il’après Walpole, il alla se fixer 
e^n Angleterre, où il fut patronné par Lord Îîoehester et fail¬ 
lît avoir de graves démêlés avec la juatice à cause d’une 
peinture satirique contre Charles II. Il serait mort à Lon¬ 
dres on 1704, laissant un fils du même nom, peintre comme 
lui. Certains tableaux sont signés on toutes lettres E. Heems¬ 
kerk, tel ifn prêche <le Qunker^f. de la collection Hiiehst (ven¬ 
due à .Munich) qui portait la date: London 1600. Signatures 
analogues au Louvre, à Stockholm, etc. D’autres portent : 
HKeerU. Un gi-and nombre enfin ie monogramme HK (acco¬ 
les); Schieigsheim, Dresde, Louvre, anc. coll Schôniank (Cat 

vente 1806), etc. On ne sait .s’il faut les attribuer tons au 
meme maître. 

INTERIEUR DE CABARET. 

Rois. H. .>(), L. 20 cm. — Monogramme formé de H K 
accoles. .Acquis par la Socété Les Amis du Musée, en 1003, 


a .Amsterdam (Vente K. 


er et Cie). 


HEERE LUC.AS DE HEERE 


Er. flam. 


ou MYNSHEEREN. 
Né à Gand 1534. Mort en exil 
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1584. Fils du sculpteur Jan Myuheere et d'Anna de Smytere, 
qui pratiquait habilement l’enluminure. Elève de Fr. Plorîs à 
Anvers. Homme très cultivé: peintre, poète, humaniste et col¬ 
lectionneur. Epousa la fille du bourgmestre de Veere et em¬ 
brassa la religion réformée, ce qui lui valut le 27 novembre 
1568 une sentence de bannissement. Il passa en Angleterre 
et y resta neuf années, bien accueilli par la cour et Jouissant 
d’une renommée comme poriraitiste, La Pacification de Gand, 
1576, lui permit de retcurner dans sa ville siatale. Sous 
le régime calviniste il rendit de grands services en sous¬ 
trayant des œuvres d’art à la fureur des iconoclastes. A la 
fin de sa vie, il dût de nouveau s’exiler. On ne connaît plus 
de hü avec certitude aucun portrait proprement dit, sauf ceux 
qu’o7i voit dans des compositions: la Reine rie ^abri 1559 
(St-Bavon, Gand) et le Cahmire (Eglise de St Paul, Waes). 
Un grand nombre de portraits de mains diverses lui étaient 
attribués en Angleterre, parmi lesquels' certains portent les 
initiales HE. Malheureusement les historiens d’art crurent 
y voir sa signature. Il est bien prouvé maintenant que ce 
sjont les œuvras du peintre anversois anglicisé H.ANS 
EWOUTS. Le travail critique serait donc à recommencer en 
cherchant pannî les attrihutions naguère rejetées comme in¬ 
compatibles avec celle-là, Pour se guider il faudra tenir compte 
du fait que, sorti de l’école de Ft. Florin, il forma plus 
tard Cnrel vrtv Mander et MrercHA' Gheeraerfn le jeune. 

1930-0. PORTRAIT DE DAME. 

Voyez XVIe siècle Flamand (vers 1580). 

(8-101) DEUX VOLETS. 

Voyez XVIe siècle Flamand (2e moitié). 


HELLEMONT 

vers en 1628; mort en 1674: 


MATTHEUS VAN 
MONT. Ec. flam. — 
élève de D. Teniers. 


HELLE- 
Né à 


190S-K. SCENE DE CABARET. 

Un Vieux paysan à la figure ridée, et coiffé d'un bonnet où 
il a piqué une longue plume, est assis, tenant un© cruche sur 
les genoux. Un autre se penche au-dessus de ses épaules et 
semble remarquer avec regi'Ct que la cruche est vide. Signé ; 
.M. V. HELLEMONT. F. 16... — Bois. — H. 24 — T., 19 cm, 
A figuré au catalogue de la vente du 30 avril 1907 chez h r. 
Millier et Cie à Amsterdam; acheté après la vente, à cette 
même firme, par la Société Les .Amis du .Musée, en 1908. 


Al rAXTT SEGEru.IACQUES VAN HEL- 
iVAV/iN 1 MONT. Ec. flam. -- Petit-fils 

de ûla'theus van Hellemont, l’élève de David 7‘eniers. Né à 
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Anvers^ en ]#î 88, reçu franc-maître à Bruxelles en ÎTIL Plu- 
sieurs églises de cette dernière ville possèdent de ses œu¬ 
vres. Il y mourut en 1726. 

S-:î. bE CRUCIFIEMENT, 

Le Christ est vu de face. Au pied de la Croix* la Vierge est 
assise, et Madeleine agenouillée. A senestre, saint Jean lève 
les mains jointes vers son divin maître. A dextre, un groupe 
de soldats, les uns à pied, les autres à cheval Dans le loin¬ 
tain, la ville de Jérusalem, Signé en bas, à senestre: S. J. 
VAN iHELMONT, — Toile. H. 415 r L. 836^ cm. Figures 
grandeur naturelle. — Provient de Tancien cloître des Car¬ 
mes Chaussés, à Gand. (Inventaire de Spruyt 1777). 

Non exposé. 

WUT ÇT BARTHOLOMEUS van DER HELST. Ec. 
jnX_vX-(0 J. holl — Né à Haidem en IGll ou 1612; décédé 
à Amsterdam 1670. Dès 1613 son père s'était fixé à Amster¬ 
dam, où le jeune Bartholoméus se forma, apparemment sous 
Finfluence de Nieolaes Elias Pickenoy, Il s'y maria en 1636. 
Le 20 octobre 1656, il fut Tun des fondateurs de la gilde des 
peintres d'Amsterdam, Quoiqu'il ait été très recherché comme 
portraitiste et accablé de riches commandes, il mourut sans 
fortune. Ses portraits collectifs sont parmi les plus beaux de 
récol e holl andaisê. 

19144;K, P0RTR.4IT D’UN ARMATEUR, 

Voyez LUTTICHUYS. 

TT F T <\T lodewijck van der helst. ec. hoii. 

Né à Aiiiisterdam lfi45, fils de Bartholoméus, 
décédé après 1680. Peintre de portraits (Amsterdam 1667- 
1670), Budapest (1666), Utrecht. 

1902-L 

Voyez XVIle Siècle HoHandnis (1667). 

HEM ESSEN 

S-iSfi. 

Voyez RE Y ME RS W AELE. 

TTFUP GiJIRIELMUS van HERP II (Anvers 1657- 

apres 1729). 

Voyez H A RP. 

TJ FI TA,^F T anthonio van den heuvel, dit 

V iwL noN ANTONIO. Ec. flam. — Né à 
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Ganti en KiOO. Il étudia la peinture pendant une dizaine d’an¬ 
nées à Anvers, puis à Rome. Franc-maître à Gand en l(ï2S; 
juré en 1040, Ifîoô, Itlôfj, I6ô7; en KîOS il nettoya le re¬ 

table de l’Agneau des frères van Eyck. Mort à Gand en lfi77, 
ayant peint un grand nombre de tableau.\ d’autel pour les 
églises de Gand et des environs: l’inventaire de Spruyt 1777 
en énumère 4r> rien que dans les églises et chapelles de Gand. 
De 1 ’. 1 dorfrfion r/e.s‘ herf/evif aux deux tableaux des domini¬ 
cains on remarque une forte évolution sous l’influence de C 
de Graver. 

S-Sfl. L’AflOlîATlON DES BERGERS. 

La \’'ierge agenouillée devant Jésus étendu dans un berceau, 
le montre aux oergers accourus. Ceux-ci apportent leur 
modestes présents. Un mouton est couché à l’avant-plan. Dan 
le fond, un pavsage peuplé de troupeaux et un ange dans 
le ciel. — Signé ANTHONIO VAN HEUVEL FECIT. On 
remarque à senestre un écusson ovale: de gueules à trois bus- 
tes de pucelles de carnation, chevelées d’or et vêtues de sable 
(sic), posés de front; l’écu sommé d’une mitre et d’une 
crosse. Ce sont les armes de Jacques Goethals, 2fle abljé de 
Tronchiennes {Id25-l(î47). Le tableau provient donc de catte 
abbaye. — Toile. H. — L. 188 cm. — N' hOti de 

riiiv. du dépôt de Baudeloo.. 

{191S-AY.) LA VIERGE DONNANT LE BOfiTRAIT 
DE SAINT DOMINIQUE AU SACRISTAIN 
DE SORRIANO. 

La \'îerge accompagnée de sainte Barbe (alias Marie-Magde¬ 
leine) et de sainte Catherine, déroule une toile sur laquelle 
est peint le portrait de saint Dominique qu’elle remet à deux 
religieux flommicains pour réparer leur négligence de ne pas 
avoir placé dans leur église rimage ^lu fondateur de leur 
ordi’e. On remarque dans le coloris de ce tableau l’influence 
de G. de Crayer. — 7’oile. H. 285. — I., 210 cm, — i’rovient 
de l’ancienne église des Dominicains, où il jiendait à côté 
du chœur (înv. de Spruyt, 1777). — Ensuite: Dépôt de Bau" 
deloo (Inventaire n. 801), puis successivement déposé au Ryke 
Gasthuis, à l’église de S. Martin (1854), au dépôt de Ste 
Agnès, à la caserne de* pompiers. 

1929-A\. SAINTE CATHERINE DE SIENNE BAI¬ 
SANT LA PLAIE DU CHRIST. 

Signé sur le pilastre du côté dextre contre le cadre qui cache 
peut-être l’initiale du iirénom : . \’. HEUVEL. — Toile. 

IL 200, — L. 180 cm. -— Provient de l’ancienne église des 
1 ►oininicain& (Inv. de Spruyt 1777). 


HOGARTH 


WILLIAM HOGARTH. Ec, angl. — 
Né à Bartholomew Close (Londre.'.) 


in ffi 
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le 10 décembre 1097; mort à Chiswick le 10 décembre 1704; 
l'abord apprenti orfèvre, puis graveur à 21 ans; peignit des 
portraits dès 17^0, le genre et rhigtoire jusqu'en 1757 ; à cette 
date i! devint « sergeant-painter » du roi et se consacra pres¬ 
que exclusivement au portrait; il fut aussi écrivain. Ses com¬ 
positions satiriques l'ont rendu fort populaire, 

1912-F. PORTRAIT DE JEUNE DAME, 

Le visage vu de trois-<|uarts du côté droit; le corps presque de 
face; vêtue d'une robe de satin dTm blanc jaunâtre. En buste 
dans un ovale, —- Toile. H* 70,5. — L. 64,5 cm, — Acquis à 
Londres par la Société les Amis du Musée. — Exp- d’Art 
Anglais, Bruxelles 1929. 

1912-J. ETUDE DE MAINS. 

Quatre mains tiont une gantée, plus un gant. — Toile, H. 4-L 
— L. 58 cm. — Don de M. Georges Hulin de Loo, par Finter- 
médiaire de la Société les Amis du Musée en 1912. 

Exp, il'Art anglais, Bruxelles 1929. 

HONDECOETER COETER.' Ec. holE — Né 

à Utrecht en 1646. Elève de son père et de J, B. Weenîx son 
oncle. Demeura quelque temps à La Haye, puis alla habiter 
Amsterdam, On lui décerna le surnom pompeux de Raphaël 
des animaux. Mort en 1695. 

1S82-F. PALMIPEDES. 

Parmi ceux-ci. on distingue un pélican, des canards, des oies, 
etc. — Ce tableau offre plusieurs points de ressemblance 
avec celui du musée d'Amsterdam, qui est connu sous le nom 
de : Lü pimne flottante. — Toile. H. 144, — L. 150 cnn — 
Acquis par la Ville à la vente de la douairière van den Ros- 
sche^ née Speelman, en 1882, au prix de 935 fr. 


HONTHORST 


G E R RI T ( G E R A R D ) \^\ N 
HONTHORST. Ec. holl. — 
Né à Utreclit en 1590, v décédé en 1(550. Tl y fut l’élèv'e 
d Abraham Bloemaert, puis se rendit en Italie où il séjourna 
longtemps et devint l'un des imitateurs du Caravage. Dans 
la première partie de sa carrière, il s'attacha surtout à pein¬ 
dre, dans le style caravagesque, des effets de nuit et de 
lumière artificielle, qui lui valurent le surnom de: Cherardo 
(hdle Notti. A son retour en 1622, il se fixa à Utrecht, puis 
de 1647 à 1652 habita La Haye, où il devint surtout peintre 
de portraits, principalement nour la maison d'Orange ainsi 
que pour l'Electeur de Brandebourg. H travailla aussi pas¬ 
sagèrement en Angleterre, Son frère Guîlliam van Honthorst 
était aussi peintre de oortraits et, comme l'initiale de son 
prénom était semblable à celle rie son frère, leurs œuvres sont 
souvent confondues. 
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U)Ü2-F. DEUX TETES ECLAlIiEES PAR UNE 
CHANDELLE. 

Une vieille femme, vue de face, est éclairée de bas en haut 
par les lueurs de la chandelle qu’elle tient. Un jeune homme, 
vu de profil, lui prend le menton; il serre de sa main gauche 
la bourse qu’elle vient de lui donner. — Toile^ H. 00 — 
L. 4S) cm. — Legs de M. Surmont, d’.Anvers, en 1902. 


R F\JR A r T'^r OHEERAERT IIOOREN- 

U 1 RAUT (Horenbaut, Hoo- 
renbault, Huerbaut, Haurenbault, etc.; en Angleterre: Horne- 
bolt). Ec. flam. — Peintre et enlumineur, né à Gand, y 
acquit la maîtrise le 27 août 1487, Dès 1498 
tête d’un atelier d’enluminure achalandé, se 


on le voit à la 
montrant diffi- 
il exécute pour 
En 1515. il est 


elle pour racceptation d’apprentis. En 1510 
la Ville de Gand un travail cartographique, 
nommé peintre et valet de chambre de la gouvernante Mar¬ 
guerite d’Autriche', pour laquelle il exécuta ensuite des tra¬ 
vaux divers, entr’autres un portrait de son neveu le roi 
Christian de Iianemark, un dessin de verrière, etc. Une de 
ses œiivi’es principales, 'à son service, fut l’achèvement de 
l’illusU'ation des Heures Sforza (P>ritish .Muséum) que des 
renseignements précis nous ont permis d’identifier, formant 
ainsi un point de départ pour la reconstitution de son œuvre 
tombé dans l’oubli. Ce trav^ail était terminé en 1521, quand 
Albert r>ürer le rencontra à Anvers, s'étonnant du talent 
précoce de sa fille Suzanne, alors âgée de 18 ans environ. 
Nous le trouvons ensuite en Angleterre avec sa femme Mar¬ 
guerite de \’andere, qui y mourut en 1529 et dont la plaque 
tombale, gravée et armoriée a été retrouvée au cimetière de 
Fulham. Il était aussi accompagné de son fils Lucas, qui y 
devint j)eîntre du roi et de sa fille oui énousa Gilbert Parker, 
trésorier du l’oi. Nous ne savons si Gheeraerl retourna en 
Flandre ou s’il mourut aussi en .Angleterre: en tous cas il 
était mort avant 1.541. Il était surtout célèbre comme enlu¬ 


mineur et est cité par Marc-Ant. Michîel comme l’un des au¬ 
teurs du fameux Fîréviaire Grimani. Pourtant Carel van Man¬ 
der connaissait de lui deux volets, à l’église de Stulean: une 
Flrif/elhition et une f>psren‘c de Croiy exécutées pour I.iévin 
Hughenois, abbé de St-Ravon, et un tableau rond à deux 
faces. Vierffe entoitrée d'unt/e^ et CfiVi'o/tvcnicvt d'(‘pi7tci<. Ces 
œuvres sont malheureusement perdues, Un ne connaissait ptu.s 
de Gheeraert Hoorenbaut aucun tableau lorsque nous pûmes 
identifier les suivants: 


S-106. LA FAMILLE DE SAINTE ANNE. (Tripty- 
que). 


Sainte .Anne est assise sur un trône au milieu du panneau 
central. iJevant elle, assise sur le gazon, à dextre, la sainte 
\’ierge soutenant l’Enfant .lésus entièrement nu; à senestre, 
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saint Joseph. Les époux de sainte .4nne sont rangés de cha¬ 
que côté devant une haie de rosiers; devant eux leur descen¬ 
dance. Le panneau central et les deux volets foi’ment une 
seule composition. Sur le volet dextre est agenouillée la dona¬ 
trice, une béguine âgée tenant entre les mains jointes une 
croisette rouge, signe qu’elle était déjà décédée avant l’exé¬ 
cution de la peinture. On remarquera l’emploi de la dorure 
pour les noms, les nimbes e 2 i anneau, les rayons, etc. Sur la 
bordure rouge de la robe de Salomé on lit en capitales poin- 
tillées blanches les mots; SîT NOMEN DOMINI BENE- 
DICTUS et dans les mêmes caractères sur la manche ; 
GER.AliDUS. Ce nom, tout à fait étranger au sujet, ne peut 
être que la signature de l’artiste. Or à l’époque du tableau 
(vers 1490 à 1500) nous ne connaissons à Gand qu’un seul 
peintre du nom de Gerardus, c’est Gheeraert Iloorenbaut, 
dont le tript 3 'que en question serait donc une œuvre de jeu¬ 
nesse. Des types et du style à ceux des manuscrits de 1521, 
l’évohition est très semsible, mais non invraisemblable. Fa¬ 
ces extérieures des volets: A’o/i me tmigere (fort repeint). — 
Bois. Panneau central: H. 88. — L. 04.cm.; chaque volet : 
H. 88. — L. 39 cm. — Provient du Béguinage de St-Aubert, 
dit «. Poortacker » à Gand. Cité dans l'inventaire de Spruyt 
1777: « peint dans le goût de J. van Eyck ». — Voir înv. 
.■\rchéol. de Gand, Série IIl, fiche 5d8, par Joseph Casier. 

(1932-A)PORTRAIT DU DONATEUR :LIEV1N VAN 
POTTELSBERGHE, (CHEVALIER, SEI¬ 
GNEUR D)E VTNDERHAUTE (Volet de trip¬ 
tyque). 

Le doiiateury au visage coloré et aux cheveax bruns, est vêtu 
de noir, sauf les manches, de couleur cramoisie. Revers de 
fourrure brune; sur la poitrine, une croisette d'or. Il est 
agenouillé devant un prie^-Dieu, sur lequel repose un livre 
d'heures richement enluminé, ouvert au feuillet représen¬ 
tant le Crucifiement. Sur le bas de la bordure dorée, à semis 
de fleurs, l'écu de la famille de Pott^lsberglie, de sable au 
cor de chasse d’argent lié de gueules, le pavillon à se- 
nestre, au chef d’or plain; brisé d^une fleur de lys d'or entre 
le cor et son lien. Devise: PL VS EST EN LVY* Aux côtés du 
donateur, trois fils mort en bas-âge, comme on voit par les 
croisettes d^or tenues par leurs mains jointes. Le plus âgé, 
qui peut avoir une dizaine d'années, est vêtu de brun, bordé 
de noir. Ils sont présentés par un ange à Taube d'un blanc 
bleuâtre. Les plumes de ses ailes sont brunes et cramoisies, 
Messiro Liévin van Pottclsberghe, chevalier, seigneur de 
Vinderhaute., Meerendre, Wynsbeek et Ten Rroucke (déc. 
1Ô31), conseiller et receveur-général de l'empereur Charles V 
en ses navs de Flandre, était un notable patricien Gantois, 
qui réédifia l’hospice Alyns. Le triptyque était probablement 
destiné, soit à la Chapelle de sa famille, dite chapelle de 
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\’in(lerhaute, dans l’église St-Michel, soit 
son château de Vinderhaute. — Bois. H. 43. 


à la chanelle 
— ij. 33,ô cjn. 



Acfiiiis par les Amis du Musée, à l'aide, du fonds 
dei'S, de MM. Fred. Muller et Cie, à Amsterdam. 


Emile Ren- 


1937-A. l'OUTRAIT DE DONATRICE: LIEVINE DE 
STEELANT (déc- 15(12), Epouse DE LIE- 
VIN VAN POTTELSBERGIIE. {Volet de 
triptyque). 


La donatrice est coiffée de blanc, à la mode d'environ 
et vêtue de noir, le corsaire décolleté en carré sur une che¬ 
misette plissée, les manches évasées bordées de fourrure, 
avec manches de dessous carmin foncé. Une chaîne d’or lui 
pend au cou. A ses côtés, un jeune garçon encore vivant, 
blond, vêtu de brun bordé de noir, avec manches cannin 


foncé, et une petite fille décédée en bas-âge (croisette). Un 
ange blond, aux cheveux bouclés, aux ailes brunâtres et à la 
tunique rose, les présente (dans les deu.x volets de-'S anges 
remplacent les patrons, parce que. les deux donateurs ont pour 
patron le même saint). Sur le prie-Dieu de la donatrice est 
étalé un livre d'Heures richement enluminé, ouvert à la page 
où se voit la Vierge, debout, portant l’Enfant dans une gloire 
de rayons, Dans la 'bordure semée de fleurs, un losange 
parti de /'ottelHherifhe et de St*’el<tnt (de gueules à la fasce 
d’argent frettée d’azur). Devise: M.A FOV' EST TELLE. — 
Fond de paysage d’exécution méticuleuse, avec vue d’un châ¬ 
teau à donjon cylindrique, baignant dans un étang, au bord 
duquel une église de village. — Bois. H. 43 — L 33,3 cm. 
— Acquis par les .\mis du Musée en 1932 ensemble avec 
son ))endant (n. 1932-.A), pour le prix global de 10,000 flo¬ 
rins, ce portrait ne put, faute de ressources, être offert à 
la A’ille qu’en 1937 grâce à l’intervention pour un tiers d*- 
M. Hulin de Loo. 


HORKMAN.S 


JA N JOSEPH HOREMANS l.K 


\'IEU.X. Ec. flam, 


Né 


Anvers, où il mourut le 7 août 1759; élève du sculpteur Michel 
van der Voort, ensuite du ptûntre Jan van Pee; franc-maître 
îi .Anvers en 1700, T.es tons de ses tableaux se .sont généra¬ 
lement obscurcis, d’où la dénomination « fhn (n'ulmn Hon- 
nionK » sous laquelle il fut connu des marchands et ama¬ 
teurs, par opposition av-ec son fils Jan Joseph le jeune ( *> 

lie lit en Horemuns' »). 

1920-F, LA VISITE l'ENDANT LE REF'AS. 

Toile. H. 51. — L. (>(),“» cm. — .Acquis par la Société les 
Amis du Musée. 


TT T TT T F ANSELMUS HEBCELINCK alias VAN 
n hULLE Ec. flam. — Né à Garni le 1 juiL 
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let 1601, Franc-maître en 1620 
1647* il se rendît en Hollande 


où 


juré en 1632, En 1646 ou 
il devint peintre de Fré¬ 
déric-Henri, prince crOrange* il fut chargé le Ü mars 1648 
de faire les portraits des plénipotentiaires assemblés à Mun“ 
ster pour le traité de paix de Westphalie, portraits qui furent 
gravés par divers graveurs et publiés pour la première fois 
en 1648 (33 portraits). Fa troisième édition (1607) en con¬ 
tient 131. Quelques'uns de ces portraits peints à 1 huile 
subsistent encorè" en Suède et en Hollande. Anselme van 
Huile passa ensuite en Autriche au service de Temptreur 
Ferdinand III qui Tanoblit en 1652. En 1674 il obtint con¬ 
firmation de ce diplôme do noblesse et semble être décédé 
peu après. Ses tableaux religieux montrent une forte in¬ 
fluence de r Eco le de Rologne. Il doit avoir étudié en Italie, 
Comme italianisant non-caravagesque on peut le rapprocher 
de son contemporain bruxellois Theodoor van Loon, 


1929*AZ. LA PRESENTATION DE DENFANT JE¬ 
SUS AU TEMPLE, (Purification)* 


Dans un temple d'une riche architecture baroque orné de 
colonnes torses et d'une galerie à balustrade peuplée d'anges 
chanteurs et musiciens, au milieu d'une foule compacte, le 
grand-prêtre tient T Enfant Jésus dans ses bras, A ses pieds 
la Vierge agenouillée; à dextre, deux jeunes filles portant des 
colombes; à senestre, de^x acolytes avec encensoir 
et boîte d'encens. ~ Toile. H. 402, — 270 cm, — 

C'est le plus important tableau d'autel de l'ar¬ 
tiste. Ce tableau ornait le maître autel de l'église paroissiale 
de Notre Dame St Pierre, Décrit par Descamps (Voyage pit* 
toresque en Flandre 1769) qui toutefois confond le sujet avec 
la Cîrconcmon, Il en loue la composition et les architectures. 
Cité dans les inventaires de 1767 et 1777 (Spruyt), Tous les 
trois donnent Anselmus van Huile comme auteur, — Muséum 
du Département de l'Escaut n, 92 sous le nom d'Abraham 
Janssens* 


1929-AY, LE COURRONNEMENT DE LA VIERGE 
PAR LA SAINTE TUTNITE, 

Dans le ciel, la Vierge en robe violette et manteau bleu, est 
portée par un nuage soutenu par cinq angelots. Elle est pla¬ 
cée entre le Père et le Fils; la Colombe du Saint-Esprit plane 
au-dessus d'elle et trois autres angelots lui apportent une 
couronne, — Toile. H. 332, — L. 245 cm, ~ Provient de 
réglise paroissiale de Notre-Dame St-Picrre, où il ornait 
l'autel de la chapelle de la Sainte*Trinité, — Cité par Des^ 
camps (Voyage etc, 1769) sous le nom d'Anselnius van 
Huile, par l'inventaire anonyme de 1767, avec attribution 
à Joannes Janssens, et par Spruyt (1779) avec attribution 
à Abraham Janir^ens. Ces deux dernières attributions sont 
manifestement erronées, Muséum du Département de l'Escaut 
n. 177, sous le nom de van Huile. 
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1937-H. PORTRAIT DTIOMME. 

En buste posé de trois-quarts et vu du côté droit. II porte 
les cheveux longs, une fine moustache et la royale étroite 
sur le menton. Son vêtement est noir avec col rabattu orné 
d'un gland. Une chaîne d'or luî pend au cou. — Signé à 
sene-stre; A. VAN ÏIULLE. — Toile. H. .58. — L. 48,5 cm — 
Acquis par les Amis du Musée. 

S-49. LE CHRIST MORT SUR LES CxENOUX DE 
LA VIERGE. 

Il est étendu vers la gauche. I>’un côté on voit Marie-Made¬ 
leine et Marie Salonié toute deux agenouillées: de l’autre 
saint Jean debout. La scène se passe dans une grotte; par 
une ouverture on aperçoit deux hommes. — Sigr.é au milieu 
ANSELMUS VAN HULLE FE. — Toile., H. 171. — I,. 215 
cm. — N. 283 de l’Inventaire du Uépôt de Baudeleo. 


HUYSMANS 


CÜKNELIS HUYSMANS, dit 
HUYSMANS DE MALINES 
(« Mecheisclie Huysmans tj). Ec. flam. — Né à .Anvers 
1648, déc. 4 Malines 1727. Elève de Gaspar de Witte à 
Anvers, puis, à Bruxelles, de Jacques d'.Arthois, pour le- 
quel il travailla deux ans, peignant dans la forêt de Soigne, 
Il s’établit une première fois à Malines, où il se maria, ren¬ 
tra à Anveiis en 1702 et v fut inscrit comme franc* 

li 

maître en 1700, mais en 17Î6, lil retourna fléfinitîvement 
à Malines. S-3s remarquables paysages sinspirent à la fois 
de la nature (forêt de Soigne) et du style classique qui le 
rapproche de Francisque Mîîlet et de Pousisîïn Fes ceuvres 
de son frère J. B. Huysmans sont difficiles à distinguer des 
siennes. 


DEJEUNER 

Vovez H EDA. 


UTTVÇTTAA JAN VAN HUVSUM. Ec. holl. — Xe 
XT w 1 O w ^ Amsterdam 1682; y décédé 1749. 

Elève de son père Justus van Huysum, peintre de fleurs et 
décorateur, il peignit surtout très habilement et minutieuse¬ 
ment les fleurs et les fruits, aussi des paysages mais avec 
moins de talent. Son art eut la plus grande vogue et il fut 
regardé par ses contemporains comme le plus grand peintre 
de fleurs de tous les temps. Il acquit richesse et célébrité 
et trouva longtemps des imitateurs même hors de son pays. 
Gravures d'après lui : 
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1911-EL. <c A ELOWER PIECE ». 

V'oyez E.A,RLOM. 

1911-ER. « A FRUIT PIECE ». 

Voyez EARi.OM. 


I. P 


INITIALES L P. Ec. flam, ou holL — Cês ini¬ 
tiales ‘pourraient être celles de Jan Peetem^ d^4n- 
vers (1624-1677) ou de sa fille imbelle PeetevH. Elles servi¬ 
rent aussi de signature à Jan Porcellig (lS85-li>S2) et Jiilni& 
Porceliis, son fils (né 1609). Mais on ne connaît de tous 
ces peintres que des marines et des vues de villes. Par contre 
JayuFram Peeters, fils de Jan, né à Anvers 19 janvier 1655, 
passe pour être Tauteur dTin dessin, représentant des bœufs 
et des pourceaux, à TAlbertina. En 1680 parut un « Recueil 
d*estampes gravées par J an et Jacqnes Peeters (irave\iiTs 
d'Anvers », On ne sait rien d^eux. 


(S-81) PAYSAGE AVEC OISEAUX AQUATIQÜES^ 

La rivière où s'ébattent cygnes, hérons et canards^ s'étend jus¬ 
qu'à l'horizon. Les initiales î. P, se trouvent dans le coin 
inféiieur senestre. — Toile. H. 80. — L. 118 cm., — Inventaire 
du dépôt de Raudeloo, n. 39, provenant de Tabbaye de Saint 
pierre (appartement de l'abbé), — Catalogue du Musée du 
Département de l'Escaut n. 70. 


JACOB CORNELISZ 

Voyez AMSTERDAM. 


TAXTÇÇT7XTÇ (Joannes) JANSSENS. Ec. 

flam. — Baptisé à Gand le 7 août 
1590. Fils de Govard Janssens, médecin réputé, il étudia plu¬ 
sieurs années à Rome; franc-maître à Gand en 1621, doyen 
du métier en 1635 et en 1646. Imitateur manifeste du Cara- 
vage. L'église de St Pierre à Gand possède de lui un Cou- 
romuimnt iVépmes commandé en 1627 et l'église de Saint- 
Nicolas un Saint Jérmm qui décorait l'épitaphe de son père 
décédé durant son séjour à Kome.i (Ce dernier tableau, volé 
n'a pas encore été retrouvé). 

S-91. ^ANNONCIATION. 

La Vierge est agenouillée à senestre devant un prie-dieu 
recouvert d'un tapis. Elle a les mains croisées ur la poL 
trine et tourne la tête vei’s l'ange Gabriel, qui s'avance de 
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dextie et leve îa maiii droite montrant le ciel. — Toile. 
H. 258 — L. 222 cm. — sr. nat. — Sistné: JOANNES 
JANSENIES GANDENSIS INVENIT ET FE. — N. 277 
de l'inventaire du dépôt de Raudtloo, N. 174 du cat. du 
Muséum du Département de l'Escaut. 

1929-HB. LE (iKANl)'COURONNEMEXT D’EPINES 

Cinq fig'ures colossales. -A ssenestre du Christ, les deux 
bourreaux lui enfoncent la couronne d’épines sur la tête; à 
dextre se penclie un soldat, dont la tête casquée masque îe 
flambeau que tient un jeune g'arçon. — Toile. H. M74 — 
L. 300 cm. — Provient du Réfectoire des Cannes (Spru>i; 
1777). — Muséum du I>épai’tement de TEscaut n. 13T 

1919-IÎ.\. LE PETIT COURONNEMENT D’EPINES 

A dextre un moqueur, à la toque à bord crénelé, met un 
genou en terre; il tient ujie torche dont la flamme est 
masquée par sa tête. Derrière lui un jeune, garçon élève un 
fanal au bout d’une hampe. Cinq figures plus i>etites que 
nature. — Toile. H. 210, — L. 178 cm. ■— Provenance in- 
con»xue. Muséum du llépartement de l’Escaut n. 173. 


T \XTÇÇÎ7XTÇ HIERONVMUS JANS- 

j i\.rs oor ^ r ^ O sens, dit te itanseur, 

Ec. flam. — Né à .Anvers 1(124. Décédé 101)3. .Apprenti chez 
Christoffel inn der Larnen 1037; franc-maître à Anvers 
1044. Peintre de genre, représentait habituélleinent des so¬ 
ciétés élégantes, comme son maître et Anth. Paamedesz, et 
notamment des scènes de bal, d’où son surnom « le Dan¬ 
seur ». 


S-9fi. LA LUTTE POUP. LA CULOTTE. 

Sept jeune femmes bien habillées se disputent la culotte d’un 
jeune homme attaVdé et riant. — Traces de la signature H. 
Janssens. — Toile, H. 71 — T. !)7,5 cm. — Muséum du Dé¬ 
partement de l’Escaut n. lOO. — Un mauvais vernis noirci 
rend le tableau presque invisible. — Non exposé. 


7 A "R TT TXT p arel du jardin, ec. hoii. — Né 

^ Amsterdam en 1022, élève de Nicolas 
Rerchem, se rendit ensuite en Italie, où il reçut le surnom 
de « lîükkebuard ». .A son retour se fixa à Ta Haye (dès 
avant 1050), puis en 1051) à Amsterdam, où iî résida jusqu’en 
1074. Repris -du désir de voir l’Italie, il y entreprit un nou¬ 
veau voyage, mais mourut à Venise en 1071). Il peignit le 
paysage, le portrait et le tableau de genre. II fit également 
quelques tableau.x d’histoire. 

(19().‘Î-B) PORTRAIT D’HO^DIE EN 


BUSTE. 
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Vu de trois-quarts, du côté droit, il porte la moustache et une 
étroite royale* Le manteau est jeté sur Tépaule gauche* (Pe¬ 
tites dimensions) T>r. C* Hofstede de Groot, l^éminent con¬ 
naisseur hollandais, était d*avis que ^attribution de ce char¬ 
mant petit portrait à Karel du Jardin, sans être certaine, 
est toutefois vraisemblable. — Bois. H* 32 — L. 25 cm, — 
Don de Fernand Scribe, président de la Société Les Amis du 
Musée en 1903. 


Tf^T) TA A 17 KT ÇJ'^CQUES JÜRDAENS* Ec. 
U Tv i\l O a Anvers en 1592, fut 


flam, 


élève de 

Adaïn van Noort, et fut reçu franc-maître à Anvers en 1025. 
11 fut ensuite influencé par P. P. Tlubons, quoiqu'il iVait pas 
été son élève, comme on Ta dit a tort. Jordaens prend rang, 
immédiatement après Rubens et van Dyck, parmi les illustra¬ 
tions de récole anversaise du X\"Ile siècle. Il peignit jus¬ 
qu'à un âge très avancé et mourut à Anvers en 1078. 


(S. r>) LA RECONCILIATION. 

« Jésus ordonne aux ennemis de s^embcasser avant d'offrir sur 
les autels (Descamps)* Au milieu du tableau, deux hommes 
s'embrassent en signe de réconoiliatioii, devant un prêtre placé 
près de l'autel. On y remarque encore deux porte-ciergos et 
plusieurs personnes apportant des offrandes. Provient de l'an¬ 
cienne église abbatiale de St. Pierre. -— Toile. H. 167 — 
L. 242 cm. 


rs, (L) LA FEMME ADULTERE. 

Deux hommes amènent devant le Christ la femme coupable, 
en pleurs. A l'avant plan, on remarque un prêtre ainsi que 
trois assistants Divers spectateurs à Farrière-plan. 

Pondant du précédent. Dem fig. gr. nat. — Toile. H. 165 
— L. 240 cm. — Provient de rancienne église abbatiale de 
St. Pierre. 


(1899. B.) DEUX TETES DTTOMMES. 

(Etude) —' Ces têtes vues de pz^ofil, représentent un modèle 
familier de Jordaens, car on retrouve cette physionomie carac¬ 
téristique dans divers tableaux du maître, notamment -dans un 
faune portant un jeune garçon du célèbre tahleau la Fécondité 
du musée de Bruxelles. Le meme modèle posa aussi pour 
A. van Dyck; on le retrouve notamment dans la Pentecôte 
du musée de Berlin. — Cette œuvre a appartenu successive¬ 
ment à H.i Van der Haert et à Th. Canneel, tous deux de leur 
vivant directeurs de l'Académie des Beaux-A rts de Gand* — 
Papier huilé, marouflé sur bois. H. 45 — L, 52 cm. — Acquis 
en 1899 par la Société Les Amis du Musée, — Voir Inrent^ 
ArchéoL de (hmfL Ire série, fiche No 100 par K. Scribe, 
Exposé sous le No 738 à l'Exposition de l'Art Beige du 
XVIle siècle», à Bruxelles en 1910. 
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(1902. D.) LE JUGEMENT DE MIDAS. 

Bacchus est assis au milieu de la composition; à sa droite, 
se trouve Apollon, la lyre à la main; à sa gauche, Pan joue 
de la flûte. Le Faune musicien est entouré de plusieurs 
personnages, parmi lesquels Mîdas. Derrière Apollon, on re¬ 
marque un groupe de trois muses ou njTnphes. — Toile. 
H, 116. — L. 154 cm. — Acquis par la Ville de Gand à 
la vente Huybrechts à Anvers, en 1902. 

(19i4-C(:i) LE REPOS DE LA SAINTE FAMILLE 
EN EGYPTE. 

A dextre est assise la Vierge, coiffée d’un chapeau de paille, 
et serrant contre elle l’Enfant qui pa-sse son bras droit autour 
de son cou; à senestre, saint .Joseph tenant une palme et 
accompagné de l’âne. Au-dessus de ce groupe volent trois 
angelots devant un arbre. ■— Toile. H. 214 — L. 175 cm, 
Legs Fernand Scribe. 

fl921.A) LA RESURRECTION DE JESUS-CHRIST. 

La gamme de coloration, où domine l’opposition: jaune et bleu, 
s’écarte de la norme ha’üituelle du maître; est-ce l’esquisse 
d’une grande œuvre? est-ce un tableau inachevé? — Toile. — 
H. 72 — L. 55 cm. — .4cquis par les Amis du Musée.' 

(1926-A) L’ASSOMPTION D'E LA VIERGE. 

En haut, la \’ierge, vêtue d’un ample manteau bleu clair, 
est assise sui’ un nuage porté par des angelots nus. En bas 
au premier rang saint .Jean Tévangéliste (debout tes bras 
levés. Autour du tombeau ouvert sont groupées quatre 
jeunes femmes agenouillées, entourées des douze apôtres 
dont les uns lèvent les yeux vers le ciel, tandis que les regard.s 
des autres plongent dans la tombe vide. Jeu d’ombres et 
de lumières fort accentué. Figures plus petites que nature. 
Toile. H. 280 — L. 178 cm, — Acquis par Les Amis du 
Idusée. — LVeuvre a figuré pendant plusieurs années dans nos 
collections comme dépôt de M. .lean Laroche-Lechat. 


(190:)-F) SUJET MYTHOLOGIQUE. 

A senestre un groupe de jeunes femmes reçoit des finiits d’un 
faune h moitié caché par les feuilles d’un arbre. Au milieu 
de 1a composition, un groupe de deux faunes. A dextre un 
homme nu assis (fleuve) ainsi que deux vaches et une 
chèvre. — Ce tableau paraît être une œuvre d’atelier, — Toile, 
H. 119. — L. 182 cm. — Acquis par la Société Les Amis du 
Musée en 1903,à Amsterdam (vente chez Fr. Müller et Co). 
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Dessins et uqnni'cfles : 

(1908-B) LA FEMME ADULTERE. 

Esquisse du tableau du Musée de Gaiid (S. tî4 -— Des'sin au 
crayou rouge^ H- 21 — L, 28 cm. 

Acquis en 1^08 chez Mi% G. von Mallman à Berlin, 

(191Ü-AB) LA SAINTE FAMILLE. 

La Vierge et TEnfant aveîC sainte Elisabeth et le petit 
Jean, — Dessin i’elevé d^aquarelle, H. 24 — L 30 cm. Acquis 
par la société Les Amis du Musée. — Vente du 22 juin 1910 
Müller et Cie à Amsterdam. 

attribnlion à J. Jordaens : 

(1910-AC) ECCE HOMO, 

Voyez RUBENS (Copie), 

GraV Hve d'ap )‘è J o rdaeus^ 

il91S-\V) LA FECONDITE. 

Voyez HEINS (T, II : maîtres modernes) 

(?) JOUVENET Cr'- 

Fils de Laurent Jouvenet, né à Rouen en 1605* Fut nommé 
peintre ordinaire du roi, et reçu académicien en 1701. Mort 
à Paris en 1749, 

J^rohahlement copie : 

(S.1210 PORTRAIT DE L^ARCHITECTE DOMINI¬ 
CAIN FRANÇOIS ROMAN. 

C^est lui qui construisit à Paris te Pont-Royal dont il tient 
le plan de la main gauche. Roman naquit à Gajid en lfi4() et 
mourut à Paris en 1735 II v était connu sous le nom de 
Romain. —' Une gravure de Ch. Spruyt, datée de 1810, re¬ 
présente la tête seule de ce portrait, — Le catalogue de 
Goesin (1825) 1 ^attribue à Pierre Subleyras + 1749 Le musée 
de Caen possède un portrait identique catalogué FV. Joiwenet 
le jeun.e qui fut un contemporain de Parchitecte religieux gan¬ 
tois. — T'oile, H. 88 — 71 cm. — Ce portrait fut acheté 

en 1809,par la direction de FAcadém'i^, à M. Rossel, ex-religi- 
eux, pour la somme de 58 francs* - - Déposé au Musée d^ar- 
chéologîe (abbaye de la Byloke). 


Il 

a 


TT A T V WILLEM KALF, Ec. holL, — Né 

* ■ I r Amsterdam en 1622, y décédé le 31 

juillet 1693, élève de Hendrik Pot, ami de Pieter Codde; 
il subit rinfluence de Rembrandt; peignit des natures mortes, 
des cuisines, des paysages. Il fut en 1651 capitaine de la 
garde bourgeoise dAmsterdam. 
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(1914-CS) ORFEVliEKlEvS DANS UNE ARMOIRE 
OUVERTE. 


Elles sont présentées en guise de trompe t’adl. — Toile. H. «2 

— L. 47.cm. — Attribution discutée et peu vraisemblable. 
Legs Scribe. 


(?) 


K F ^ ^FT EEKDINANI) van KESSEL, Ec. flam. 
*^^— Né à Anvers en lfi48. Elève de soji 
père Jan. Mort à Rreda en 

A ttnbué à F. van Kesael : 


(S-Sü) GROUPE D’ANIMAUX. 

Parmi Je.squels on distingue des chiens, des singes, un 
chat, des lapins. A terre, un poisson et un chou. — I/exécu* 
tion de ce tableau est éloignée de la manière méticuleuse 
de .Jan van Kessel que Ferdinaîid est dit avoir imitée. — 
Toile marouflée sur bois, H. fil — L. 83 cm. — No 49 de 
l’inventaire du dépôt de Baudeloo, provenant des appartements 
de l’abbé de St. Pierre. — No 208 du catalogue du muséum 
du département de l’Escaut. 


ÏCFTFr CORNELIS KETEL. Ec. holl. — Né à 
\' / J- 1 -/ 1 — ]g 13 mars 1 . 548 , enterré à -Amster¬ 

dam le 8 août Ifilfi. Fils naturel de Govert van I^royen; eut 
pour maîtres son oncle Cornelis Jacobsz., Ketel, puis Anthony 
Rlücîdand à Pelft: haljita Pari.s de lôfifi à 1.5fi8 et revint 
e:isuitG à Gouda; alla à Londres en 1573 et y épousa une Hol* 
lattdaise; t>eignit, en L578, le portrait de la reine Elisabeth; 
en 1581, Î1 était à Amst.erdam, en 15!)0 à Gouda; il mourut au 
service du roi de Danemark. Il peignit des portraits et des 
groupes d'arquebusiers, et exerça une influence sur la jeu¬ 
nesse de Frans Hais. 

(1914-GV; L’HOMME A LA FRAISE. 

Voyez Xyie siècle HOLLANDAIS ou ELA.MAND (fin). — 
L’attribution nous semble en désaccord avec les portraits (iv 
Ketel que nous connai-ssons. 

(1914-IE) PORTRAIT DE GENTILHOMME 

Voyez XVIe siècle HOLLANDAIS M15!)2) — I/attribution 
nous semble a écarter; elle est d’ailleurs incompatible avec 
la précédente. 


KELNINCK 

à Court rai vers I.'fiO. 


KEILSTIAEN DE KEUNINCK (ou 
DE CONINCK). Ec. flam. — _.Né 
l'ranc-maître à Anvers en 158(q 


il est mentionné dans les Liggeren en 1585-8fi, 1589, 1599 
et lfi29-30. Il habita .Anvers jusciu’à sa mort, survenue en 
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16;jr>, Il laissa un fils peintre de même prénom (fi\ m. IfilS 
décédé 1642). Voir à son sujet : C. Caulet : Le peintre 
ClirrUeif De Coni/Hck et sa famille. (BulL du Cercle Hist, 
et ArchéoL de Courtrai, 1903-1904, 2e livraison)* 

(1S81-B0 LES CALAMITES HUMAINES. 

Une sainte en prière, accompagnée d'un mouton, semble 
intercéder pour Thumanité souffrante* Dans le lointain, des 
navires sont jetés à la côte; d'autres sont en flammes. Des 
lueurs ajcstres illuminent une ville importante,, tand's que 
sur les montagnes environnantes, brûlent diverses construc¬ 
tions partiellement en ruines, — Bois, H, 46 — L. 71 cm. 
Ce tableau a été retiré des réser^’es du Musée en 1881, 

On remarque à droite une signature K. E« KAUNINCK. Des 
tableaux signés du même artiste existent à Coui 1 :rai,à Cologne, 
à Leipzig (1616) et à Fribourg en Brisgau. Oii y relève le 
nom de K* 1*. KEUNINCK^ Il est visible qu'ici cette signa¬ 
ture a été maladroitement remaniée, — Voir Inv. archêof de 
Gand, 2e série, fiche 262 par L, Maeterlinck. 

TCFV ADRIAEN THOMASZ. KEY. Ec, flam. — Ne- 
J-vIV J Y 0 U Willem Key, et conmie lui, surtout re¬ 
nommé comme portraitiste. Né vers 1544, reçu franc-maître 
à Anvers en 1568. Mort après 1589. Il semble avoir été surtout 
influencé par Moro et par son oncle, 

(1898-A.) PORTRAIT DTIOMME EN BUSTE, 

Vu de trois quarts du côté droit, il porte la barbe courte, 
et la fraise au cou, — Signé, en haut à dextre, du mono^ 
gramme connu, foraié des lettres A. T. K. sous lequel en gros 
caractères fort espacés, la date 1578. ™ Rois H, 40 — L. 
30 cm. — Acquis avec les fonds du legs François Darti, à la 
vente de la collection A, Dael, en 1896. 


KEY (Willen,) 


a 


WILLEM KEY IKeyen 
ou Kay) E. flam. — Né 
Bréda, 1529 appreiiti à Anvers chez Pieter Coecke van 
Aeist (inscrit sous le nom Willem van Erecla). Ensuite, avec 
F. Floris, élève chez Lambert Lombard. 1542 franc-maître 
à Anvers; 1550 Bourgeois d’Anvers. Célèbre surtout comme 
portraitiste. Il commença par suivre la manière des portraits 
de Joos van Cîeve, plus tard il fut fortement influençé par 
Antonio Moro au point que la plupart de ses œuvres 
passent aujourd’hui sous ’e nom de ce dernier. Oeuvres si¬ 
gnées: Un portrait dessiné, dans la collection Hofstede de 
Groot, Une Pieta, dans la collection Six à .\msterdam. datée 
1568. 


(18S2-C> 

(1S82-D) 

Voyez XVIe SIECLE FLAMAND (vers 1550-60) 
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KEY5ER 


THOMAS DE KEYSER., Ec. holi. — 
Né à Amsterdam en !5îH) ou 15!)7. fils 
de Fai'chitecte et sculpteur Hendrik de Keyser. Célèbre 
portraitiste, il passe pour avoir exercé une certaine influence 
SU)' la jeunesse de Rembrandt. Il mourut le 7 juin UiH?. 

(Ii)l2-G.) PORTRAIT D’HOMME. 

A mi-corp.s, tourné un peu vers senestre. Cheveux grison¬ 
nants, moustache et barbe en pointe; teint frais; fraise tuy¬ 
autée en forme de meule, vêtement noir avec manches df 
veloui’s rayé. Sur le fond à mi-hauteur, près du iiord se- 
ne.stre: Æ TATiS A"... (4?) — Bois. H. f)4,ô — L. üS cm. (Le 
panneau e été rétréci). Ce tableau n fifruré au Ryksmuseum 
d’Amsterdam, sous le No I:î4f)a. — Acqiii.s par la société des 
Amis du Musée. 

D'un imitatsnr de Tfiomita de Keifuer : 

(1912 G.) PO P. TR AIT dp: P^EMMjE AGEE 

\'ue de trois quarts, en buste,, Dr. Corn Hofstede de Grmit 
considérait ce portrait comme apparttnneiit plutôt à l’école 
de Thomas rie Keyser, qu’au maître lui même — Rois. 
H. ’io — R. 4-0 cm, — .4cquis par la société des Amis du 
Musée en lîKH' de M. Franc. Kennîs. 


KNYFF 


S 

a 


W O U TE K KNYFF.., Ec. holl. — Né 
Wesed avant Di20; flurissail à Harlem dè? 
1640. En 16,02, il fijïure panui les «fijnschilder.s» de Middel- 
bourg. Encore cité à Elarlem en 167!i. La date de sa mort 
est inconnue., Ses initiales \\\ K. ont fait confondre ses œu¬ 
vres avec celles de W’illem Kool. On trouve sa signature 
complète sur deux paysages de l'.Xcadémie de St-Pétersbourg. 
Tableaux monogrammes comme le nôtre, à Leipzig, Universi¬ 
té de Stockholm ( Heleneborg), Lutschena, etc. 

(S-r,.-,) VUE D’UNE VILLE AU BORD D’UNE 
RIVIERE. 

Une .suite de constructions avec des tours s’élèvent le long 
d’une rivière, sur laquelle on voit à l’avant-plan, une barque 
montée par cinq personnes. — Signé à senestre sur une pierre 
IV. K. — Toile, il. 110 — L. ir>.^> cm. — Catalogue du musée 
du dép.de l’Escaut n. 11, sous le nom: William Kroest (sici 

K O ETS 

('A TC/ AXT TXinV l’HII.IPS DE KONINCK Ec holl. 
J IX V JIX 1 iX iX Xé à .Amsterdam en Î 61 P. Doit avoir 

été élève de Rembrandt. Vende! et .J. Vos ont célébré 
stm talent dans leurs vers. KÊ*maiqual)lt^ pa\sagiste, ainie 
îe.s grands horizons de plaines 11 peignit aussi des portrait.-. 

ï>écédé en 1688. 

Attribution eontestéi : 


ROELOF KOETS. — Voyez XVIIe 
SIECLE HDLL.4NDA1S (1667). 
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^189NE) PAYSAGE- 

Derrière un vieux château, bâti sur un rocher, le soleil descend 
vers l'horizon. L'ombre projetée sur ravant-plan fait un 
puist^ant repoussoir à la vue panoramique de la pleine cul* 
tivée et brillamment éclairée. — A senestre, sur le terrain 
en pente on lit la signature : P. KÜNINCK, sous laquelle 
la date ifibT. — Des connaisseurs de la peinture, hollandaise 
contestent la paternité du grand paysagiste Philips de Ko- 
ninck : il y aurait lieu d'adniettre que la signature est 
fausse. — D'après M. J. O. Kronig (1/Art flamand et hollan¬ 
dais, 15 Octobre lîïl2) ce serait une œuvre de l.od. fie Vadder, 
attribution approuvée par M. A. P>redius; Téboulis de ter¬ 
rain argileux, couleur ocre, cher à l'école de la forêt de Soigne, 
a sans doute donné lieu à cette attribution, mais la compa¬ 
raison de la facture avec les rares œuvres signées que nous 
connaisaojis, montre de profondes différences qui la rendent, 
à nos yeux, invraisemblable. — Bois.- H. 40 — L. 57 cm, — 
Don de la Société des Amis du Musée en 1798, acquis à la 
vente h'oucai't, à V'alenciennes. 


LAFRENSEN 


Vovez 


LAVREIXCE. 


GEPvARD DE LAIRESSE. Ec. 
liégeoise. — Né à Liège en 1640 
mort en 1711; peintre et graveur; surnommé le Pous.HÎn de 
la BelhahitH Liège, Bois le I^uc, Utrecht, Amsterdam; 
devenu aveugle, Î1 écrivit des ouvrages sur la peinture. 

(1911-GRA AMOURS. 

Atiuarelle. H. rîS ~ L. 31 cm. 
l^egs Verm eerscb. 

{191UGT.) AMOURS- 

Aquarelle. IL 28 — L. 27 cm, 
l.egs Ve.Tineersch. 


LAIRESSE 


LAM.BRECHTS 


JAN - BAPTIST LAM- 
BRECHTS (aussi LAM- 
BRECHT). Ec. flam. — Xé à Anvers en 1680.. Orphelin de 
bonne heure, il voyagea en France en 1703 et en 1704 (Lille). 
Reçu franc-maître à Anvers en 1701). Il semlde avoir subi 
l'influence de Claude Gillot qui introduisit en France 
les sujets empruntés à la comédi*^ it.alienne. Vers 1731, il se 
fixa à l'étranger, probablement en Allemagne (Vienne ?), On 
ignore la date de sa mort. Ses œuvï'es se rencontrent sur¬ 
tout dans les galeries allemandes: Brunswick, Augsbourg, 


— 85 











MAITRES ANCIENS 


Gotha, Vienne (Gai. Lichtenstein), Stockholm, Florence, e c. 
Ce sont des scènes de g’enre à petites figures en pied. Elles 
forment g’énéralement des pendants, 

(18»8-D) P^ETE CI-IAMPf:TRE DItVANT UN CHA¬ 
TEAU. 

La table est dressée au pied d'une haute terrasse; de nom¬ 
breux convives sont assis au festin, ou reg^ardent en se pen¬ 
chant sur la balustrade d’un escalier monumental, décoré de 
grands vases. A l’avant-plan deux enfants dansent. Une des 
compositions les plus importantes du maître. Signature peu 
distincte, dans le coin inférieur senestre : LAMIÎRECHT. 
Toile. H. 84 — L. 65 cm, — Don de la Société Les Amis du 
Musée. Provenance : V’ente \'an Houte 9 mai 1898 à Bru¬ 
xelles, A la même vente figurait le pendant : Mascurade 
Cri comédie drmH parc. 


LAUNAY 

mars 1792. Graveur 


NICOLAS DE LiUNAY. Ec. franç, 

— Né à Paris en 17M9, v décédé le 22 

^ ■ 

de premier ordre, graveur du Roi. etc. 


(H)ll-EO.) QU’EN DIT L’ABBE ? 

D’après la gouache de Lavreince, 

H, 38,5 — L, 30 cjn. 

(1911-EB ) LE BILLET DOUX 

D’après Lavreince 
H. 38,5 — L, 1,30 

(1911-GE). LES HASARDS HEUREUX DE L’ES¬ 
CARPOLETTE, 

D’après r^ragoiiarcl, — Gravure : H. ô2,5 — L. 42 cm. 


LAVREINCE 


NICOLAS LAFRENSEN 
dit NICOLAS L.YVREIN- 
CE (LAWREINCE, LAVRINCE). Ec. Suédoise et franç. 
— Né à Stockholm 1737, décédé 1807. Elève de son père, 
se perfectionna à Paris 1762-1769 puis retourna à Stockholm 
où il fut nommé miniaturiste de la Cour et membre de 
l’Académie, S’établit ensuite à Paris où il peignit surtout^des 
scènes galantes à la gouache et à l'aquarelle. _ En 1791, 
fuyant la Révolution, il rentra dans sa patrie où il devint 
professeur et se consacra surtout au portrait. 

Gravures d'après scs gouncites : 

(1911-E()) «QU'EN DIT L’ABBE ?» 

\oyez LAUNAY. 

fl 911 -EP) « LE BILLET DOUX» 

V O vez LAUNAY, 
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(1911'CF) «L'ASSEMBLEF AU CONCERT.^> 

Voyez DEQUEVAUVILLER. 

(1911-GG) «L'ASSEMBLEE AU SALON» 

Voyez DEQUEVAaVILLER. 

T T7T TUXURUP /^OCORNELIS LELIENBERGT' 

orvixvjOou lelienburch.ec. hoii.^ 

Né à La Haye avajit 162G. Peintre de natures mortes (surtout 
des oiseaux) dans la manière de J. Weeni: ; membre de la 
gilde Saint t-uc à La Haye 1646; il y peignît jusqu'en 1665; 
quitta ensuite cette ville. Les dates de ses tableaux signés 
vont jusqu’en 1671. Il fut influencé dans ses compositions par 
les Flamands tels que Fyt et Boel, mais garda une facture 
hollandaise lisse et par glacis. 

(1914-DC) LE COQ BLANC 

Sur la table de style renaissance en bois sculpté, on voit 
autour d’un coq blanc présenté les pattes en Pair, des bé¬ 
cassines mortes, une gibecière posée sur un pan de tapis 
vert; au dessus du coq pendent des perdreaux et un pic 
vert. Fond à détails architectoraux. — Toile H. 114 — 
L. 91 cm. 

Legs Scribe (Acquis à la vente Sedelmever en 1907 : cat. 
No 109). 

(1914-CO) VOYEZ XVlle SIECLE HOLLANDAIS. 

^7^ r FT V PETEE VAN DEE FAES dit LELY. 

^. I J. Ec. holl. et angl, — Né en Hollande en 1617 

ou 1618, élève de P. P’r. de Grebber. Suivit le prince d’Oran- 
ge en Angleterre en 1641. Peintre en titre de Charles 1er, 
puis de Cromwell, il eut une grande vogue comme portrai¬ 
tiste, et s’attacha surtout à imiter AnL van Dyck. Il mourut 
à Londres en 1(580. 

{1882. G) SAMSON ET DALI LA- 

Voyez DYCK, 

LE MIRE 

T F VTAF CORNELIS ENGELRRECHTS, (ou ENGHE- 
1 1^X7 ERECHTSZ),d6 LEYDE. Ec.holl.— Né à Ley- 

de en 14G8* Il peignit ses ceuvres prineipales pour les re¬ 
ligieuses augustines du couvent de MarienpoeE Mourut à 
Leyde en 1535* Son style semble avoir influencé celui des 

M aniéristes • (mversois. 
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(1904‘D) LA PIETA. 

A l'avant plan, Jésus descendu de la croix est soutenu par 
saint Jean. Sa Mère lui tient la main, et se penche doulou¬ 
reusement vers lui. Les saintes femmes. Nicodème et Joseph 
d’Arimathie complètent le groupe. Au second plan, se passe 
la scène de la Descente de Croix. Dans le lointain, Jérusalem. 
Bois. Cintré du haut, H. 71 — L. 40 cm. — Voir Inr, archéol, 
de Garni Sér. III. fiche par Joseph Casier. — Acquis par 
la Société des Amis du Musée en 1004. Provient du couvent 
des Dominicaiixs de Gand. 

LIEMAEKER'“^'^ 

A 

T O Pi JACOB van LOO. Ec. holl. — Né à l'Ecluse 1614, 

décédé à Paris 1670. Elève de son père Jan, Habitait 
Amstei'dam en 1642 et y acquit la bourgeoisie en 1652. Peignit 
les portraits de Régents à Harlem 1658 et 16.59. Se fixa à 
Paris 1662 et y devint 1663 înembre de l’Académie. Souche 
de la fameuse famille de peintres français. Ün le dit in¬ 
fluencé par Rembrandt, Vander Helst et Jan Lys. Portraits 
de sa main à .Amsterdam, La Haye, Harlem, Paris (Louvre), 
Riga (eoll.. Brederlo). 

(1906- A) PORTRAIT DE DAME AGEE. 

Voyez MA ES. 


.VN LOÜ. Ec franc. — Né à Nice en 


T CARLE V.- 

170.5. Frère du célèbre peintre J, B, van Loo; fut 
pendant quelque temps collaborateur de son frère; alla à 
Rome en 1727 ; revint à l'aris et entra à l’.Vcadémie en 
17.35; mort en 1765. 


(191-1-(;D ETUDE DE BRAS. 

Dessin à la sanguine H. .30,5 — L. 21 cm, — Legs Fernand 
Scribe. 


T PiTÎ R A TXT CLAUDE GELEE, dit LE LOR- 

iV CV 1 IN R.AIN. Ec. franç. Né à Chateau-de- 
Chamagne (Lorraine) en 1600; se forma en Italie; II en 
revint en 1625 et y retourna peu après pour se fixer à Rome, 
où il dirigea pendant vingt ans une école qui forma beaucoup 
de peintres; paysagiste et mariniste; il mourut à Rome en 
1682. 

(1914-FI\) VUE DE VILLE. 

Dessin. H, 13 — L. 18,5 cm. — Legs Fernand Scribe. 


LUTTTCHUY.S 


holl. 


ISAAC LUTTICIIUYS 
ou LUTKENHUYS). Ec. 
Né à Londres 25 février 1616; décédé à Amsterdam 
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CH 167>> (?). Marié à Amsterdam le o avril ld4S. Peintre 
de portraits; signa en 1638 le portrait de la mère du poète 
Drossaert Hooft. OEuvres capitales signées à Bruxelles. A 
Stockholm deux autres portraits. Comme l’initiale du prénom 
peut être lue J. ou S., on attribue ces portraits pai'fois à 
son frère aîné .Simon (1610-circa 1662), excellent peintre de 
natures mortes, mais sous le nom duquel trois portraits, 
aujourd’hui idétruita, furent gravés par C. van Daleui. 
Il n’y a aucune analogie dans la facture des deux frères. 

(1914-('R.) PORTRAIT D’UN ARMATEUR. 

Attribution discutée ; ce portrait est aussi donné à Bartholo- 
viem Van der Heht mais nous paraît s’apparenter surtout 
aux deux portraits signés de Luttichuys à Bruxelles. — 
Toile, H. 78. — L. 64 cm. — Legs Fernand Scribe. 


\A A RTICr JENIN GOSSART dit DE MAUBEU 

gE (en fîamaiid : JENYN VAN MA- 
BUSE, MAEUYSE. ou MAREUSE). Ec. flani, — Né dans 
la ville de Maubeuge, en Hainaut, il prit le nom de sa 
ville natale, même 'dans les actes de sa vie civile, et son 
frère Nicaise en fit autant. Il signait habituellement ses 
tableaux en latin : JOHANNES MALBODIUS. On ignore 
la date de sa naissance ainsi que l’école où il se forma (peut 
être à Valenciennes?). — Reçu franc-maître à Anvers en 
1606, Séjourna ensuite en Italie pendant plusieurs années, y 
achevant son éducation artistique. Il était à Rome en 
1509. Il fut le premier peintre des Pays-Bas qui repi'ésenta, 
dans un style italianisant, les sujets mythologiques à figures 
nues. Dès 1500, nous le trouvons établi à Middelbourg où. 
l’avait sans doute attiré Philippe, bâtard de Bourgogne, 
plus tard évêque d’Utrecht (1517) ., Sauf des séjours passa¬ 
gers à Malines, à Lierre et à Utrecht, en vue de ti'avaux 
commandés, il résida à Middelbourg pendant presque toute 
sa carrière avec sa famille, notainment son frère Xicfme 
de MfiiiheHf/e, architecte et aussi peintre : Il mourut en 153.8 
ou 1-534, comme l’a établi M. Fr. Keîinis, contrairement s ce 
qu’on croyait antérieurement. 

Cojxie (f’nprcs Jemn de Mauheuge : 

(S.-(>2) JESUS A LA COLONNE. 

Le Christ nu, et coui'onné d’épines est assis sur un bloc de 
pierre. Trois autres figures. Signé: JOANNES MAEBODIUS 
invenit. — Mauvaise copie d’une composition célèbre, dont il 
existe de nombreux exemplaires. Nous ignorons où se trouve 
l’original. L’un -des meilleurs spécimens est celui du musée 
d’Anvers. — Bois. H. 23,3 — L. 17,5 cm. — Origine inconnue, 


MAC ARDELL 


JAMES MAC ARDELL 
et non James Marc .\r- 
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DELL). Graveur angîans. — Né à Dublin 1728; déc. à Lon¬ 
dres en 17(i5. Elève de J. Brooks et de Andrew Miller. Il 
s’était fixé à Londres en 1746 et gTava surtout, des portraits 
d après Hudson, Reynolds, Ramsay, etc. 

(1911-*EI.) « SIR PETER PAUL RUBENS WITH 
HIS WIFE AND CHILI) ». 

Gravure à la manière noire d’après le tableau de P. P, Rubens 
appartenant au duc de Mariborough à Blenheim. Jas. Mac* 
Ardell Fct. — Legs Vermeersch. 

(1911.EJ.) LE TEMPS COUPANT LES AILES DE 
CUPIDON. 

(Sans titre écrit). Id. d’après le tableau ci’.AnL Van Dyck, 
de la même collection. — Pendant de la précédente gravure. 
Jas. Mc, Ardell Fect. — Legs Vermeersch. 


MAES (Gocletriclt.,s) 


GODE FPJ DUS 
M.AES, le Jeune 
Ec. flam. -— Né à .Anvers en 1649, Elève de Pee-ter van Lint. 
Franc-maître en 1672; doyen du Métier en 1682-1684. Mort 
à .Anvers en 1700, 


(SHfï) SAINT NICOLAS PATRON DES ENFANTS. 

Le saint évêque, agenouillé sur un nuage, reconunande à 
la Sainte-Trinité figurée dans le haut du tableau, des enfants 
que lui présentent leurs parents. — Signé: GODEFRIDUS 
M-AES fecit Antverp. 1689. — Toile, cintrée du haut. — 
H. ‘148. — L. 202 cm. — Catalogue du Musée du département 
de l’Escaiit, No 59. 


(?)AA.AES(N icolaes 


A NICOI.AES .MAES. Ec. hol. 
Né à Dordrecht en 1682. 
Élève de Rembrandt vers 16,50 à .Amsterdam. Résida d’abord 
à Dordrecht de 1654 à 1673. sauf un séjour passager à .An¬ 
vers (1662 ?); puis à partir de 1673, s’établit à .Amsterdam 
où il vécut jusqu’à sa mort en 1693. Nicolas Mae® a eu 
deux manières extrêmement différentes. Pendant sa première 
période, il fut surtou* peintre de genre et se montra l’un 
des meilleurs élèves de Rembrandt, tout en accentuant les 
oppositions de lumière et les couleurs éclatantes. C’est pen¬ 
dant cette période qu’il créa ses chefs d’eeuvre (.Amsterdam, 
Bruxelles, Londres, etc.). Vers 1660-1665 (voyage d’.Anvers’?) 
il modifia complètement sa manière, devînt surtout portrai¬ 
tiste à la mode, peignant d’une façon lisse et facile, un 
grand nombre de portraits visant à l’élégance maniérée. Son 
écriture même a changé dans ses signatures. 
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(1906- A) portrait DE DAME AGEE. 

Assise dans un fauteuil. Ce portrait devrait appartenir à la 
fin de la première période du maître. Les mains surtout 
sont très belles. — L^attribution est contestée notamment par 
G, Glück. D'après M. Schmidt-Degener il faudrait pem 
ser plûtôt à Jacoh vau Loo, Toile. H, 88 — L. 71cm: — 
Acquis par la société des Amis du Muséejen 1905,à Amsterdam 
(vent,e Fr. Mülier & Cie), 

A A ALESSANDRO MAGNASCO. Ec. 

lyVlWsrrs Haï. — Né à Gênes 1676 ou 1677, 

y décédé 1749. Fils du peintre Stefano Magnasco, élève de 
Filippo Abbiati à Milan, 11 travailla surtout à Milan, passa¬ 
gèrement à Florence et à Gênes où il retourna en 1735, On ne 
connaît plus de lui Cfue des tableau.x à petites figures. Ses 
sujets habituels sont des moines et erinites, des scènes popu- 
laii'es (tziganes, soldats, vagabonds) et des paysages étoffés, 
souvent fantastiques, 

(1923-E) MOINES EN PRIERE 

Dans une grotte, trois religieux en robe blanche prient, age^ 
nouillés devant un petit crucifix, — Toile H, 54 — L 43 cm. 
Acquis par la Société des Amis du Musée* 


AyT AXJTT CüRNELIS MAHU, Ec, flam, — Né à 

VJ Anvers 1613 ; franc-maître en 1638 ; niort 
en 1689. Il fut peut-être Félève de Heda pendant le séjour 
de ce maître à Anvers ; en tout cas il imita ses œut*refi 
comme le montre le tableau cité ci-dessous. Ses œuvres re¬ 
connues sont rares. I.a plupart passent sans doute sous le 
nom de Heda, malgré leur qualité inférieure. 


S,-79) DEJEUNER, 

Table couverte d'une nappe sur laquelle se trouvent 
divers comestibles. Composition très semblable à celle du ta¬ 
bleau de Heda (S, 56) et peut-être directement inspirée de 
celle-ci, — Signé sur le manche du couteau : C. MAHLT. 
— Bois, H, 59 — L. 87 cm, “ Probablement identique au 
No 146 de Tlnventaire du dépôt de Baudeloo, 


DE FLEMALLE, 

Ce maître a été nommé d'après un diptyque, aujourd'hui au 
musée Staedel à Francfort et jadis dans la collection Ignace 
van Houthem à Bruges, où il était dit provenir du château 
(et non de l'abbaye) de Flénialle. On connait de lui des 
œuvres de 1425, De 1438 sont datés les deux volets peints 
pour Mre Henri de Weiie (au musée du Prado). lîogier van 
der Weyden et dacques Daret ont été formés sous son influ¬ 
ence ; c'est pourquoi il est très probablement identique à 
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Robi’i't Cfrmpin, peintre tournuisien, né à \'aleiieiennts, fixé 
dès 140f> à Tournay où ii fut le peintre le plus en \'ue. Il 
doit aussi avoir fait un travail iinportant pour la ducliesse 
douairière de ïïavière-Hainaut cjui intervint en sa faveur 
Il mourut à Tournay 26 avril 1444, Jacques Daret avait tra¬ 
vaillé 14 ans dans son atelier quand il acquit la maîtrise 
le 18 octobre 1432 (il n’était inscrit officiellement comme 
apprenti que depuis 1427), Rogier de le Pasture (van der 
Weyden) commença chez lui son apprentissage officiel en 
1426 pour devenir franc-maître le 1 août 1432. Héceniment 
M. Renders a repris avec des argumcnt.s nouveaux la thèse 
de M. Kaemmerer que le maître de Flémalle n’est autre 
que Kogier van der \Veyden dans sa jeunesse. Pour de mul¬ 
tiples raisons, nous ne pouvons nous rallier à cette thèse. 

D'an imitateitr dv Mftitre de Flémfdle : 

(190-1-A) LE CIIPwIST DE DOULEURS. 

Le Christ, assis sur le bord de son toinlKau ouvert et por¬ 
tant la main droite sur la plaie de son flanc, est pleuré 
par dou.x anges revètu.s de chapes. Fond doré. — Le Christ 
et surtout l’ange qui es.suie une larme, sont manifestemejit 
inspirés de la Tidnité du Maître de Flémalle (voir Musée, 
de Louvain) L’imitateur paraît contemporain, — Rois. H. .36 
— L, 38 cm. — .\cquis par la ville de Cand. en 1904, à la 
vente de Somzée. 

AlAITRF ERANK?^ORT. 

«■ 

Le Maître de Fra 2 tcfort appartient à l’école flamande. Il 
avait 36 ans en 1406 et est donc né en 1410. iJésigné sous le 
nom de xllaître de /-’ro»c/oet,parce que quelques unes de ses œu¬ 
vres principales ont été exécutées pour des citoyens de cette 
ville, il a travaillé à la fin du XVe siècle et dans le preiiiier 
tiers du XVIe Jadis, on a cru à tort pouvoir l’identifier 
avec le peintre francfortois Conrad Fyoll, maïs i! n’est pas 
inêîne certain qu’il ait résidé longt.jement à Francfoi*t. — 
Son œuvre montre au coiitraire l'ii^fluenco dominante de 
l’école anversoise et notamment de Quinten Massys, Il est 
pi’oliabie qu’j] a surtout peint à Anvers. Comme d’autre 
part, on y remarque aussi quelques traditions d’origine 
hollandaise, M. Gustave- Gluck a cru pouvoir l'identifier avec 
Je peintre Rpci;neri .Icrts'.ïOH.f’, dit Met den Stelten, né en 
Hollande en J482, formé à Harlem, sous la direction de Jan 
Mostaert, puis établi à Anvers où il acquit la maîtrise en 
l.')20. Il y mourut en 1.577. — Cette identification est incom¬ 
patible avec la date du double portrait du pc-intre et de sa 
femme : 1496. 

(19116. C.) L.l VIERGE AVEC L'FA7''.I A'7' EXT RE CES 
AXGES. 

Vêtue d’une rolie rouge, et la tête ccuverte d’un voile 
transparent sur ses cheveux dénoués, la Vierge tient 
tians ses bras l'enfant Jésus, vêtu d’une tunique 
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est assise sur un banc de maçonnerie^ i^azonné, sur lequel 
sont agenouillés deux anges.Celui de dextre présente un gateaii 
à l'Enfant, tandis que Tautre tient un livre ouveii:. — 
Les types de la Vierge et de PEnfant, les draperies, la 
main droite de la Vierge, etc., sont tout à-fait dans le style 
du Maître de Francfort (CE surtout le panneau central 
de son triptyque au musée de Berlin).* F*ar contre les anges, 
assez archaïques, s'éloignent davantage de la manière habi¬ 
tuelle de ses œuvres reconnues. C'est sans doute une œuvre 
de la jeunesse de Partiste, —- Rois* H. 47 — L. Sô cm. 
Acquis par la société des Amis du Musée en 19()d. 

DE LA .MADELEINE MANZL 

Ce peintre, dont les œuvres ont été pour la première fois 
groupées par AL Max Friedlaender, a été ainsi nommé 
par lui d’après son chef-dœuvre une Madeleine debout 
dans un paysage, au musée de Berlin^ leciuel provient de 
la collection Mansu II semble avoir travaillé à Anvers dans 
le premier tiers du XVIe siècle et avoir subi Pinfluence de 
Quinten Metsys auquel le tableau de Berlin fut jadis attribué; 
ainsi iiue de Fatinir pour le paysage; 11 utilise fréquem¬ 
ment des gravures de iHirer, comme ici, au musée de Bruxel¬ 
les (Adam et Eve) et ailleurs; II a une certaine affinité 
avec le Maître du S- Sang, affinité qui se marque surtout 
dans ses enfants Jésus. 


(S.-110) LA MISE AU TOMBEAU 

LfO corps du Christ, porté sur un linceul par Nîcodème 
Joseph d'Arimathie et deux autres disciples est sur le point 
cPêtre descendu dans le tombeau placé devant Pentrée d'une 
caverne. En arrière, les trois Alarie et saint Jean devant 
un paysage où se v-oîent Penceînté d'une ville et des mon¬ 
tagnes. — Cette compesition est empruntée à une gravure 
d'Alb. Durer. Sunaert, dans son catalogue, croyait pouvoir 
songer au légendaire Geeraert van der Meire. — Bois. H. 
101 — L. 12(> cm. ’— provient du dépôt de Baudeloo (Inv. 
No 4:50), 

MAITK E MORT DE MARA 

Voyez CLEVE, 


ATTRF L’ENFANT PRODIGUE 

Peintre anversois non indentifié, auquel on a souvent 
donné, bien à tort, le nom de <?LAMBERT LOMBARD^. 


Milieu du siècle, vers 1040-1560. Le tableau de PE^)faut 

Prodif/tiey au musée impérial de Vienne, v figiuro sans aucune 
raison, sous le nom de Henftrik van Cleue; au XVIle siècle, 
JÎ était attribué à Lfingen Peer GdcrfsriD, dont en effet 
le peintre en question a fortement subi l'influence. C'est 
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ce qu’on voit le mieux dans une Résurrection de Liittwe, très 
caractéristique, appartenant en 1907 à M. Hemmé à Hruxelles. 
Le même peinti'e, dont les œuvres sont fort abondantes, a 
peint aussi, dans un goût italianisant, des Saintes familles 
et des Dépositions de la Croix, dans lesquelles il imite un 
autre peintre anversois, le monoprammiste CR (Cornelis van 
der Beke alias van Cleve (Sotte Cleve) auquel les critiques 
modernes ont aussi gratuitement donné k nom de «Lambert 
Lombard»; tclies sont les Descent&s de Croix du musée de 
Cologne; le Rejios en Effypte (Ko 7o(i) du musée de Vienne; 
des Sentit es familles a La>ndres chez Dui'lacher et Co, à la 
Sackvilie Gallery (190S), etc., Enfin nous connaissons encore 
de lui des Madeleines imitées de Jenin de Mauheuge, et du 
Maître des demi-figures. A rexposition de Dinant, figurait 
im l'etable sculpté d'origine anversoise, avec peintures du 
même artiste. Parmi ses caractères distinctifs, signalons, 
outre l’emp'oi de certains rouges, la façon dont il traite les 
feuilles et les herbes, et aussi l’habitude qu’il a de placer au 
milieu du menton une fossette ponctifonne: on pourrait le 
nommer : le Maître à la fossette, si ce trait ne se retrou¬ 
vait aussi ailleurs, notamment chez Peeter Coecke van .Aelst. 

(S-102} LE RETOUR DU JEUNE TOBÎK. 

Dans le lointain divers épisodes du v'oyage de Tobie avec 
l’ange, A iFhorizon, une ville en flammes, au pied d'une 
haute montagne, — Bois. H. 99 — L. 127 cm. — No 99 de 
rinv, du Dép, 'de Raudeloo. 


MAITRE SAINTES CENES 

Voyez COFXKE VAN AELST. 


A TT R RDELA ytergehux dOxNateurs 

)1 VXVÜ (réouvre) (Maître de I 4 99) 

Peintre probablement Gantois, imitateur de Hughe van der 
Gckîs, travaillant à la fin du XVe siècle. Kou? Tavon^ bap¬ 
tisé d'après son chef-d’œuvre : une \^ierge sur le trône avec 
un couple de fionateurs dont les initiales 1 P figurent sur 
le trône (Lou\'re). M, Friedlaender le nomme ^ Maître de 
1499 » d’après un petit diptyque du musée d’Anvers portant 
cette date, dont l’un des volets est une copie d’après In Vierge 
(ht ns de Hubert van Eyck au musée de Perl in et 

l’autre le portrait de l'abbé des Hunes Chrétien de Hont. 
Du mémo maîtrrN une Virgo inter r/rr/ï?M,s* dans une collec¬ 
tion privée de Suleure, une Sn^yite Ftonfllt au muste d’An* 
vers^ une AnnoncKitiou à Berlin, etc. Son style et sa factuî*e 
le rapprochent du grand enlumineur I^rning, ce qui 

rend vraisemblable Fhynothèse de son identité avec Corne- 
lu; van iler Goes^ dont l’activité connue par documents est 
exactement contemporaine. — De tableau ci-dessnys est dans 
sa manière, mais peut-être d’autro main. 
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n90fi-H> LA FAMILLE DE SAINTE ANNE. 

Composition analogue à celle du No (S106) (voir H00 EEN- 
EAUT, mais augmentée de plusieurs personnages et peinte 
sur un seul panneau. Au centre, sainte Anne est assise sur 
un trône doré. Devant elle, à ses pieds, la sainte Vierge est 
assise sur le gazon, tenant TEnfant nu., A côté, saint Joseph 
debout. Les membres de la sainte Parenté sont rangés der¬ 
rière le trône et de chaque côté, sur trois rangs, devant une 
haie de rosiers. Les analogies étroites de la composition avec 
le tableau signé Gerardus, peint pour un béguinage de Gand, 
et Finfluence de Hughe van der Goes, marquée entre autres 
dans la façon de traiter les visages et notamment, les barbes 
et les cheveux, assignent à ce tableau une origine gantoise. 
On remarquera ici encore Pemploi de la dorure dans le trône, 
les inscriptions, les nimbes formés d'un double trait circu¬ 
laire, etc. — Bois. H. 7^3 — L. 113 cm. — Voir hiretH, 
arehéoL de GanfL Sér. III, fiche 309, par Joseph Casier. — 
Acquis par la Société Les .Amis du Musée, en 19(b>, de 
M. I-ibert à Gand. 


METSYS 


ECOLE DE QUINTEK METSYS ou 
MASSYS. Ec. Hain, — Premier quart 
du X^^Ie siècle. De la même main, très directement formée 
dans la manière de Quinten Metsys, on connaît quelques 
autres amvres, dont Lune des plus importantes fait partie 
de la collection Pablo Bosch, à Madrid (Prado). 


ri 907 -H). LA VI-EIIGE ET L’ENFANT ENDORMI. 

L’Enfant Jésus est endormi sur le sein de sa Mère, repré¬ 
sentée à mi-corps, sur un fond d’or. Le type de ia V’ierge 
est le même que dans le tableau de M. Pablo Rosch, mais 
la composition, ici réduite, n’est pas identique., — Une copie 
de notre tableau était dans le commerce à Bruxelles et à 
Paris en 1907. — Bois cintré du haut. H. 43 — L. 31,5 cm. 
Acquis par la Société Les Amis du Musée à Rnivelies tilG 
vente de Somzée) en 1908. “ Provient d'après les notes 
de de Somzée, d’un couvent de Deynzc. 


MIEREVELT 

\"ELD). Ec. holl. — Né à 
Page de 12 ans, il entra en 
Bleckiand dît van Montfoort 


MICHEL JANSZ. VAN 
MIEREVELT (ou MIERE- 
Delft 1367, y décédé 1641. Dès 
appx'eiitissage chez Antonio van 
à et resta chez lui jus- 

qiPen 1583 Travailla surtout à Delft, mais aussi à La Haye, 
où il fut reçu dans le métier des peintres en 1625. Portraitiste 
de la cour des princes d'Orange. Sa production fut très abon¬ 
dante. On Paccuse d'avoir signé des copies de ses œuvres. 

jTiii /'rtTVïV ? 


ne ov eojne 

(19U-IF) PORTRAIT DE LORD DUDLEY CAP.L- 
TON. VICOMTE DE DORCIIESTER. 
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lieprésenté en buste; la moustache brune ainsi qu’une forte 
barbiche en poiiite; collerette blanche sur vêtement de 
damas noir. Grandeur naturelle. — A dextre, à mi-hauteur : 
AETATIS Ao 1625. — li’après M, James D. Milner, 
c’est une copie du temps d’après l’oriffinal conservé à la 
National Portrait Gallery, à Londres. — Hois. M. (51 — L. 4i‘ 
cm. — Leffs Fernand Scribe (acquis à la vente de la colt. 
Schbnlank, Flerliii 21 avril 1895). 


MILLET 


FRANCISCUS MILLE, dit (à Paris) 
FRANCISQUE MILLET. Ec. flam. et 
franc. - - Né à Anvers en 1642 d’un père bourguignon et d’une 
mère flamande. —- Elève à -Anvers de Laurent Francken, il 
n’avait pas 18 ans quand il alla avec son maître s’établir à 
Paris. 11 y étudia surtout les paysages de Nicolas Poussin, 
et devint un des principaux représentants du paysage clas¬ 
sique. Il fut agrégé de l’Académie en 167(1 et mourut à Paris 
en 1679. Sa biographie est jjcu connue; mais on rapporte 
qu'il a fait de nombreux voyages, notamment en Flandre. 
On cite de lui, à l’Hôtel de Ville d’.^. nvers. un tableau peint 
en collaboration avec R. Peeters. Ce devrait être au cours 


d’un de ces voyages qu’il aurait peint le paysage qui foimie le 
fond du tableau de Heda. M. Max Friedlander croit, en 
effet, y reconnaître son style. 

(S. 56.) Voyez HEDA 


MIRE 


NOËL LE .MIRE. Ec. franç. — Né à 
Rouen 20 déc. 1724 mort à Paris 
1800. Dessinateur et graveur à l’eau forte et au burin; élève 
de do Bas et liescamps. Illustrations pour les contes de La 
Fontaine (1762). 

(1911-EW) BEIiGER ET BERGERE. 

Gravure. H. 12,6 — L. 8,6 cm. — Gravé d'après C. Eisen 
Legs Vernieersch. 


MOI 


PE ETE R VAN MOL, Ec 


m. 


T ^ 


a 


Anvers 


1599, décédé à Paris 1650. En 1611, inscrit comme 
apprenti chez Seger van den Grave; on le dit aussi èlève de 
.Art. VVolfaert; franc-maître 1626. Il s’établit à Paris en 16.61 


et y fut en 1640 un des fondateurs de l’Académie de Paris. 
I_a même année, à l’occasion de son mariage, il iut nommé 
peintre ordinaire de la Reine. Tableaux à Anvers, Paris 
(Louvre et égliSfC des Carmes), Rouen. Lille. Orléans, Mar¬ 
seille, I.yon. -Amsterdam. Berlin, Mavtnce, Ses œuvres sont 
frériuomment données à d’autres oeîntres tels que G Segers 
J. Jordaens et. meme, dams le commerce, à Riheîra. Sur une 
formation première apjjarentée à celles d’.Ahraham .lanssens 
et de G. Segers, notamment par les oml>res opaques, vinrent 
déteindre div^erses influences italiennes, outre (ft surtout 
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celle de Rubens ; aussi ses œu\.Tes montrent elles une assez 
grande diversité ae facture. Son évolution n’a pas encore été 
étudiée. 

(S-4) SAINT AMBROISE. 

Le saint est représenté à mi-corps, presque de face. 
Il est revêtu d’une chape aux riches orfrois et tient d’une 
main la crosse, de l’autre un livre. 

L’attribution traditionnelle à Jordaens n’est pas soutenable. 
Nous croyons y reconnaître la main de Peeter van Mol. — 
Toile. H. 77 — L. 56 cm. Catalogue du Muséum du Départe¬ 
ment de l’Escaut N. 75. 

Peut-être mtsei de hli • 

(1900-A) J<ESL'S ET LA SAMARITAINE. 

Voyez XVUe SIECLE FLAMAND. 


.TAN MIENSE MOLENAER. 
Ec, holl. — Né à Harlem vers 
Il subit diverses influences, notamment celle 
de Rembrandt, qu’il dut connaître lors de son séjour à 
.Amsterdam. Il mourut à Harlem en IfiOS. 


MOLENAER 

IfiüO-lfUO. — 


(19Ü4-F) UNE FETE VILLAGOISE. 

Paysans et paysanne.s .sont attablés devant une maison. 
A l’avant plan, et à senostre, scènes d’ivrognerie. — Signé 
sur la table : J, MOLENAER 1644. 

Toile. H. 102 — L. 138 cm., — .Acquis par la Société Les Amis 
du Musée en 1904, de M. Buéso, à Bruxelles. 


MORIN 


JEAN MOîîIN* Graveur français — Né 
à Paris 1609, y décédé 1650. Elève de 
Philippe de Champaigiie. Il abandonna la peinture pour la 
gravure à l'eau-forte et au burin. Il a surtout reproduit des 
œuvres de son maître, maïs aussi des portraits des¬ 
sinés par lui-méme. 


(t929-U) PORTRAIT DE PIERRE CAMUS. 

Sur l^encadrement octogonal : ILLUSTRISSIMO ECCLESI 
Æ PRINCIFI JOANNT PETKO CAMUS EPISCOPO DE 
BELLE Y. <Kph Champaigne. pinx - J. Morin — D’après le 
portrait orîginal par PhiL de Champaigne, au musée de 
Gand — Voir CHAMPATGNE (1903. C). — Gravure sur 
cuivre. H. 30.8 — L. 24.5 cm, 


\X r\Yl T A XTTA george MORLAND.Ec. angl.— Né 
^ ^ IV Ly ^ Londres 26 juin 1763,décédé à Cler- 

kenwe!) en 1805; son grand-père Georgei-Henry. mort 
1789, et son père Henry-Rol>ert (1730 ? ’ 1797) furent des 
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peintres appréciés. Conivne peintre de genre et animalier, 
George, Moriaud les dépassa en célébrité; son hitêrieur 
f.Fétabli de la National Gallery est considéré comme la 
meilleure expression de son talent. 

(1920-1) LE GARDIEN 1>E POURCEAUX. 

A Tavant-plan des porcs s’ébattent sur U7i fumier; vei's 
la dextre une étable près de laquelle se tient un homme en 
longue blouse. — Morland atteignit rarement la grandeur, 
la simpiicité et la délicatesse de colori.s de ce tableau. 

Toile. H. .07 — L. 8.ô cm. — Acquis par la Société Les 
Amis du Musée à une vente du b ^lars 1914 (Cat. Mo 97) 
chez J. biévez à Kruxelles. 


\i ÇT A E TD '1' JAN .Jansz. MüSTAERT fou 
iVLVVO X MOSTERT). Ec, holl. — Né à 


lîarlem vers 147d, y décédé vers lüô.') ou lôüfi. Elève d'un 
peintre Jacob, formé scus l’influence de Geertgen tôt St Jans 
dont certaines de ses ceuvres s’approchent fort. De bonne 
heure peintre de Cour de Marguerite d’Autriche, duchesse 
de Savoie, sœur de Philippe le Beau, il fit le portrait 
de ce dernier ainsi que celui de Philibei’t le Beau, duc de 
Savoie (lô04). 1) se fixa ensuite à Harlem et y forma dos 
élèves, notamment .Albert Simoiisz. qui fournit sur lui des 
renseignements à Carel van Mander. Il avait déjà fait en 
lôOd un grand retable pour la Groote Kerk à Harlem (à 
moiiTs qu’il ne s’agisse ici de son nère qui nortait le mémo 
nom). Carel van Mander cite, de lui bon nombre de tableaux, 
entre autres un Sabtt Christophe (peut-être celui de la gale¬ 
rie Mayer Van den Bergh à Anvers) et un Papsafje inrlrn 
avec fifjirres n»c.s‘ qui send)le aussi avoir été retrouvé. 

(1914-(X'I)) DIEU LE PERE ET DIEU LE FILS 
ENTOUIîES D’ANGES. 

Les deux prcjnières personnes divines, assises côte à côte, 
sont placées sous un daîs retenu par des angelots; d’autres 
angelots tienneait des instruments de la Passion, Fragmejit : 
sommet cintré d’un panneau amputé pour obtenir un rec¬ 
tangle, comme il est arrivé trop souvent. La base du frag¬ 
ment a elle-même été arrondie de façon à former un ovale 
couché. Rois. H. 21 .fi — L 29,.0 cm, — Legs Fernand Scribe, 


M(4UCHERON 


IRA AC .MOUCHERftN. Ec. 
flam. et hoH. — Né à .Anvers 
en H17I) mort à Amsterdam en 1744, fils et élève de Frédéric. 
Il fut surnommé-*Ordonnance à cau.se du souci qu il appor¬ 
tait dans la disposition de se? compo.sitions. 

(1911-(;K) ILAVSAGE ARCADIEN. 

Aquarelle. H. 22 — L. 24 cm. — Legs Venneersch. 















MAITRES ANCIENS 


W TTV Ç NICOLAAS MUYS,Ec.holl. — Né à Rotterdam 
-lVA. Jl O 27 avril 1740,y décédé 28 fév. 1808, élève de son 
père Willem et d’Aert Sehouman. Il était à La Haye en 1762 
et retourna ensuite à Rotterdam. 

(1914-IH) INTERIEUR AVEC MUSICIENNE. (Ef¬ 
fet de lumière). 

A l’avant-plan, un chandelier posé sur une table éclaire 
un buste antique, une guitare et des cahiers de musique. 
A l'arrière-pIan, une jeune fille semble d’une main marquer 
la mesure, tandis qu’elle lit un tnorceau de musique tenu 
de l’autre main, lequel masque une seconde chandelle. — 
Signé sur la table : N. Muys f. 1783. — Bois. H. 23 —L. 18 
cm. Legs Fernand Scribe. 

AA VT7TÎ ‘HTAP franchois van cuyck de my- 
ivL 1 ivivnv>^jr erhop (myerop ou mierop). 

Ec. flam. — Né à Bruges vers 1640 d’une vieille famille 
noble d’origine hollandaise, il fut peintre amateur. Son 
genre favori était la nature morte; il réussissait surtout la 
peinture des poissons et des fruits. En 1683, le métier des 
peintres de Gand voulut le contraindre à l’affiliation, mais 
il repoussa cette prétention pai’cequ’il ne cultivait la pein¬ 
ture que comme passe-temps. Il remplit à Gand diverses fonc¬ 
tions, notamment celles de €Jiooftntan» des meuniers et des 
huiliers en 1677, des bouchers en 1678. des merciers en 
1680, 82, 8.5, 86, et simultanément celles de <xhooftman> des 
peintres, sculpteurs et verriers de 1680 à 1686. Il mourut à 
Gand en octobre 1689. 

(190;i-H) LE SERMENT DU METIER DE LA 
GRANDE BOUCHERIE. 

Portraits de 20 confrères, assistant à la Messe, — Toile 
coupée en deux parties, encadrées séparément à une époque 
inconnue. Chacune H. 191 — L. 189 cm. — I,’ceuvre provient 
de l’ancienne Grande Boucherie de Gand. Elle a pu être 
identifiée grâce à une inscription heureusement retrouvée 
sous une couche de peinture plus récente : GHEMAECKT 
ENDE GHEVEN BY HOOFTMAN JOR FRANCOHIS {sic) 
VAN CUYCK DICT MYERHOP (Suivent les noms des con¬ 
frères représentés et la date ; ANNO 1678) — Dépôt au 
Musée d'.4rchéologie de la Byloke. 

(1923-N) FRUITS. 

Pêches, raisins blancs, grenades, coings, prunes, etc. — Signé 
MV ERHOP. F. — Toile. H. 59,.5 — 1,82 cm, — Dépôt des 
Hospices Civils de Gand (Provenant du legs du IR'. Guis* 
lain). 

(1929 P.) POISSONS ET HUITRES 

Sur une table un églefin, un panier d’huîtres versé et deux 
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plies; en haut à dextre, un clou fiché dans le mur. — Signé ; 
I'. C. fie Myerop f. 16G8. — Toile H. 60 — L, 82 cm. — Don de 
Mme \'’euve De Meyer née Casier, de Bruges, à la mémoire 
du Dr. Isaac de Meyer-Versavel (1786-1861) chirurgien-major 
aux armées sous Napoléon. 

\ XTTPT^TT nORERT NANTEUIL. Ec. franç. 

mort à Pans en 1678.Célèbre graveur et peintre de portraits au 
pastel. — Nous n’avons pu contrôler l’attribution du tableau 
suivant : 

(i9(ln-(') PORTliAlT DU PPJNXE DE CONDE (?). 

\ U de trois-quarts, du côté droit, en buste, dans l’ouverture 
d’un encadrement ovale. — Toile. H. 71 — L. .ôd cm. — 
Acquis par la Société des Amis du Musée, à Amsterdam 
(vente chez Fr. Millier et Cîe). — A figuré à l'Exposition 
des Peintres de la Réalité en France au X^’IIe Siècle,à l’Oran¬ 
gerie des Tuileries, Paris 1936. 


N E E F,S 


PEETElî NEE FS. Ec. flani. — Né 
à .\nvers vers 1578 ; franc-maître en 
décédé après 1655 et avant 1661. Elève de Henri 
van Steenwj-ck, il neignit généralement des intérieurs d’ 
églises, fréquemment étoffés de figures par Fr. Franck r 
parfois aussi, assurc-t-on, par Teniers, J. Brueghel et 
même van Thulden. 

(S-47) LA DELD’RAXCE DE SAINT PIERRE. 

Dans les souterrains voûtés et dallés d’une prison, é*clairés 
par des lampes, et un feu dans le fond, plusieurs person¬ 
nages endormis sont eiichaînés. Parmi eux, saint Pierre 
qu’un ange vient délivrer. Deux soldats de garde attablés, 
sont assoupis. — Signé sur la première colonne, au milieu 
du tableau : PEETER NEEFS, et dessous : 1651. — Rois. 
H, 41J, L. 6î( cm. —Donné en 1832, par M. van Hultheni, 
président de l’.Académie de dessin. 


/9\ /^/' AÇnr JACOMO{ou Jacobus) V.AN OOST le vieux 
' ■ / vy v>/i3 J Ec. fl. — Né à Bruges 1601 y décédé 1671. 
Elèv’e de son frère François, franc-maître à Bruges 1621. 
se rendit à Rome où il séjourna cinq ans, étudiant surtout 
les Carrache. Juré du métier des peintre..^ à Bruges 1629. 
11 a fonné plusieurs élèves, entre autres ses fils Jaenues II et 
Guillaume, et peignit pour les t'gtises nombre de grands 
tableaux. Du a aussi de lui de bons portraits, notamment 
à Bruges (Musée et Hôpital St. Jean). Londres (Nationai 
Gallery) etc Enfin nous connais.sons aussi de lui quelques 
ableaùx de chevalet; intérieurs avec musiciens. 
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(1914-IG) PORTRAIT 1)?: DEUX HOMMES D'AGE 
MUR. 


Ils sont debout côte à côte et de face, vus jusqu’aux genoux 
vêtus de noii- avec collerettes de batiste blanche bordées de 
dentelles. L'un et l’autre ont les cheveux longs, moustache 
et mouche. — Toile. H. 101 — L. 8â cm, — Legs Fernand 
Scribe — Dans la collection de celui-ci ce double nortrait 
passait, pour être d’école hollandaise — Rejetant cette dé¬ 
termination M, Hanneman, directeur du musée Boymaiis à 
Rotterdam attira notre attention sur Jac. van Oost,attribu¬ 
tion qui paraît digne d’attention 


(?) ORCAGNA 

1308* L'un des plus célébrés 


ANDREA di Cione dit OR¬ 
CAGNA, Ec. itaL — Vers 1308 
successeurs de Giotto^ à Florence. 


(19o;î-A) le couronnement de la vierge. 


Sur un trône, devant un drap d’honneur rou^çe diapré d*or, 
le Christ couronne sa Mère. I)atis le bas, au pied du trône, 
six anges musiciens, de proportions Ijcaucoup plus petites. 
Cette composition présente des analogies assez étroites avec 
le Coirronnernent de la qui figure, sous le nom de 

Orcagna, à la Nation Gallery à Londres; mais cette der¬ 
nière attribution est elle même discutée. L’ange musicien 
jouant du violon, se retrouve presque exactement dans un 
tableau du même sujet, à FAcademia di Belle Arti à Flo¬ 
rence, œuvre un peu ni us récente toutefois, attribuée sans 
raison, croyons nous, à Ugolino da Siena. Les œuvres de cette 
école sont encore en grande partie mal classées. Ce n'est 
que récemment que Fon a commencé à les étudier avec une 
critique sérieusej Nous appelons Fattention sur la double 
particularité que, contrairement à la plupart des tableaux de 
composition analogue, les manteaux du Christ et de la ^^îer- 
ge, au lieu d’être de nuances claires, sont ici d’un riche bleu 
d’outremer et qu’ils sont,* ainsi que le fond écarlate, diaprés 
de fins rinceaux dorés et non semés de motifs isolés. Peut- 
être cela peut-il provoquer des rapprochements et sei"\u*r 
d’indication pour Fattribution, Mr. TL P>erenson après avoir, 
hii aussi, attribué ce tableau à Orcagna, incline maintenant 
à le croire de son maître Bermirdo Daddi, — Peinture à 
tempera. — Panneau ogivpl à encadrement sculpté ayant dû 
former le centre d’un retable à plusieurs compartiments. — 
Rois* H. iri2 — L. fil cm. 


Don de M. Georges Hulin de Loo, alors vice-président de la 
Société des Amis du Musée de Gand, en 1903. Sur le revers 
du tableau se trouve une étiquette portant une estampille à 
l’aigle Napoléonienne. Arrivé à Gand vers 1871, y a fait 
pai-tie "de la collection Stanislas Blommaert. 
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RICHARD VAN ORLEY. 
Né à Bruxelles vers 1()52 


Ec. flam. — 
(?). Fils de 


Pierre; élève de son père que, d’après les biog:raphes, il 
surpassa on talent. Il vécut longtemps en Italie, et imita 
l'Albane ,Pierre de Cortone et Nicolas Poussin. Mort en 
1782 (?). Nous ne connaissons point ses œuvres et n’avons 
donc pu contrôler l’attribution traditionnelle, d’ailleurs vrai¬ 


semblable. 


(S-77) LES PIERIDES CHANGEES EN PIES. 

I>ans un paysage, sous de grands arbres, les riv^ales des 
muses sont métamorphosées en pies par Apollon. Elles fuient 
d’abord sous forme de femmes, auxquelles poussent des ailes 
et des têtes de pies, puis complètement transformées en 
oiseaux, s’envolent au loin, A gauche on remarque la figure 
allégorique de la rivière qui descend en cascatelles jusqu’à 
l’avant-plan. Toile. H. 60 — L. 76 cm. — No 22 de l’inv. 
du dépôt de Raudeloo, provenant de rappartement de l’ablié 
de St. Pierre. No 106 du cat. du Musée du dép. de l’Escaut 

(S-78) JUNON PLAÇANT LES VEUX D’ARGUS 
SUR LA QUEUE DE SON PAON. 

Junon est accompagnée de ses njTuphes. Le cadavre d’Argu.s 
gît à l’avant-plan, tandis que Junon descend du ciel; la vache 
îo fuit, à senestre, tandis que Mercure s'envole vers l'Olj-mpe. 
Toile. H. 60 — L. 76 cm. — No du dépôt de Raudeloo, 
provenant de l’appartement de l’abbé de St. Pierre. No 108 
du cat. du Musée du dép. de rEscaut,. 


OVPXr ^ JURIAEN OVENS. Ec. holl. — Né à Tôn- 
Lv V L/IN O ningen Holstein 1623 et mort à Friedrich- 

stadt 1678. Elève de Rembrandt, travailla à .Amsterdam 
entre 1656 et 1662; devint ensuite peintre du duc de Holstein. 

(191 LUX) PORTRAIT D’HOMME BLOND. 

Vu de trois-quarts, à droite, à mi-corps, sans mains II a 
les cheveux très blonds ainsi que la moustache et la mou¬ 
che. \'êtu de noir, avec rabat blanc, garni d’un gland. — 
H. 72. — L. 61,5 cm. — Legs P’ernand Scribe. 


PALRRMO 


Voyez R AC K ER 


DA ÇÇ A H CA'T'nrT RARTOLÙMEO P.ASSARDTTI. 
I /vi l\ vv J- J. 1 — Décédé à Bologne 

1502. Elève de Vignola à Rome, se perfectionne ensuite dans 
divers centres d’art avant de retourner à Rologne, où il 
fonda une école rivale de celle des Carrache. Il excella surtout 
dans le portrait. Son talent en ce genre était hautement esti¬ 
mé par le Guide. 
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(1914 CH). 

Voyez CARRACCL 

(0\ T>A'T’TXTTP JOACHIM PATINIR (en flamand : 

J.1IM IIV DE PATENIER). Ec. flani. — Né à 
Dinant, doit avoir connu de bonne heure les œuvres de 
nmws Bosch qui Tont fortement influencé. Ses paysages rap¬ 
pellent aussi les formations rocheuses à stratifications verti¬ 
cales des environs de Binant et Yvoir* S^établit à Anvers où il 
acquit la maîtrise en 1515 et décéda le 5 octobre 1524, 11 
avait collaboré avec Quinten Metsys et, dit-on, avec Joos van 
Cleve, Alb. lUirer lui avait donné un dessin représentant plu¬ 
sieurs figures de saint Christophe, et fit deux fois son poi" 
trait. Les détails biographiques donnés par Carel van Mander 
résultent d^une confusion avec Herry de Patenier, franc- 
maître en 1535, plus connu sous les sobriquets Met de 

Blés et Civetta* 

Piitinir ou sa viamère: 

(1923-F) BAPTEME DU CHRIST, 

Une main postérieure, apparemment de la seconde moitié du 
XVIe siècle, a ajouté un grand nombre de figures nues de 
baigneurs, — Bois. H. 37,5, —^ L, fil cm, — Acquis par la 
Société Les Amis du Musée à une vente dans la salle Fîévez, 
à Bruxelles, 

A TTT BERNARD PAUL. Ec, flam. — Né à Gand en 

1727, Le premier renseignement que nous pos¬ 
sédons sur sa carrière, est son inscription dans la Gilde do 
Saint Luc à La Haye, en 1763. Plus tard âl retourna dans sa 
ville natale, où on le retrouve cité, en 1771, comme ayant 
peint un Crucifiement et une Résurrection, pour les I>omini* 
cains. Il prit une part active aux salons jusqu’en 1817, et 
mourut à Gand, en 1820, 

(1889-A) PORTRAIT DE L\4RTISTE. 

En buste, coiffé dhin chapeau, — Toile. H. 60, — L. 50 cm, 
— Donné en 1880, par un membre de la famille Paul. 

PVFTT7TÎ Ç BON AVENTURE PEETERS, Ec. flam, 
X X/X/XX^'l.VO — à Anvers, y baptisé le 23 juillet 

1614 et décédé à Hoboken le 25 juillet 1652; élève de son 
frère Jean; mariniste. Œuvres aux musées d’Amsterdam, 
Anvers, Bruxelles, Dresde, etc, 

(1906-E) MARINE. 

Dessin sur papier, au crayon relevé de bistre, — H. 10 — 
L. 31 cm. — Acquis par la Société Les Amis du Musée, en 
1906. 
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PF FIT R S PEETERS. Ec. flam. — Pein- 

trt’ de natures-mortes, travaillant dans 
la première moitié du XVIle siècle. Tableaux signés à An¬ 
vers. -Amsterdam, Madrid (daté 1611), etc. Dans un tableau 
de l’exposition de Natures-mortes hollandaises au Palais des 
Reaux’Arts de Bruxelles en 1929, on v'oyait son portrait ré¬ 
fléchi par un hatiap. 


(S-S7), 

\’’oir ; ES. 


PEETERS 

(S-Ml). 

Voir; 1. P. 


JAN-FRANS PEETERS. Ec. flam. — 
.Anvers, né 1655, 


PIETER PIETERSZ 

Aertsen. — Voyez RYCK. 


PIETER PIETERSZ 
— Fils de Pieter 


PLATTEMONTAGN E 


-AS DE 
PLATTEMONTA- 
GNE. Ec. fr. — Né à Paris 1631, fils du peintre et brodeur 
AJfithiei( \>nn Plettenherg, dit Phttemonidfpie, natif d’An¬ 
vers et de Catherine Morin ; élève de Philippe de Champagne, 
de son oncle .lean Morin et de C. Le Brun; 168-3 membre 
de 1'.Académie. Il était ami de .Jean-Baptiste de Champagne 
et figure ensemble avec lui dans un important portrait dou¬ 
ble, où ils se peignirent mutuellement (Musée Roymans, 
Rotterdam), 


(192(1-AJ) PORTRAIT DTIOMME JEITNE. 

Buste vu de trois-quarts, du côté droit. Il a de longs che¬ 
veux bruns et une fine ombre de moustache et porte un col 
rabattu grisâtre. — Toile. H. 63. — !.. 45 cm. — C’est par 
comparaison avec le double portrait signé de Rotterdam que 
nous avons pu déterminer la paternité de ce tableau. — Legs 
du comte .lacqxies de Ruisseret. 


PONT 


N. DU l’ONT. dit POÎNTIE. Ec flam. 
— XVIle siècle. Biographie inconnue. Félt.x 
Rogaerts, qui d’ailleurs ne connaît pas son prénom, le fait 
naître à Rruxtdles en 166fl, et mourir en 1712. Le tableau 


ci-dessous cité est le seul auquel son nom soit resté tradition¬ 
nellement attaché. 11 aurait donc été un peintre d’architectu¬ 
res, ayant rc-cours à P< Bout pour étoffer ses tableaux. (P. 
Bout devint franc-maître à Bruxelles en 1670). Le surnom 
Pointié n’est-il pas une déformation française d’un diminutif 
flamand tel que Pointjc? I-’aisons remarquer que précisément 
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un Ferdinanfi <li( Pont devint fraucmaître peintre à Gand en 
lf)7Ü. I] est probablement identique au peintre en question. 

(S-8Ô) LE DEPART POUR LA CHASSE AU FAU¬ 
CON. 

La scène se passe sur la terrasse dallée d^un somptueux pa¬ 
lais de style italien. Cette architecture est traditionj^elle 
ment attribuée à àV. fht Pont, Les fig^ures sont du Bruxellois 
P, Bout (voir ce nom), — Toile, H. 81 — L. 112 cm, — Pnr 
bablement identique au n. 17 de Tinv. du dépôt de Baudeloo, 
Mentionné sous les noms K, Dupont et Fr. Raut (>iic) dans 
le catalogue de Goesin (X. 4f>), 


^^ENDIÎICK Gerritsz, POT. Ec, hoU* — Né à Har- 
iem vers 1585; décédé à Amsterdam IG octobre 
1G57, Peintre de genre, d'hiatoîre et de portraits. Elève de 
Carel van Mander, mais formé sous Finfluence de Frans 
Hais, Travailla d^abord à Harlem- En 1G31, il se rendit à 
Londres, où il peignit rannée suivante le petit portrait de 
Charles 1er, aujourd'hui au Louvre. H. Pot était lieutenant 
des arquebusiers de Harleni et figure comme tel dans deux 
tableaux où Frans Hais peignit les officiers de ce corps 
(1G33 et 16o9). Il eut comme élève Willem Kalf, Ses œuvres 
sont souvent confondues avec celles d'autres maîtres. Le pein¬ 
tre Horatius Paulyn isignait des mêmes initiales. 

(1914-ID)PORTUATT irHOMME (Marten Tronip?). 

Dans rouverture ovale d’une paroi de marbre gris, le person^ 
nage est représenté à mi’corps, vers senestre. Il porte une 
collerette au-dessus d’un gorgerin d'acier; une chaîne d'or 
pend sur son vêtement de velours noir, La tête est nue, — 
D'après M, F, Lugt, d’Ut redit et M, L, van Puyvelde, le por¬ 
trait serait celui du célèbre amiral hollandais MaiTen Tromp 
(1597-1653), En bas, sous l'ovale, l’inscription: ÆTAT. 41, 
1632, — Bois* O, 28 — L,. 23 cm, — Legs Fernand Scribe* 

POTTtï RTTQ FRANÇOIS ou FRANCISCO POUR- 
^ ^ JJ LJ O BUS le Vieux, Ec, flam, ^— Né à Bru¬ 

ges en 1545; francmiaître à Anvers en 1569 mort à Anvers en 
1581, Elève de son père Pieter Fourbus à Rimges, puis de Fr, 
Floris à Anvers, Célèbre surtout comme portraitiste, il suit 
dans la composition de ses portraits le style vénitien importé 
par Antonio Moro et propagé à Anvers par Willem Key. Il 
peignit pour Viglius d'A^Tta le beau triptyque qui se trouve 
encore à St-Ravon et pour la même église, la série de scènes 
de la vie de saint André, Il fut père de François Pourbœs le 
jeune, qui fit à la cour de France, une brillante carrière. 

(1907-E) PORTRAIT DE JEUNE FEMME. 

En buste, \aie de trois-quarts, du côté gauche. Grandeur na- 
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turelle. Signé, en petits caractères, au-dessus de l’épaule gau¬ 
che; F. FOURBUS fc^ I.iaté en haut; ANN' liNl — 

Bois. H, 41 — L. 34 cm, — Acquis par la Société Les Amis 
du Musée, à Amsterdam (vente du 30 avril 1007 chez Fr. 
Muiler et Cie) . 

(S-9:i) LE CALVAIRE. 

La Croi.v est placée au centre de la composition, A sa droite, 
la Vierge et à sa gauche saint Jean, l’un et l’autre debout. 
Marie Madeleine est agenouillée au pied de la croix. .Au fond 
d’un paysage accidenté, vue de Jérusalem. Signé F, FOUR¬ 
BUS, et daté 1570. — Bois. H. 0.5 — L. 75 cm. — On ignore 
la provenance de ce tableau. 

PTÎTXArA LOUIS FRIMO, surnommé GENTIL. Ec. 
-U LVIIVLV^ flam. — Né à Bruxelles en 1606. Feignit le 

portrait; fit à Rome celui d’Ale.vandre VIT, ainsi que ceux 
de divers cardinaux. Mourut à Rome en 1668. 

(S-4:]) SAINT RAYMOND DE PENNAFOIîT ADO¬ 
RANT DENFANT JESUS. 

Le saint dominicain est agenouillé devant l’Enfant Jésus. Ce¬ 
lui-ci est debout, sur un globe terrestre soutenu par deux 
anges. D’autres anges voltigent autour de lui. Dans le lointain 
le même saint marche sur une rivière. Signé; L. FRIMO, G.F. 
— Toile cintrée. H. 267 — Li 139 cm. — Figm’e grandeui* 
naturelle. — Frovient de l’ancienne église des Dominicains : 
voyez l’Inventaire de Spruj-t (1777): Itescamps (Voyage pit¬ 
toresque 176 9) en dît: « tout y est agréable, et la couleur la 
plus aimable », 

(S-44) SAINT CHARLES BOIîROMEE SECOU¬ 
RANT LES PESTIFERES. 

11 porte le saint ciboire, et relève de la main droite l’enfant 
d’une pestiférée agonisante, couchée sur le cadavre de son 
mari. Un vieillard, étendu sur sa couche, les mains jointes, 
dirige des l'egards suppliants vers le saint. I»es acolytes 
portent <les cierges; deux anges planent au-dessus d’eu.x. — 
Toile. U. 299 — L. 199 cm. — Fîg. gr. nat.^— Numéro Idl 
du Catalogue du Musée du département de l’Escaut. 

DP TXTÇ JOHANNES IIUIF.EKT (ou HENDRIC) 
rrvJiNO PRINS Ec. holl. — Né à La Haye 8 juin 
17,57 mort à Utrecht 1806. H étudia d’abord la médecine 
et apprit seul la peinture: ses ouvrages sont généralement 
de petites dimensions; on lui tloit également un gi'and nombre 
de dessins et d’aquarelles. 

0 911-CF) VUE DE HOLLANDE. 

Aquarelle H. 21 — v. 27 cm — Legs Vermeersch. 
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RABEL (ou R A VEL^ f a l e l 

(ou RAVEL ? ). Ec. holl. — Peintre inconnu du milieu du 
XVIIe siècle, signalé seulement par la signature du tableau 
ci-dessous- D^ap rès MM. Hofstede de G root et Bredius, il 
s’agirait (/'Af/ritifH vtn/ der Knbel ou Cabei, paysagiste hol¬ 
landais qui, dans &a jeunesse, vers 1650, peignit des natures 
mortes rares aujourd’hui. Mais les initiales AE semblent in¬ 
diquer que notre peintre portait le prénom d'Aegidius (Gillis) 
ou quelque autre prénom lat.bi commençant par ae, car les 
prénoms tels que Acrt. etc., et à plus forte raison Adriaen 
s’abrègent par un simple A. D’autre part l’initiale du nom de 
famille paraît bien avoir toujours été un R. 


(1920.J) LE EÎROC D’ETAIN ET LA NAPPE 
BLEUE. 

Sur une table, incomplètement couverte d'un tapis brun foncé 
et devant un broc d’étain qui domine la composition, on voit 
rangés un verre de bière, une miche de pain bis coupée, et un 
fromage supportant une assiette de beurre. A l’avant-plan, 
une botte de gros oigmons et une assiette de métal avec un 
hareng, posée sur une sorte de nappe d’un bleu clair. En 
haut, à dextre, un gros clou fiché dans le mur. L’ensemble 
du tableau est peint dans une gamme de tons blonds avec les¬ 
quels contraste vivement la note bleu clair de la nappe : 
accord de couleurs original et rare. — Signé en haut à 
senestre ; Æ v Rabel (ou Ravel) 1653. — Bois. H, 66 — 
L. 73cm. — Acquis par la Société Les Amis du Musée dans 
le commerce à Londres, en 1914. 


RAEBURN 


SIR HENRY RAEBURN, Ec. 
écoss. — Né à Stockbridge. 
Edimbourg, en 17G5; fut élève de David Martin, s^acquit de 
la réputation dajxs son pays, pms vint à Londres, où il reçut 
les conseils de Sir Joshua Reynolds; visita ntalie, retourna 
en Ecosse en 1787 ; mourut en 1823* Raeburn est le plus 
grand portraitiste écossais. 


(1902-K) PORTRAIT irALEXANDER EDGAR Es- 
quire. 

Homme âgé, aux cheveux blancs, le visage aux traits ac* 
centués, complètement rasé ; il est représenté presqu^à mi- 
corps et de face, grandeur naturelle. — Ce portrait, resté- 
inachevé, montre bien la facture large du maître. — Toile. 
H* — L* 61 cm* — Voir Ini\ archéoL de Gand, Sér. III, 
fiche 559, par Joseph Casier* — Acquis par la Société Les 
Amis du Musée en 1902, de M* Sedelmeyer, à Paris, 
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RAVESTEYN 


J AN ANTHONISZ. VAN 
lïAVESTEYN. Ec. hoIL 
Célèbre peintre de portraits. — Né à La Haye vers 1")72 (?) 
On ig’iiore qui fut son maîti'e, ainsi que ses premières œuvres. 
Inscrit dans la g:ikle de Saint-Luc à La Haye le 17 février 
ITiPS, Ses plus anciens portraits datés ne remontent qu’à Hîll, 
Ses groupes d’arquebusiers de IfiH) et KilS au Mu-sée mu¬ 
nicipal de La Haye sont des chefs-d’œuvrcs, Ravesteyn pro¬ 
duisit beaucoup et eut un grand nombre d’élèves. Décédé à 
l^a Haye et enteri'é le 21 juin 1057. 

(19()ô-R) PORTRAIT DE DAME. 

Ti’âge moyen, les cheveux en boucles tomliantes, elle est vue 
de trois'quarts, à mi-corps, sans mains. Grandeur naturelle. 
Bois. H. 7:ï — L. 5(î cm — Acquis par Les .^mis du Musée 
en IbOô, à Amsterdam (vente chez Fr. Müller et Cie 
Coll. Ladislas Bloch). — Voir lur. iirclféol. tie Séné III 

fiche .^57 par .Joseph Casier. 

(1Î)14-ÜB) PORTRAIT DE FEMME AGEE EX 
COIFFE BLANCHE. 


Bois. 


H. 75 -- L. ô7 cm. — Ix'grs Fernand Scribe. 


R E YME RS W A LE 

fet non Tïoymerswalle, orthographe ridicule de la plupart 
des catalogues modernes), Ec. flam. — Sa biographie est 
encore très incomplète.' Carel van Mander nous apprend qu’il 
était Zélandais et Guicciardini le dit de Zierikzee. M. H. 
Hymans conjecture qu’il pourrait être ide.ntique à Mornu 
Chieii.^one Zeflffnxhr, inscrit en ]50!) comme apprenti chez 
Sjunon van Daeîe. verrier à .Anvers. On nouri'ait ajouter nuv 
précisément un Chivsi rau Zifricsci était devenu franc-maître 
à .Anver.s en 1475. Quoi qu'il en soit, Marinus se montre de 
formation toute anversoise et non hollandaise Su premi''rp 
oeuvre datée est tle 1521. Ses principales compositions, f‘t r- 
cepti'to' rrinipôts, Vocn(f.')a iJv sfiinl Alothif it, S'o'ef ./rrô?nc. 
etc., furent rét>étées par lui à un grand noml»re d’<‘xeniolaives. 

Il s'y montre fortement influencé par Quinten Metsvs, mais 
possède néanmoins une personnalité très mar(|uép. Î1 carac¬ 
térise à outrance avec un maniérisme calligraphique, mais 
se montre en meme temps colori.ste raffiné, comme on le 
voit dans ses chefs d’œuvre tels que Lu L'crgi iivir !'Etifruit 
au musée du Brade, 

(S-Sfi) LA CONVERSION DE SAINT MATHIEU- 

Saint Mathieu, assis à son comptoir, se tourne vers h* Chri.-t 
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debout à ravant-plan, entouré de ses disciples. Un scribe, 
vu de dos, écrit- Un papier, derrière saint Mathieu, porte la 
date du 14 niai L'une des nombreuses répétitions de 

ce tableau.. Marinus s’y est peut-être fait aidei^ par ses 
élèves* — Le plus bel exemplaire est celui qui appartient à 
Lord Korthbroük. 

Anciennement attribué à Quinten Metsys, notre tableau tut, 
dans le catalogue d’A. Sunaert, mis sous le nom de Jaii van 
Hemessen* IjO même sort advint au tableau de Lord North- 
brock bien tju’il n’y ait aucune analogie entre le style des 
deux maîtres. I.a source de ces erreurs se trouve dans un 
tableau du musée d’Anvers, d’ailleurs méchante copie, où Lon 
avait cru lire le nom de Hemessen, bien qu’en réalité ce soit 
le commencement du mot lîeymerswale oui v est imité. — 
Bois* H* 116 — L* 134 cm. — Inventaire du dépôt de Raude- 
loo, No 196. 


REYNOLD.S 


Slli JOSHUA REY¬ 
NOLDS. Ec angl. — Né 
à riympton (rievonshire) en 1723, mort en 1792. Elève de 
Hudson. Voyagea trois ans en Italie, se fixa ensuite à Lon¬ 
dres; devint en 1769 président de TAcadémie des Reaux-Arts; 
auteur de discours sur la peinture prononcés devant l’Acadé¬ 
mie (1769-90).. L’un des plus g'rands portraitistes anglais* 


(1908^0) LA JEUNE FTLLE ENDORMIE The 
sleepiiig giii »). 

Grandeur naturelle à mi-corps. — Toile. IL 76 — L. 63 ern, 
Acquis par la Société Les Amis du Musée, en 1908, de 
la Sackville Gallery, à Londres. 


BEY.S.SCHOOT 


PIERRE NOR¬ 
BERT VAN 
REYSSCHOOT. Ec* flain* — Né à Gand le 4 avril 1783 
d’Emmanuel-Pierre, peintre; en 1770 nommé professeur d’ar¬ 
chitecture à l’Académie des Beaux-Arts de Gand; y professa 
.jusqu’à sa mort qui survint le 12 février 179o, Peignait 
habiloment en grisaille, mais fit aussi quelques tableaux 
d^église et plusieurs toiles peintes à personnages, décoration 
d’appartement. Une de ses œuvres principales est la décora¬ 
tion de la Salle des fêtes de T Hôtel d’Hane^Steenhuyse à 
Gand* 

ri911-HK) ESQUISSES ET PROJETS 

pour les peintures en grisaîllc décorant le chœur de la cathé- 
di'ale St-Ravon à Gand, 14 dessins à la nlume relevés de sépia: 

donne à Abr<fliftni !f pain et le vin. 

1/agneau pfoical niaufje par le^ /srné/Rcs. 

Lew enfi^nt^ fTItivael récoltent la }nanne (aquareUe). 
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Les enfants d'Israël récoltent la manne 
Ahiç/aU donne à David lev‘i fmins et les 
Jéens-Christ et ks disciplss d-'Lmm-ws. 
La Dernière Cène. 


( pl mne >. 
raisins. 


Jésiui-Christ lavant les pied» des apôtres. 

La nuiltiplication des pains. 

Le centième homme agenouillé devant Jésus-Christ 
route de Capharnaum . 


Sacharie sur le figuier appelé par Jésus-Christ. 

La. multipHcation des pains (esfjuisse à la plume). 


sur la 


Idem. 

Inv. archéol. de Gand. Série III, fiche 350, par le 
Chanoine van den Gheyn. “* Les peintres van Reijsschoot, par 
V. Van der Haeghen, dans Biographie .\kitionale. T. IX (1906). 
Acheté de M, Walckens, d’Audenaerde. 


(é) .ittribué n Pierr.? van Reysschoot : 

(1927-0) AMOUKS (Peinture en grisaille). 

Toile. H. 41 — L. 40 cm. — Attribution non 

contrôlée. — Don de Mme Vve I. de Ronne, de Gand, en 
mémoire de son père, Henri-Jean Martens, né à Gand le 
4 nov, 3 801J y décédé le 20 nov. 1870, pendant 3.5 ans maître 
des pauvres, décoré de la croix civique. 


RING 


PI ET ER DE RING. Ec. holl. et flam. 
Né à Leyde 1615. Elève de Jan-D. de 
Heem, à Anvers, vécut à Leyde, et y mourut en 1660. Il 
signait souvent au moyen d’un emblème parlant : un anneau 
(ring). 


( 1902 - 1 ) TABLE CHARGEE DE PTvUlTS ET D’AC¬ 
CESSOIRES. 

A l’avant-plan, un homard cuit, une huître et des citrons. 
Raisins et autres fruits. Une guitare couchée. — Une des 
plus vastes compositions du maître. — Signé sur le rebord 
de la table, en caractères plus pâles, peu visibles ; P. De 
Ring. — Toile. H. 114 — L. 160 cm, — Acquis en 1902 par 
la Société Les -A.mis du Musée, grâce au concours de la 
section gantoise de 1'.Association belge de photographie. 
Acheté de M. F'r, Kennis. 


ROBU.STI 


Voyez TINTORETTO. 


ROM BOUTS 


THEO! )OOIÎ RO.M BOUTS 
Ec. flam. — Né à .Anvers 
en 1597. Elève d’.Abraham Janssens le vieux. En 1617, il 
partit pour Rome, où il étudia surtout les œuvres du Cara- 
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vage. Revenu à Anvers, il devint franc’niaître en 1625 et 
doyen en 1628-1680. Mort dans sa ville natale en 1637. 

(S 75) ALLEGORIE DE LA JUSTICE ECHEVINA- 
LE DES PARCHONS, 

Au sommet du tableau, la Puce!le de Gaiid sur un trône, 
ayant à ses pieds son lion, protège les orphelins. Sur les gra¬ 
dins, on remarque des figures sjmiboliques rappelant les 
qualités exigées d'un juge. f)evant le perron, diverses autres 
figures allégoriques; à havant-plan, TEscaut tenant une 
corne d'abondance et la T-ys fîgui'ée par une femme tenant 
un monstre marin qui vomit de Teau. A dextre, des soldats 
debout; d'autres sont assis à l'avant-plan vers le milieu de 
la composition. —' Signé : TÎIEODOR ROMBOVTS. — Toile. 
H. 435 — L. 383 cm. Figures plus grandes que nature, Ce 
tableau ornait Jadis la cheminée dans la salle de justice des 
échevins des Parchons à THôtel-de-Ville. Il avait été corn*- 
mandé le 1 mars 1627 et fut payé le 29 avril 1628. 

(S-76) LES CINQ SENS. 

A l'avant-pîan, un joueur de guitare s^mibolise l'Ouïe, tandis 
qu^un jeune homme, le torse et les jambes nues, avec une 
peau de tigre, sans doute par allusion à Bacchus, et tenant 
un verre de vin, représente le Goût, Au second plan, on voit 
un vieillard essayant des lunettes, c^est la Vue; un vieillard 
aveugle, palpe des sculptures : le Toucher. Enfin un jeune 
homme fume une longue pipe hollandaise et tient une gousse 
d'ail : il figure l'Odorat. A l'avant-plan, divers accessoires 
exécutés avec soin. Chef-d'œuvre du maître. — Signé : THE- 
OpOOR ROMKO\^TS F. — Toile. H. 207 — L. 288 cm. 
Fig. gr, nat. — Acquis par la ville de Gand en 1860, à la 
vente du vicomte de Sousberghe, au prix de 462 francs. 

{S-74) FUMEUR. 

Un homme, à mi-corps, portant une toque de soie ix>se sur¬ 
montée d'une plume bleue, tient d'une main une pipe allumée, 
et de l'autre un verre de bière* Il a l'épaule découverte et re¬ 
garde en riant le spectateur, — Toile. H, 68 — L. 53 cm. 
Gr. nat. — Provient de PHôtel-de-Ville de Gand, 

n920-O) CHEZ LL4RRACIIEUR DE DENTS. 

Huit personnages de grandeur naturelle, vus jusqu'aux ge¬ 
noux, groupés autour d'une table chargée d'instruments de 
dentiste et de parchemins avec sceaux. Ce tableau porte la 
signature Valentin qui semble tracée dans la pâte; pourtant, 
pour les types comme pour la facture^ il est tellement dans 
la première manière de Theod. Rombouts et on y trouva 
si peu les caractères des œuvres certaines de Valentin que 
nous croyons la signature fausse. — Beaucoup de tableaux 
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de Rombouts ont passé soiie le nom de \'alentiii. Toile. 
H. 1/2 L. 235 1/2 cm. — Don de Madame Veuve De 
Meyer-Casier, de Bruges, à la mémoire du Dr. Isaac de 
Meyer, né à Meerendre 24 août 1780. décédé à Bruges 29 
mai 1801; ancien chirurgien-major aux armées françaises, 
attaché à la personne du maréchal Ney jusqu’en 1814. 


ROOSE 

Ec. flam. — 


NICLAEIS de LIEMAECKEUE 
(ou DE LIEMAKER) dit ROOSE. 
Gand en DKll; fut élève de son 


— Ne a 

Jacques, peintre-verrier, et, dit-on, de Marc Gheeraerts, en¬ 
suite d’Otho Vœnius; peut-être influencé par Gerardo Zegers, 
l’evenu dTtalîe en 1620. Franc-maître à Gand en 1624-2.5; 
juré du métieir en 1628 et 1636; en 163.5, il travailla avec G. 
de Crayer à la décoration des arcs de triomphe élevés à 
l'occasion de l’inauguration du prince-cardinal Ferdinand, 
infant d’Espagne. Encore cité à Gand en 1646. D’après les 
biographes, il serait décédé au cours de cette même année. 
Son type de Vierge a quelque analogie avec celui d’Ant. van 
den Heuvel qui devint franc-maîti'e à Gand en 1628, à son 
retour d’Italie (Voir Adortttiou deti /icr.c/cr.sj, 

(1919-A) COURONNEMENT DE LA VIERGE 
AVEC SAINT ROBERT DE CHAMPAGNE ET 
SAINT BERNARD. 


La \’ierge vêtue du soleil et debout sur le croissant, écrasant le 
serpent sous son pied, et couronnée par la Sainte-Trinité. 
Dans le bas, à dextre, un saint bénédictin tenant à la main 
une bague et ayant un livre à côté de lui, agenouillé, tient 
un des côtés du croissant. Derrière lui un écusson d’azur 
semé de fleurs de lys sans nombre, avec l’écu de Bourgogne 
ancien posé en cœur, sunnonté d’une mitre et d’une crosse. 
Au dessous sur un listel le mot CISTERCIVM. I! doit re¬ 
présenter, non saint Benoît, mais saint Robert de Molêmes 
ou de Champagne, fondateur du Citeaux. (Son iconographie 
nous est inconnue). .■X senestre, aus,si agenouillé et tenant 
l’autre bout du croissant, saint Bernard, en rohe blanche. 
Près de lui le chie.n blanc au dos roux _et aboyant dont 
avait rêvé sa mère avant sa naissance, un des emblèmes du 
saint. Derrière lui l’écu de sable à la bande échiquetée 
d’argent et de gueules, surmonté de la mitre et de la crosse 
et accompagné d’un listel portant le nom : CL.4RAVALLIS 
(Clairvaux) l’abbaye fondée par saint Bernard. Entre-eux, à 
Tarrière-plan la nouvelle abhave de Bernardines avec 
l’inscription : DOMUS GAVDII (« Huys der BÜjdschappe 
ghe 5 e>-t Ter Haghen »). .^u-desesous deux écussons ovales 
surmontés chacun d'une crosse : le premier, d’argent à 
TAgnus Dei tenant la bannière blanche à la croix de gueules, 
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eiiclo-s dans un parc sur une terrasse, le tout au naturel 
(blason de la première abbesse de Ter Haghen, Marie van 
Hüucke (1B03-1609) Devise : GAUDETE IN DNO SEM, 
Le second : de gueules à la fasce ondée d*argent accompa¬ 
gnée en chef de deux étoiles à six rais d^or armes de la 
deuxième abbesse, Josine de la Eoyère (1600-l(>3f)), Devise 
SPES MEA VIRGO MARIA. - Cette devise est donnée ailleurs 
comme étant celle de la troisième abbesse, Maria de la 
Rouverîe (1636-1675) -— Signé en bas à dextre : NICOLAUS 
ROOSE PINXIT AIs^ 163A le quatrième chiffre endommagé 
et illisible; d'après M. Dom. Roggen, ce devait-être un 9. 
Toile. H. 309 — L. 200 cm. — Provient de Péglise de Pabbaye 
de Terhaghen, où il était placé à côté du maître autel. (In¬ 
ventaire de Spru>i: 1777). Inventaire du Dépôt de Raudeloo, 
No 273, 

(S-68) SAINTE FAMILLE. 

La Vierge tient sur ses genoux PEnfant Jésus, qu^elle 
vient d^allaiter, A sa gauche, sainte Anne offre à celui-ci une 
pomme, tandis que de l’autre côté le petit saint Jean, accom¬ 
pagné de saint Joseph, lui tend un perroquet. Deux angelots 
voleiit dans le ciel et jettent des fleurs à PEnfant. On remar¬ 
quera la ressemblance de certains des types de cette peinture 
avec ceux de Murillo, parenté d'autant plus surprenante que 
Murillo appartenait à une génération plus récente, et. que ses 
œuvres n'ont guère pu être connues de Roose, si celui-ci f^st 
réellement mort en 1646. — Toile, H. 220 — L. 155 cm. Fig. 
gr. nat. — IPaprès Pinventaire de Sprurt, ce tableau provient 
de l'autel dans le chœur de Péglise des religieuses de Ter¬ 
haghen, rue des Meuniers, à Ganri. D'après M. D. Roggen, 
il aurait probablement été exécuté en 1638. — Voir Invent. 
fircJiéoi de (ifind, 2o série, n. 742, par A. Heins. 

(1881-A) LA VISION DE SAINT HYACINTHE. 

A Pavant plan, le saint dominicain à genoux, lève les yeux 
vers une apparition de la Vierge entourée d'anges. Trois de 
ceux-ci tiennent une banderole, sur laquelle on lit: Verblijdt 
IIf Heven .^üon Hjfacwthe, wut ghjf van mifnen soon verzoeckt, 
svll ghy daor my verkrygefi. Au fond, dans une salle atte¬ 
nante, une scène faisant allusion à l’invocation de saint Hya¬ 
cinthe par les accouchées. Signalons encore Paffinité avec 
l'école espagnole. — Toile. H. 314 — L. 193 cm. ^— Ce tableau 
ornait Pautél de saint Hyacinthe dans Pancienne église des 
Dominicains; il est cité sous le nom de Roose dans le Kun- 
dige Schilder » anon^ane de 1767; le saint y est appelé saint 
^^pniinique; dans Pinventaire Spruvt de 1777 il devient saint 
Vincent et le tableau est attribué à Ant. van den Henvel. — 
Mentionné sous le n. 34 dans Pinventaire du dépôt de Rau- 
deloo, il ne figure pas dans le catalogue de Sunaert. Retiré 


— 113 











MAITRES ANCIENS 


en 1881 <ies réserves du Musée. V^oir Itiv. Aichêo}. de (doid, 
2e série, 275, par A. Heins. 

(1Ss;î-A) le COI RONNEMENT DE LA SAINTE 
VIERGE. 

Agenouillée de face, au centre tle la composition, la Vierge 
prie les mains jointes. Dieu le Père et Dieu le Fils, assis 
de chaque côté et sur un plan plus élevé, tiennent ensemble 
au-dessus de sa tête la couronne céleste surmontée, dans un 
rayonnement, de la colombe tîu Saint Esprit. Un chœur d’anges 
emplit le bas du tableau. — Toile cintrée au milieu du 
côté supérieur. H., ^124 — L. 241 cm. Fig. gr. nat. — Près du 
bord inférieur de la toile, on remarque l’écusson ovale d’une 
abbesse appartenant à la noble famille de Stcelnnd (de gueules 
à la fasce d’argent frottée d’azur). Ce doit être f'iorence 
de Steelant, abbesse de Gi’oenenbriele à Gand depuis 162(î, 
laquelle mourut en Comme elle avait commandé le maî¬ 

tre-autel en 1636, c’est entre cette date et 164.5 que le tableau 
doit avoir été exécuté. Ce renseignement héraldique nous per¬ 
met d’identifier le tableau avec celui qui, au témoignage de 
l’inventaire de Spruyt, ornait le maître-autej de l’église de 
cette abbaye. — l'écrit dans le « Voyage pittoresque » de 
J. B, Descamps 1769. — Peut-être cité dans l’Inventaire du 
Dépôt de Raudeloo sous le n. 178. Jadis déposé à l’église Saint- 
Nîcolas; restitué à la Ville v'ers 1865; non mentionné dans 
le catalogue Sunaert, en 1870. 


(S-71) LA GLORIFICATION DE LA VIERGE. 

La Vierge, agenouillée sur le globe terrestre, tient l’Enfant 
Jésus sur les bras. Theu le Père est placé à sa droite et le 
saint Esprit à sa gauche. De anges et des chérubins portent 
les uns l’arche sainte, d’autres des encensoirs, des palmes, des 
fleurs ou des banderoles, — Toile cintrée du haut. H. 145 — 
L. 107 cm, — D’après l’anonyme « Den KuneUge Schilder » 
de 1767, ce tableau, qui ornait la salle capitulaire de l’ahhaye 
de Baudeîoo, serait l’esquisse du tableau du maître-autel de 
l’abbaye de la Biloque décrit comme représentant --het hemel- 
sche Paradys » (le Paradis céleste): d’après Spi’uj’t: c La 
Sainte Vierge entourée de toute la cour céleste -v. — N, 165 
de l’inv. du Dép. de Baudeîoo, — Voir Ini\ Archéol. de Ca»d, 
2e série, n. 276, par A. Heins. 

(S-Ho) LA TRINITE. 

Dieu le Père à mi-corps, coiffé de la tiare et couvert d’une 
riche chase, tenant de sa main droite le globe du monde, pose 
l’autre main sur l’épaule de son T’ils représenté en victime, 
le torse nu, un manteau rouge sur les épaules et faisant 
jaillir du sang de sa plaie. Le Saint-Esnrit sous la forme 
<1 une colombe, plane au-dess'us. — Copie d’après) Rubens. 
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Même sujet comme tableau d^autel à Saint’^Sauveur. — Toile. 
H. 116 — L. 91 cm. I)emi”fig\ gr. nat* — Vraisemblable¬ 
ment le tableau cité par Spruyt comme se trouvant en 1777 
dans une chambre du couvent des Dominicains, 

(S‘72) LA SAINTE FAMILLE AU JARDIN, 

A dextre, la Vierge assise porte sur ses genoux l'Enfant 
Jésus; de la main droite elle prend une grappe de raisins, 
placée sur un plateau sur le l>ord duquel un perroquet est 
posé. Le plat repose sur un panier rempli de fruits: des me¬ 
lons, des raisins, des poires sont entassés autour. Saint Joseph 
présente une poire à Jésus, tandis qu'un ange lui offre des 
lis. Dans le fond, on remarque une haie de rosiers, plus loin 
un village, A Tavant-plan, un parterre de fleurs, — Toile. 
H, 220 “ L* 285 cm. — N. 1G9 de l'inv. du Dénôt de Eaude- 
loo. — N. 172 du cat, du Musée du Dép. de l'Escaut — C'est 
vraiseanblablemeTit le tableau décrit par Spruyt comme ornant 
la cheminée du réfectoire de l'abbaye de Baudeloo et qu’îl 
nomme, sans doute à cause de la composition « une Sainte 
Famille dans le goût de van Ealen, par N. Roose », 

(S-67) SAINT NORBERT. 

De grandeur naturelle, à mi^corps, de face, tenant dans la 
main droite une crosse, et levant la gauche qui porte un an¬ 
neau. Dans le coin supérieur à gauche, dans un médaillon 
ovale, la Vierge apparaît à une femme malade au lit, à côté 
duquel on voit un berceau avec un enfant. —^ Toile. H. 95. — 
L. 76 cm. {Réser\^e), 

ROSSUM 

Voyez; XVIIe SIECLE HOLLANDAIS (IfîfiT). 

■R TTU rXT ç PIETRO-PAULO RURENS (ou RUR' 

R EN S). Ec. flam. — Né à Siegen (Nas¬ 
sau) en 1577, de parents anversois appartenant à une famille 
notable et distinguée. Après la mort de son père (1587), il 
revint à Anvers, y fit des études classiques chez les Jésuites, 
puis devint page dans la maison de Marguerite de Ligne, 
veuve du comte de Lalaing. Elève d’Adam van Noort, puis 
d’Otho Vœnius, il fut r«;u franc-maître en 15î)8. En IfiOO, 
il partit pour l’Italie, où il séjourna huit années environ, A 
son retour, Rubens se fixa à Anvers, sur les instances des 
archiducs Albert et Isabelle. Il y devint le chef incontesté de 
Vécole anversoise qui brilla bientôt d’un vif éclat. Esprit uni¬ 
versel, Rubens se distingua aussi comme diplomàte. Appelé à 
Paris par Marie de Médicis, il y peignit la suite célèbre des 
tableaux de la galerie de Médicis, aujourd’hui au Louvre; sé¬ 
journa aussi en Espagne et en Angleterre où il fut fait 
chevalier. Il mourut à Anvers le 30 mai 1G40, âgé d’environ 
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O-i uns. RuLens, le premier parmi les peintres des Pays-Ras, 
sut s’assimiler les conquêtes de l’art italien sans se mettre ti 
sa remorque. Par ia puissance de son g-énie, il cloua l'art 
flamand d’une \’ie nouvelle et lui fît reconquérir le premier 
rang, au point qu’à son tour il réagit sur Tltalie et sur toute 
l’Europe. P’il y a des peintres plus séduisants, plus pX'o- 
fonds, t'u plus intimes, nul ne fut son égal pour la prodigieuse 
alïondance d'iiivention, le génie décoratif, la science technique, 
et la sûreté facile d’exécution qui éclatent dans son oeuvre 
colossal. Il fut, entre tous, le peintre du mouvement, de la 
vie exubérante, et son influence s’étendit sur tous les arts du 
XVIle siècle, même l’architecture. 

(ST>) SAINT FRANÇOIS RECEVANT LES STIG¬ 
MATES, 

Dans un paysage accidenté, le saint est agenouillé de face, la 
tête quelque peu baissée et tournée vers seno 5 trc\ Sa robe de 
bure, trouée, au flanc, laisse voir sa miraculeuse blessure. En 
haut, dans le cied, à dextre, l’apparition du Christ sur la 
Croix, enveloppé des trois paires d’ailes du se'raphin. De ses 
plaies partent des rayons qui frappent le saint. En bas, der* 
rière un rocher, un religieux, le frère Léon, contemnle le pro¬ 
dige. — Les figures de ce tableau sont peintes entièrement de 
la main du maître ;-mais, d’après M. Lafenestre, le paysage 
serait qp WilHens ('.D. Le musée de Cologne possède un tableau 
de Tîubens rnrésentant la même composition avec quelques va¬ 
riantes. — Rubens lui-même a gravé noti-e tableau à l’eau- 
forte. Le Louvre possède un dessin qui le i-eprorîuit. probable¬ 
ment en vue de la gravure. Enfin, il a été gravé depuis par 
les Gantois .T. Spruyt et P. Pilsen. — Toile. H. 2fl4 - 
L. H)2 cm. — Fig’, gr nat. — Provient do l'ancienne église 
des Récollets à Gand, dont Î1 ornait l'autel latéral, en pendant 
avec, le tableau fie Gerardo Zegers (S. 7^1). (X’^oir Inv de 17d7 
et 1777, Spruyt). — Inventaire du Dép. de Raudeloo n. 2iHi. 
— Voir Inv. firrltpol. rh' Gand. 2e série, fiche n. 285, par 
Louis Maeterlinck, 


(1910-Z) LA FLAGELLATION. 

Esquisse du tableau de l‘égli.se St Pau) à Anvers Ce tableau 
fut exécuté par Rul)ens en DUT pour l’église des Dominicains 
d’.Anvers tauiourd’hui St Paul). Il fait partie d'une série 
de 1-5 comnonitions commandées par les Dominicains à 15 
peintres différents et représentant. les 1.5 Dlystères dff Rosai¬ 
re, Le tableau et l’esquisse ont été exposés à l'Exposition de 
î’.Art lielge liu XX’IIe siècle à Bruxelles en 11)10. — Rois H. 37 
— !.. 3,5 cm. — .Acquis par hi Société T>es Amis du Mu.séf.. 
de M, Gaston von Mallmann. à Tîerlin 


(181PFF). LA CHASSE DIT SANGLIER DF CAI 
DON (Esquisse). 
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Le tableau complet se trouve au musée du Prado, Il n^est pas 
sûr que notre exemplaire soit rorig'inal; il en existe d^autres; 
celui de la collection Cook, à Kichmond, exposé à Bruxelles 
en li>lO sous le n, 40r> (H, 25 — I., 52 cm.), a été dit meil¬ 
leur ? — Bois. II. 28 — L, 53 cm. — .Acquis par la Société 
Les Amis du Musée en 1899, de MM, P, et D, Colnaghi, à 
Londres. 

Attrihtfé à linhena. 


(192U-H) PORTRAIT DE DAME, 

Buste; elle est coiffée de blanc et porte une fraise au cou. Le 
portrait est dans le style des débuts de la carrière anver- 
soise du maître (vers 1510) époque des portraits Rockox du 
triptyque d’Anvers: mais ce n’est peut-être qiPune excellente 
réplique. — Toile. H. 50 — L. 41 cm. — Acquis par Les Amis 
du Musée, de Walter J. Abraham (Notherland Galery) Lon¬ 
dres. 

Copie <raprès Rahen,^ : 


(1914-DF) TETE DE NEGRE. 


Vue de profil du côté gauche, la tête penchée en arrière, les 
lèvres entréouvertes laissant voir les dents. 

Cotte même tête a été utilisée par G. de Crayer dans son 
Martyre de Saint Lanrent (S. 20). Pour Pauteur de cette 
belle copie, divers noms ont été suggérés, on a même 


songé à quelque 


maître français de la première moitié du 


XIXe siècle. — Toile, H. 37 — L. 31 cm* — Legs F’ernand 
Scribe. 


Dessin d\îprès Rubens: 


n91(PAC) ECGE HOMO. 

Dessin à la craie noire et lavis d’encre de Chine sur papier. 
~ H. 46,5 — L. 34 cm. 

Acquis par la Société Les Amis du Musée, à Amsterdam, 
chez Fr, Müller (vente du 22 juin 1900) sous le nom de J. 
Jordaens, qui ne semble pas être Fauteur de cette copie. — 
Voir € Gand Artistique», Février 1930: « De quelques attri¬ 
butions à Rubens par M. Maurice Delacre. 


(/ Vf* r n res ffttprès Rn bens : 

(1911’EI) « RUBENS WITH IIIS WIFE 
CIIILD ». 

Voyez MAC ARl^ELL. 

^ m 


AND 


(l9(Hi-Z) LE CHRIST MONTANT AU CALVAIRE. 

Voyez I.ENAIN (T. II, : Maîtres modernes-. 
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RUOPPOLI 


GIOVANNI RATTISTA RUOPPO- 
LI Ec. ital. (Naples). — Elève de 


P. Porpora. Peintre de fleurs et de fruits, aussi de gibier 
mort, de poissons, de cuisines et même de marines. On vantait 
surtout son talent pour peindre des raisins. Il mourut vers 
1685. Les biographes semblent le confondre avec un peintre 
Giuseppe Ruoppoli {1600-1659). 


(iy20-AH). 

Voyez XVIIe SIECLE ITALIEN. 


RUYSCH 


RACHEL RUYSCH. Ec. holl. Née à 
Amsterdam 1664 ou 1665, y décédée 1750. 
Elle avait épousé en 1695 le peintre de portraits Jurian 
Pool. En 1701 inscrite dans la Gilde de La Haye. En 1708 
nommée peintre de la Cour de l’Electeur Palatin; d’où séjours 
à Dusseldorf. Célèbre peintre de fleurs. 


(1920-AI) VASE DE FLEURS. 

Il est posé au sommet d’un ornement architectural en terre 
cuite rosée, orné de figures sculptées., Signé ton sur ton sur 
l’ornement: Rcich(‘l Riiysch ft. — Toile. IL 120 — L. 85 cjn. — 
Le haut de la toile était jadis cintré. — Legs du comte 
Jacques de Buisseret, de Bruxelles. 


RYCK 


PIETER CüRNELISZ. VAN RYCK. Ec. 
holl. — Né à Delft 1.568, décédé vers 1628. 


Elève de Jacob Willemsz. Delft puis de Huybrecht Jacobsz. 
Grimani, qu’il accompagna en Italie, où il séjourna, dit-on, 
une quinzaine d’années, étudiant surtout Bassano. Travaillait 
à Harlem en 1604, Intérietir de ndsine signé en plein et daté 


de 1604 au musée de Brunswick. .Autres à .Amsterdam et 
Harlem, 


Prohtrhletnoit de lui: 

(19U-L\) LA CUISINIERE. 

Elle est vue à mi-corps au centre, derrière une table chargée 

de victuailles diverses. Un poulet plumé et une pièce de 

viande sont snspendu.s à côté d’elle. — Le type de composi¬ 
tion dérive de L(tn</e /’/ci* (Aertsen). La main posée sur un 
chou retourné suffirait pour marquer cette filiation, mais la 
facture et le coloris sont tout différents des siens et des ta¬ 
bleaux anversois du même genre (Bueckelaer, p. e.x,). Sous 
ces rapports le tableau se rapproche de ceux de P. van Ryck. 
La manière de traiter la nature-morte, par exemple dans le- 
coin supérieur senestre, annonce déjà clairement le.s Hollan¬ 
dais du X\’lle siècle. — Toile. IL 116 — L. 164,5 cm. — Don 

de M. Jules Hulin de Loo (1820-1917) à la Société Les Amis 
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du Musée d'i Gaiid, en juillet 1914 et dès lors placé au Musée, 
niais par suite de la guerre^ la remise à la Ville iTeut 
lieu qu'après la conclusion de la paix* 


C A TTT VU OTTO CHRISTIAN SAHLER. Ec. alL — 

Biographie inconnue; graveur de la Cour 

à Dresde* 

(1927-xN) PORTRAIT DE STALBENT (en buste)* 

Gravure, imitant la sanguine, diaprés A. van Dyek. 

« Stalbent Peintre Flamand ^ 

« A* van Dyck Pinxit y>. O^to Christian Sahler sculpt. 

A Dresde. 

Dédié a Monsieur de Hagedorn, conseiller de Légation, 
Directeur Général des Arts Académie de S* A* Electoral *sic) 
de Saxe, par son très liumbcl (sic) et très obéissant serviteur 
O, C. Sahler dceleur (sic) de la Cour 


SALLAERT 


ANTOINE SALLAERT. Ec* 
1 . 1 -/J.V A flam. — Né à Bruxelles vers 

1590, décédé après 1648. Inscrit en 1606 comme apprenti 
chez Michel de Bordeaux, le maître de Philippe de Champai- 
gne* Franc^maître 1613, doyen en 1633 et 1648; peintre 
d'histoire et de portraits. Ses ceuvres les plus caractéristiques 


sont «le Tir du Grand Serment en et «in Procession 

des puceiles du Sahlon» (Bruxelleii iet Turin), Tun et 
Pautre à nombreuses figures peintes par touches vives et 
heurtées* D'une tout autre facture, lisse et fondue, sont son 
tableau signé, de 1634, représentant «le Magistrat de Bnn 
yelles présenté à la VieTge par saint Michel» (Hôtel-de“Ville 


de BruxeRes) et « la Glorification du Nom de J émis » au 
musée de Bruxelles. 


(S-129) PAYSAGE AVEC SAINT MARTIN PARTA 
GEANT SON MANTEAU. 


Dans une forêt, saint Martin à cheval coupe de son épée 
un pan de son manteau,pour le donner à un mendiant.A Pavant 
plan, à dextre, est assis un autre mendiant. Au coin inférieur 
à dextre, le monogramme de' la Société de Jé^jus. Pour les 
figures, la facture de ce tableau est voisine de celle du Tir 
du Grand Serment et de la Procession des pucelles* (Musée 
•de Bruxelles). — Le pavsage de caractère décoratif comme 
une tapisserie, a été jadis attribué à Vinkeboons. Toile. H. 
186 — L* 318 cm, — Provenance : Peint pour le couvent 
des Jésuites de Gand, En 1777 (Inv, Spruyt) après la di&so' 
lution de FOrdre, il se trouvait dans la Sacristie du couvent 
dos Dominicains. 
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SAMMELING 


BENJAMIN SAMME- 
EING ou SAMMELINC 
Ec. flam. — Né à Gand vers 1520, probablement fils de 
Joos Sammeling, peintre notable (franc-maître à Gand en 
1490)' et marchand de tableaux. Benjamin Sammeling fut 
élève de Fr. Floris. 11 est loué surtout comme peintre de 
portraits par M. van Vaernewyck et par C, van Maiider, et 
vivait encore en 1604. En 1-559, il travailla à la décoration 
du jubé de Féglise Saint*Jean à Gand, d’après des dessins 
de Lucas de Heere; il exécuta plusieurs autres travaux à 
Gand et fut en 1585 juré des peintres. Plus aucune de ses 
œuvres n’était connue avant l’identification de celle qui suit, 
identification dont le mérite revient à M. Louis Dimier. 


(1922-r) PROVElîBE DE SALOMON; XXV, 21,22. 

cNi ton ennemi a faim, nourris le, s'il a soif donne lui de 
l’eati à luilre. Ainsi tu a masseras sur su tête de-s charhons 
ardents» (XXV, 21,22). — Sou-s un arbre, près d’une ferme, 
assise sur des gerbes, une jeune moissoneuse coiffée d’un 
chapeau de paille et ayant sur ses genoux un demi-pain, du 
fromage et des fruits, d’une main se découvre le sein et de 
l’autre tend une coupe pleine à un homme qui s’écai’te ayant 
au poing un glaive nu et serrant sur son sein le pain qu’elle 
lui a donné .lies flammes sortent de sa chevelui'C, A ses pieds 
un ç-nfant demi-nu l’implore. Fond de payage avec moissoa- 
neurs. On reconnaît le style de l’école de Fr._ Floris. C’est M. 
Dimier tiui déchiffra cette signature et nous sigiiala le tableau. 
Bois, H. 75 — L. 99,5 cm. — Acquis à Paris par Les 
Amis du Musée, 


(!) SANDRART 


JOACHIM VON SAN¬ 
DRART. Ec. allem. et 
holl. — Peintre, graveur et historien d’art. — Né à Franc- 
fort-s-M, 1600 d'une famille distinguée originaire du Hai- 
naut, décédé à Nürejnberg 1688. Elève de Ihinid Soreau à 
Hanau, lie Peter Iselburg à Nuremberg, d’.Aegidîiis SauVîer 
(d’Anvers) à Prague, enfin de Gérard Honthorst à Utrecht. 
Séjourna à Londres, à Venise, Bologne, Rome, etc; travailla 
plus tard à Amsterdam comme portraitiste jusqu’en 1641. 
En 1649 à Nuremberg il peignit les portraits des diplomates 
assemblés pour le traité de. paix, puis fut attiré à la Cour 
impériale de Vienne. Sa femme avait hérité de la terre et 
du château de Stockau eu il résida souvent, tnaîs il .se fixa 
plus tard à .Augsbourg et Nuremberg. Il connu* une car¬ 
rière brillante et fut en rapports personnels avec plusieurs 
souverains et grands seigneurs qui le comblèrent d’honneurs. 
II reste surtout célèbre par son grand ouvrage : Tcutseh* 
Akailemie (lH/5) qui est d’importance capitale pour l’histoire 
de Fart. 
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(1898-r) POISSONS MORTS. 

Une quantité de poissons de diverses espèces est versée sur 
une table g^rossière. Quoique l’aspect général de la peinture 
suggère une influence rembranesque, la facture ne ressemble 
à celle d’aucun Hollandais connu. Mme de Zarnowska la 
rapproche de celle des poissons de Samdrart qu’on voit à 
Brunswick ( 1(;41 ) et à Schleis.sheini le mois de Mars, 1642 - 

Toile. H, 122 — L. 1.58 cm. — Acquis par les Amis du 
Musée 1698 à Bruxelles (Salle Fiévez). 


Cf^TJ A T T FREDERIC JEAN SCHALL. De franç. 

Né à Strasbourg vers 17.52, alla étudier 
à l’école de l’Académie à Paiis, imita Fragonard et mourut 
en 1885. 

(imvifrcK (Vapres hd : 

(Iftll-EQ) « LES <ESPIEOLES ». 

Voyez DESCOURTIS 

(19n-EK) « L’AMANT SPTIPRIS » 

Voyez DESCOURTIS 


SCHUT 


CORNELIS SCHUT. Ec. flam. — Né 
à .Envers 1597, v décédé 1655. On ne 
connaît pas son maître, mais dans la suite il semble avoir 
travaillé sous la direction de Rubens, Franc-maître à Anvers 
Collabora à la décoration d*nn arc de triomphe lors 
de rentrée du Cardinal-Infant Fei'dînand en lfi35. Puis la 
même année, travaina aussi à Gand à un arc de triomphe* 
Après la mort, de sa seconde femme en ir>54, il vendit pu¬ 
bliquement ses meubles, tableaux, esquisses, dessins, g'ravu- 
res sur cuivre, etc, 11 peignit surtout des tableaux d'autel, 
mais aussi des mythologie?, etc, et étoffa des intérieurs 
d^église de Pieter Neefs. 


(S-92) LA CIRCONCISION. 


(t mit(I tft h Ivn cin trcK 

Toile* H. 404 — L* 268 cm. No 180 du Muséum du Départe¬ 
ment de TEscaut* — Provient du prieuré supnrimé d'EIse- 
ghem, il était placé jadis dans l'église des jésuites, à Gand, 
Repris du dépôt de la caserne des pompiers où il était ins¬ 
crit sous le No ce tableau est l'entré au musée le 15 
janvier 1919, — En dépôt au Musée des Arts décoratifs* 


rppTjrT) CGERARDO SEGERS (ou ZEGERS) Ec, 

11/IvOfiam, — Né à Anvers en 159L Franc- 
maître en 1609* Se rendît Fannée suivante à Rome, où U 
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étudia la manière de Manfredi et surtout du Caravage. II 
séjourna ensuite longtemps à Madrid, où le roi d'Espagne 
Philippe III lui fit des commandes importantes. Revint à 
Anvers en 1620, il y fit fortune et se bâtit une maison 
somptueuse., En 1637 peintre de Cour du prince-cardinal 
Ferdinand, Consul des Romanistes en 1646-1647. Mort en 
1651. Dans la dernière partie de sa carrière, il avait adopté 
un style et un coloids voisins de ceux de Rubens et de \'an 
Dyck, cela moins par conviction que pour s’adapter au goût 
du public. 

SAINT JOSEPH, EN SONGE, AVERTI PAR 
UN ANGE, 

Le saint, assis à Tavant-plan, dort la tête appuyée sur la 
main. Un ange, vêtu de satin blanc, descendant du ciel, lui 
apparaît en songe et l’engage à fuir en Egypte. Au second 
plan à dextre, la Vierge tient sur ses genoux l’Enfant Jésus 
emmailloté à la manière italienne .1 Trois petits anges leur 
apportent des fleurs, taiidis que deux angelots volent dans 
le haut de la composition. Tous les anciens catalogues 
attribuaient cette toile à Th. Rombouts malgré la différence 
des styles, Sunaert, cependant, faisait des réserves. M, Gu- 
stav Gluck, conservateur du musée impérial de Vienne, 
Ruhem Zeit tind Schuh) a prouvé que ce tableau, variante 
de celui qui se trouve au musée de Berlin, est de la main 
de Gerardo Segers. Une Sainte-Cécile du même maître, gra¬ 
vée par Nie. Lauwers, présente également de grandes ana¬ 
logies dans les types et les accessoires. L’exemplaire de Berlin, 
qui est traité en largeur, montre encore plus clairement que 
le nôtre l’influence du Caravage (Cf. Tj. Maeterlinck : 

Quelques peintures îdentifiées, d-e Vépoqtte de Ruhens. 

Toile. H. 271 — L. 192 cm. Fig, gr, nat. D’après l’inven¬ 
taire de Spruyt de 1777 (comme d’après le «Kundigen Schil- 
der» anonyme de 1767 et le «Voyage pittoresque de J. B 
Descamps 1769 qui le loue), ce tableau, déjà attribué à 
Th. Rombauts, se trouvait au XVIIle siècle dans l’église 
des Récollets, sur l’autel de la Sainte Vierge. A côté se 
voyait une .Annonciation de G. Segers ?ion contestée. — 
Voir Inr- ftrclféol. d-e Gfind, 2e sér. No 369 par L. Maeterlinck 


5EGHERS 


DANIEL SEGHERS. Ec. flam. 
— Né à Anvers 1590, Elève de 


Jan Rrueghel de \'p]ours. Ehi 1611, il acquh la maîtrise, 
et fut inscrit dans la gilde de Saint-Tmc à Anvers. Entra 


dans la Compagnie de Jésus en 1614. Alla à Rome pour se 
perfectionner dans son art. Mort en 1661. 


(18S4-A) GUntLANDE DE FLEURS. 

Le centre, un cartouche en grisaille, est res’é vide. — Signé 
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en bas à dextre ; DANIEL SEGHERS SOCüs JESUS. ~ 
Toile. H. 126 — L. 95 cm. — Acquis par la Ville, en 1884, 
au prix de 1200 francs. 

(1923-0) TOUFFE DE FLEURS. 

Quart supérieur dextre d’un tableau dépecé qui représen¬ 
tait un cartouche en pierre fçrise orné de touffes de fleurs. 
La coupe de verre dont semblent sortir les fleurs doit être 
un repeint moderne destiné à masquer la mutilation : les 
lumières y ont été posées au moyen d’un tampon de toile. — 
Toile. H. 685 — Ij. 545 cm. — Dépôt des Hospices Civils 
(Legs du Dr Guislain). 


^FR ATTlSj SERATIN, Ec. holl. 

L» 1V J~\. J IIN inconnue. Son existence 


— Biographie 
n’est révélée 


que par la signature du portrait ci-dessous, sa seule ceuvre 
sonnue. 


(1930-A) PORTRAIT D’UN JEUNE HOMME. 

En buste, de grandeur naturelle, il est vu de trois-quaits du 
côté droit. Cheveux longs, vêtement noir et grand col rabattu 
blanc. — Signé : JAN SERATIN. — H. H. 635 — L. 545 cm. 
Acquis par la Société Les Amis du Musée à la vente du 11 
mars 1929 chez Giroux, Bruxellesi. 


.SNAYERS 


PEETER SNAYERS. Eç. flam. 
Né à Anvers en 1592. Peintre de 
batailles, élève de Séb. Vranckx. Franc-maître à Anvers 
en 1613, et à Bruxelles en 1628. Tl fut peintre en titre d’Al¬ 
bert et d’Isabelle, puis du Cardinal-Infant d’Espagne. Mort 
à Bruxelles en 1667. 


(S-S3) CHARGE DE CAVALERIE. 

Celle-ci se dirige de dextre à senestre. Sur une éminence 
ombragée d’arbres, deux trompettes sonnent la charge. — 
Toile. H. 62 — L. 03 cm, — No 40 de l’inventaire du dépôt 
de Baudeloo. Provient de l’abbaye de St. Pierre (apparte¬ 
ments de l’abbé). — No 82 du cat, du musée du département 
de l’Escaut, 

I 

(S-S4) COMBAT DE CAVALIERS. 

Au centre, un porte-étendard renverse -d’un coup de pistolet 
un cavalier ennemi qui l’attaque. Vif engagement au second 
pi^n* — Toile. H. 58 — L. 84 cm, No 149 de l’inventaire du 
dépôt de Bau<leloo. — Provient de l’abbave St. Pierre (ap¬ 
partements de l’abbé). — Ko 117 tiu catalogue du musée du 
dép. de l’Escaut. Ces deux tableaux avaient iadîs (1,3 Juillet 
1820) été déposés à l’Orphelinat des garçons. 
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^XTYI^KTÏ FRANCnOYS SNYDEKS. Ec. flam. 

^ 1-VJvlVO _ à Anvers en 1579 et y dé¬ 
cédé en 1C57. En 1593, élève de Peater Brueg:hel II, puis de 
H. van Balen; lfi02 franc-maître à Anvers. Après son retour 
dTtalie en lfi09, il s’adonna surtout à la peinture de natures 
mortes (gibiers, fruits, poissons) et d’animaux vivants (chas¬ 
ses). A ce titre, il collabora fréqueninient avec Rubens; c’est 
sans doute cette collaboration qui le poussa à élargir le cadre 
de ses sufets. Les figures qui étoffent ses tableaux saut par¬ 
fois de A. van Dyck, de Jordaens, souvent de Langen Jan 
Rockhorst et d’autres. Par son mariage, il était b=‘au-frère de 
Cornelîs et Pauwels de Vos. Ant. Van Dyck peignit son por¬ 
trait ensemble aves sa femme (Cassel). L’='S animaux de Pau¬ 
wels De Vos ■ont souvent passé sous son nom. Ils sont d’un 
coloris moins éclatant, souvent plus blond, et d’une facture 
moins nette, plus fondue parfois plus molle. Snvd^rs travailla 
entre autres ponr le roi d’Espagne, pour Parcbîduc T^éopold- 
Guillaume, etc. 

(1920-L) CHIEN CAPTUIîANT UN MARCASSIN 
PAR L’ORETLLfE. 

Toile. H. 100 — .L. 13i) cm. — Acquis par la Société Les .■\mis 
du Musée à la vente du 12 juin 1914 chez Fiévfz, à Bru¬ 
xelles. (Figurait au catalogue sous 1? nom de P. de Vos). 

1192.-)-A) ETAL DE POISSONNIER. 

Sur un étal qui occupe toute la largeur de la toile, sont accu¬ 
mulées diverses sories de poissons et de crustacés, parmi les¬ 
quels se détachent au centre les taches rouges de deux tra'i- 
ches de saumon. Au pied de l’étal, sur un escabeau, des huî¬ 
tres et par terre d’auti'es poissons entre autres une raie, ainsi 
qu'un phoque et une tortue vivants. sene=tre, 1? poisson¬ 
nier barbu, vêtu de rouge, déverse d’un seau de laiton, des 
poissons, entre autres des anguilles et des lamproies. .A,u des¬ 
sus de lui se voit un coin de ciel gris sur lequel se détachent 
des mâts de navirt^s. — La figure du poissonnier est peut- 
être de i.angen .tan ttockhorst.Cc tableau,d’une facture grasse 
et d'un coloris particulièrement riche est d’une nualîté excep¬ 
tionnelle dans l’œuvre de Snycïers. — ToiD. H. 200 — L, 179 
cm. — .Acquis par la .Société Les Amis du Musé’, de M A. 
Arens, de Bruxelles. 

(19U-('Z) GUIRLANDE DE FRUITS. 

Voyez UTRECHT (,). 

(1920-AH) FRUITS. 

Voyez XVlIe SIECLE ITALIEN. 

Dessin }ntr F. Stuiders; 
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(1910-AD) LEVRIER SAUTANT. 


Dessin à 
— L. :]() 
à la vent 
sterciam. 


la craie noire et blanche sur papier gris. — H. 23 
cm. — .Acquis par la Société (les Amis du Musée 
e du 12 juin 1010 chez Fr. Müller et Cie, à Am- 



ABRAHAM STORK. Ec. holl. — Pein¬ 
tre de marines, né à .Amsterdam vers 


1030, Biographie peu connue. Œuvres datées de 1650 à 1607. 
lî mourut en 1704 (d’après d’autres vers 1710). 


(S-fi4) MARINE. 

Sur une mer tranquille, on voit si.x harques et navires; plu¬ 
sieurs autres embarcations dans le lointain, où se silhouette 
une ville. .A l’avant-plan, des pêcheurs retirent leurs filets. 
— 1,’attribution indiquée par les anciens catalogues, n’a pas 
été contrôlée. — Toile. H, 39 — R. 50 cm. — Non exposé. 


SUBLEA^RAS 


PIERRE SUBLEYKAS. 
Jüuvenet (?). 


Voyez 


ABRAHAM SUSENIER, 
de natures mortes. On 


- Peintre 
le croit 


sus EN 1E R, 

né à Leyde vers 1620. Inscrit en 1646 dans la gilde de Saint- 
Luc à Dordrecht, où il s’était marié la même année. On ne cite 
de lui que quatre tableaux connus; à Gotha (Vanitas^ signée 
AB* S. et datée de 1GG4); à Berlin (Réserve): Nature 7 norte 
sie-née ATR S* IfîGl; à Vienne, colL I^ippmann-Lissin,t>’cn (t'u 
dejeuuer), slpié Abr. Snsenier, et à Emden fNntffre morte 
signée des initiales)* 

(1905-1) NATUlîE MORTE, 

Sur une table couverte d’un tapis de "velours rouge brun, entre 
un verre de vin blanc et un petit pain, est posée une assiette 
d^argent^ sur lacjuelle un citroîi coupé et à moitié pelé et deux 
crevettes, Perrière le tout, une grappe de raisins blancs avec 
se£i pampres. Touche légère et délicate. Signé, à dextre sur le 
fond, juste au-dessus de la table, des initiales AB. S. (A et R 
joints). Ces initiales ne sont pas celles de T, Sauts, sous le 
nom duquel le tableau fut acquis. Le Dr. C, Hofstede de- 
Groot, à qui nous nous sommes adressés, a bien voulu nous in¬ 
former qu'elles désignent le rarissime Abraham SuHcnie}\ — 
Bois, H* — L. 44 cm, — Acquis par la Société Les Amis 

du Musée, en 1905^ à Amsterdam (Vente chez Fr* Müller 
et Cie). 


ST [VF F Jt^SEPH-RENOIT SUVEE, Ec, 

^ V à Bruges en 174:5. Dès Page < 


flam, — 
âge de huit ans, 

e de Mathias De Visch, directeur de BAcadéniîe où. en 
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17(il et 1768, il remporta les premiers prix. En 1764, à Paris 
commença une nouvelle série de succès. Elève et ami de J. J. 
Bachelier, directeur de l’Académie Royale. En 1771 lauréat du 
concours de peinture du gouvernement (quoiqu’il y eût eu 
Louis David comme compétiteurl. La bourse ainsi obtenue 
lui permit d’aller à Rome. Après une entrée triomphale à 
Bruges la même année, il suivit en 1772 à Rome les cours de 


l’Académie française dirigée par Vien, visita ensuite Naples, 
la Sicile, Malte et ne revînt à Paris qu’en 1778. l/année sui¬ 
vante, nommé peintre du Roi et en 1780 membre de l’Acadé¬ 
mie de Paris dont il devînt directeur en 1791. En décembre 


1792 il fut nommé directeur de l’Académie française à Rome, 
mais la Révolution l’empêcha de partir. A la suite des in- 
trigues de T.ouîs David, jaloux de son succès, il fut incar¬ 
céré en 1794. La chute de Robespierx'e le délivra et, après un 
court séjour à Bruges en 1799, il put enfin, grâce à Bona¬ 
parte, premier consul, aller prendre en 1801 la direction de 
T.Académie de Rome. Il mourut, dans cette ville en 1807, Suvée 


donna à Part français une nouvelle direction, le détournant 
des galanteries à la Boucher vers le genre historique. Avant 
David, il fut le principal promoteur du style « classique » 
mis à la mode surtout par les écrits de Winckelmann. 


(S-191) SUJET MYTOLOGTQUE. 

La déesse Minerve s’adresse à un vieillard assis, occupé à 
tresser des corbeilles. A côté de lui, une jeune fille tient une 
flûte. Derrière eux, sous-' une teiite, une vieille femme ac¬ 
coudée. Au fond un troupeau de vaches et de moutons, gardés 
par un berger et une bergère Si.gnê: J“R SUVEE, F. Roma. 
1776. — Toile. H. 325 — L. 295 cm. — Donné par le cheva¬ 
lier Th. de Coninck de Merckhem, en 1842. 


TT7XTTT7'R Ç David TEKIERS, le jeune. Ec. flam. 
' l "v I\ 4.J — à Anvers, en 1610, Fils de David 

Teniers le Vieux, issu d’une famille originaire d’.Ath, où son 
nom s’écrivait T'rtî'.s?iîrr. Doyen du métier des peintres d’An¬ 
vers en 1644. Peintre en titre de l’archîduc Léopold-Guitlaume 
et conservateur do sa riche galerie de Bruxelles, où Teniers 
s'était établi en 1651. Il reçut des commandes importantes 
du roi d’Espagne, et des marques de la plus grande estime 
de la part de ses contemporains les plus illustres, tels que 

Rubens. Mort en 1690. 

■ 

(19()2-(') ETUDES D’ANIMAUX. 

Vovez BRUEGHEL (JL 


Ecole rie Teniers. 

(I9.rî-L) SAINTE FAMILLE DANS UN 

Bois. H. 49 — L. 64,5 cm, — Legs H. De 


PAYSAGE 

s. 
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TER BORCH 


GERARD TER RORCH (ou 
TERBORCH). Ec. hoU. — 
Né à Zwolle en IfiOS d’une famille notable et cultivée; mort à 
Deventer en IfiSl. Peintre de genre et portraitiste. Dès Ven" 
fance il apprit les principes de son art chez son père, fonc¬ 
tionnaire et peintre; ensuite apprenti chez Pieter Molyn de 
à 1635, à Harlem, où il fut en contact avec le cercle de 
Frans Hais; séjourna ensuite à Londres, où il apprit à con¬ 
naître les œuvres de Van Dyck; dès lors il commença à pein¬ 
dre !e portrait. En 1645 il était à Amsterdam, en 164G à Mun¬ 
ster où avaient lieu les négociations du traité de paix (1648). 
Il représenta les négociateurs dans un tableau célèbre (Lon¬ 
dres). I/ambassadcur d’Espagne l’emmena à Madrid ou il de¬ 
vint peintre du roi Philippe IV oui le créa chevalier et lui 
fit don d’une chaîne d’or, il y fut impressionné par Velas¬ 
quez. Rentré à Zwolle vers 1650 il se maria, acquit la bour¬ 
geoisie à Deventer en 1655 et y demeura jusqu’à sa mort. 
L’un des plus grands artistes de la Hollande. Ses œuvrer 
excellent parmi celles de ses contemporains par leur carac¬ 
tère de sobre distinction. 

Attribifé à Ter Borch : 


(1914-CP) PORTRAIT DE JEUNE FEMME. 

Dan.s un ovale, sur fond jaunâtre, une jeune femme en buste 
tournée de trois-quarts vers le dextre. Daté de 1662 et signé 
de façon peu visible: G TERBURGH (hic). Cette signature 
n’est ni de l’écriture ni de l’orthographe du maître, elle est 
prohahlement fausse. Nous ne connaissons avec certitude au¬ 
cun portrait de grandeur naturelle de la main du maître. 
L’œuvre en question possède néanmoins l’une des qualités de 
celui-ci: une rare distinction. Elle mérite à tous égards de 
retenir l’attention des connaisseurs, .M F, Scribe se deman¬ 
dait si on ne pouvait songer à la sœur consanguine de 
Gérard, (Je^mi ter Borch qui peignit aussi et de qui l’on 
possède des sépias et des poésies. — Toile. H. 72,5 — L. 57,5 
cm, — Legs Fernand Scribe. 


TH Y S 


PEETEI! TIIYS le Vieux. Ec. flam. — Né à 
.\nvers. en 1624, y mourut en 1677. Franc- 
maître en 1645. il imita Van Dyck dans ses tableaux d’histoi¬ 
re, et surtout dans ses portraits. 

(S-36) LA TENTATION DE SAINT ANTOINE. 

Le saint ermite, vu presque de face, est assis vers le cen¬ 
tre du tableau. Le démon placé derrière lui, lui met la main 
sur l’épaule. A l’avant-plan, on aperçoit le compagnon du 
saint. Paysage solitaire. Signé au bas à droite: PEETER 
THYS. - Toile.^ H. 253 -L R. 185 cm. Fig, gr. nat, - 
N* 4^^r> (?) c)\i dépôt de Raudeloo (cPaprès Sunaert), 

Non exposé. 
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{S-:îS) saint SEBASTIEN MARTYR, CONSOLE 
PAR LES ANGES. 


Le saint vu de face, percé de flèches, est Hé à un arbre 
placé vers le côté dextre du tableau. Des anjres viennent dé* 
nouer ses Hens et retirer les flèches; d’autres descendent du 
ciel pour lui offrir les palmes du martyre. Sigfné à droite : 


PEETER THYS. 
bleau, avec le n. 


>Toiie. H. 249 


L. Ifi-ô cm 


Ce ta- 


Sj 3fi, provenant de l’ancien couvent des 
Jésuites, furent achetés par Sieger, abbé de Baudeloo, lors de 
la vente qui eut lieu à la suite de la suppression de leur 
ordre. Le Sahit Séhafitien ne figure pas dans l’inventaire du 
dépôt de Baudeloo; i] fut transféré à Saint-Pierre (n. 43(1). 
Voir Inv, ArchéoL ch Garni, série 1, fiche 67, par Louis 
Maeterlinck. 


(8^37) LA CONVERSION DE SAINT HUBERT. 

Saint-Hubert, un genou à terre, est tourné vers la dextre. 
Deux chiens sont placés à côté de lui. Il contemple un cerf 
sortant d’un bois et portant entre les cornes un crucifix. La 
scène se passe dans un navsage. — Fig, de grandeur natu¬ 
relle. — H. 247 — L. 182 cm. — Inventaire du dépôt de Bau¬ 
deloo n. 437, Déposé au Palais de .Tustîce de Gand. 


TTNTORETTO 


JACOPO ROBUSTI 
dit IL TTNTORET - 


TO fen français : LE TTNTORET). Ec. vénitienne 


Né 


à Venise en 1519 y décédé en 1594. Fils d’un teinturier 
(d’ofi son surnomL élève du Tit.ien, s’inspira Èi la fois de son 
maître et de MicheLAnge. Extraordinairement fécond^ tt 
foncrueux. il 7 i’a nas été surpassé pour les vastes comnositions 
décorativ’es où il e.xcellaît, telles /’/tpo^/îco-sg de saint Rarlr 
et au palais des Doges Lo victoîTe d(> Ijépante, Œuvres sur¬ 
tout à Venise : au palais des Doges et à lu Hiiitinthèque 
do Sun Marco, et aussi dans tous le.s grands musées. .Admi¬ 
rable portraitiste. 

(IHI I-GL) PORTRAIT DE J. P. C. IIERMOLAI. 

Sculpteur ou amateur d’objets d’art. — Sur la hase de la 
colonne à senestre on Ht : lü PAULUS CORNELILS 
HERMOI.AL A. M. SV.Fl. .\XNII A, GHR MDLXI 
En avril 1918 un critique d’art allemand, le baron de Ha- 
deln, a signalé oue ce portrait était erronément attribué 
à Jacopo ïlassano et qu’il devait être restitué au Tintoret; 
ce tableau est en effet décrit comme rouvre de ce maître, 
on le tenait pour perdu. — Toile. H. 101 L. 80 cm. Acquis 
à la vente Sedelmeyer à Paris tm juin 1907, catalogué No 
164 sous le nom de Bassaiio, — Legs l-ernand Scribe. 
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UTRECHT 

décédé en 1652. Elève 
France, en Italie et en 


ADRIAEN VAN UTRECHT. Ec. 
flani. — Né à Anvers en 1590, y 
de Heniian de Neyt. Voyagea eii 
Allemagne. Franc-maître à Anvers 
en 1G25. Il peignit pour l’Empereur, pour le roi d'Espagne 
et pour d’autres princes. 


(S-IC) ETAL DE POISSONNIER. 

Des poissons de différentes espèces sont amoncelés sur 
un étal. Derrière celui-ci, le marchand, un couperet à la 
main, se tourne vers une acheteuse qui tient un panier de 
cuivre. Un petit voleur coupe les cordons de la bourse de 
celle-ci. Par terre à l’avant-plan des pois.sons remarquables 
de vérité. — Signé, au milieu sur un tonneau AV\^ (unis) 
ou bien A. W. Il y a lieu de remarquer que les tableaux signés 
de ce monogramme, tel aus.sî le beau tableau de 
du musée de Bruxelles, exécuté en collaboration avec Jor- 
daens, différent sensiblement de ceux qui portent la si- 
g’naturo db4driaen van Utrecht en toutes lettres (d’une 
écriture cursive soignée et penchée). Le tableau du 

musée de Gand est en tout cas une œuvre de premier ordre 
(sauf pour les fifi:urps). Il est cité comme le chef-d^œuvre 
d*Adriaen van Utrecht par des critiques tels que Thoré- 
Burger et Paul Mantz, et ensuite, par MM. Lafenestre 
et Max Rooses. — Toile* H* 215 — L, 298 cm No 381 
de Ti'nventaire du dépôt de Raudeloo. Provient de Tancienne 
abbaye de Saint-Pierre, où ce tableau ornait la cheminée 
de la cuisine, — Voyez ïvv, urehéol rfc Gantf, 2e série, 
fiche No 323 par I>* Maeterlinck, 


(191ITZ) GUIRLANDE DE FRUITS,? 

Grosse guirlF*nde rie fruPs variés suspendus à chaque bout 
par un nœud de ruban bleu. — Toile. H. 85 — L, 120 cm. 
La critique est fort divisée à prooos de ce beau tableau qui 
a été successivement attribué à SNYDERS et à FYT 
bien que les raisins témoignent contre la première attri¬ 
bution et que la seconde ne soit pas non plus pleinement 
satisfaisante. Récemment Mad. de Zarnowska a proposé le 
nom cVAdriaen i^ari Utrecht qui semble convenir mieux. On 
connaît d^ailleurs de lui des tableaux de composition ana¬ 
logue où la guirlande (plus petite) est aussi soutenue par 
des nœuds bleus (Bruxelles, Vienne, etc). Ce serait dans 
ce cas, un des ses plus beaux tableaux de fruits. — Legs 
Fernand Scribe. 


(?) 



LODEWYK DE VA DD ER. 
Ec. flam. — Né à Bruxelles 
le 8 avril 1G0.5 et enterré le 10 août 1G55. Lodewyck de Vadder 
devint fi*anc-maître a Bruxelles le I-l mai 1G28 et y reçut 
comme apprenti Ignatius van der Stock en 1G53. Peintre, 
paysagiste et aquafortiste. Initiateur gi’oupe des peintres de 
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îa forêt de Soigne (Jacques d'Arthois, Lucas Achtscheîlinck 
les deux Huysmans, etc). L. de Vadder fut un des plus 
remarquables paysagistes flamands. David Teniers et P. 
Franchoir ont étoffé de figures ses tableaux. Très 
rarement signées, ses œuvres sont souvent, méconnues et dé¬ 
baptisées. Une des plus belles, avec figures de Teniers, figurait 
à rexpnsition Albert et Isabelle en 1910. 

(S.77)) GRAND PAYSAGE 


JEAN DE BÜULLO.NGNE 
dit VALENTIN. Ec. îtal. 
Né à Coulommiers 1501 (ou HiOO). mort, à Rome 1034. 
Très jeune il se rendit en Italie où il continua à travailler. 
L'un des principaux imitateurs du Caravage. On a vendu 
sous son nom beaucoup de tableaux d'autres mains, notam¬ 
ment de celle de Rombouts. 

(1929-0) CHEZ L’ARRACHEUR DE DENTS. 

Vovez Rombouts. 

VAN LOO 


Voyez ACHTSCHELLINCK. 

{1898E) PAYSAGE 

Voyez KONINCK. 

VALENTIN 


VEERENDAEL 


Voyez Verendal. 


VELASQUEZ 


Voyez XVlle SIECLE 
NAPOLITAIN. 


a 


JAN JANSZ. VAN DE VELUE. Ec. 
hoîl. — Né à Harlem vers 1(>20, décédé 
.Amsterdam après IfîfiO. Natures-mortes signées à Amster- 


VELDE 


dam, Bruxelles, La Haye, Londres 


ri92:î-.\l) NATURE MORTE. 

Sur une table de marbre rouge veiné de blanc se voient 
une pipe hollandaise, un bol de noix, un pichet et un verre 
de vin blanc. — L’attribution qui nous semble correcte, est 
due à Mme de Zarnowska. — Toile H. 32 — 1>. 44 1/2 cm. 
Dépôt des Hospices civils (Legs du Dr Guislain). 


VELDE 

18 décembre 1(533, 


WILLEM VAN ItE VELDE LE 
JEUNE. Ec. holl. — Né à Levde le 


mort à Greenwich le (• avril 1707 ; élève 
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de son père Willem van de Velde le vieux et de Sunon de 
^^ieger. Se fixa en 1G73 à Londres, y fut nommé peintre de 
la Cour en 1677; mariniste célèbre de l’école hollandaise. 

(1920-G) TEMPS CALME. 

Au premier plan, à dextre, un navire dont les voiles pendent; 
près de lui, deux bateaux de pêche et une barque. A senes" 
tre, une langue de terre, un tonneau flottant et, à l’arriêre- 
plan, quelques voiles. — Signé r W. V. VELDE en bas à 
senestre. — Toile. H, 68 — L.83 cm. Acquis par la Société 
Les Amis du Musée; provient de la collection Myncke, de 
Gand. 


VENNE 


ADRIAEN PIETE RSZ. VAN 
VENNE. lEc. holl. — Né à Deift en 
l.o98, décédé à La Haye 1662. Dans sa jeunesse il résida 
à Middelbourg, élève de Simon de Valek à Leyde et de 
Hieronymue van Diest à La Haye Influencé par Jan 
Breughel de Velours, dont ses premiers tableaux rappellent 
la maniéré. En 1625 il se fixa à La Haye et bientôt changea 
de manière, pour ne plus peindre que des grisailles rapi¬ 
dement enlevées et représentant des scènes grotesques. Il 
fut aussi poète. 


(19C7-C) « GOET GELACII ». 

Grisaille. Scène grotesque. 

Signé: au bois; .4D/V; VENNE. — Rois. H. 149 — L. .37 cm. 

(1907-D) « QUAET SLAGH ».(Pendant du precedent). 

Signé au bas : .4D : V : VENNE. — Bois. H. 49 — L. 
37 cm. — Ces deux grisailles furent acquises par la Société 
Les -Amis du Musée, en 1907, à la vente de la collection 
Coster à Bruxelles. 


VERENDAEL 


NICOLAES VAN VE- 
REND.AEL ; ou VEE- 
RENDAEL. Ec. flam. — Peintre de fleurs et de singeries. 
Né à Anvers en 1640. Elève de son père. Franc-Maître 1656. 
Mort en 1691. .Au Musée de Dresde une cuisine de David 
Teniers est ornée de fleurs par N. V. V''erendael et d’une 
nature-morte par Carstian Duckx. (Ce tableau porte les trois 
signatures). On assure qu’il collabora aussi avec Erasme 
Quellin, Langen Jan Bockhorst, et Gonzales Coques. Malgré 
son talent il fut besogneux toute sa vie. 


. (1S99-C) FLEURS. 

Petit bouquet de fleurs dans un bol de verre. En haut à 
dextre, un papillon blanc. D’une facture très habile et 
serrée, dans la tradition de Breughel de Velours. — Bois. 
H. .32 — H. 24 cm. — .Acquis par la société Les Amis du 
Musée, en 1899, à Bruxelles. (Vente chez le Roy frères). 
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VERHAGHRN 


PIERRE - JOSEPH 
VERHAGFEN. Ec. 
flaiii. — Né à Aerschct en Î728. Il fut, pendant un hiver 
seulement, élève de l’Académie d’Anvers, puis s’établit à 
Louvain, Il ss forma persque exclusivement par lui-même, en 
étudiant les maîtres flamands du XVIle siècle. Plus tard, 
il visita la France et l’Italie. Protégé par Marie-Thérèse, 
il voyagea dans tous Rs pays soumis à la domination de 
l’impératrice, qui, pendant son séjour n Vienne, le nomma 
peintre de la Cour. Pour son exécution hardie et son riche 
coloris, comme pour le large souffle de ses compositions, 
on peut le considérer comme le dernier représentant' de la 
tradition de Rubens dans nos contrées, au XVIIIe siècle. Il 
mourut h Louvain en 1811. 


(S-12) LA pup:sentation au temple. 

Le grand-prêtre Siméon, en habits pontîficau.x, tient l’En- 
fant-Jésus et l’offre à Dieu, en présence de Marie et de 
Joseph qui se tiennent debout devant lui. Un vieux scribe 
in.scrit le nom du nouveau-né sur un livre, soutenu par un 
autre vieillard. Le grand-prêtre est accompagné de deux 
enfants de chœur, qui tiennent des cierges allumés. A senes- 
tre. un enfant porte un panier contenant des colomh'î.s. La 
scène se passe dans un temple richement orné. — Signé à 
semestre ‘près du cadre : J. VERHAGHEN F. LOV. 176'7. 
A de.xtre, sous un écusson (à 3 fasess ondées a)>ais.sées, ac¬ 
compagnées en chef de 3 étoiles à .7 vais), on H*- : R P.AUG. 
DE LA ROYERE S’ TH. MAGÎSTER PROCURAVIT _ 
Toile. H. 8.30 — L. 408 cm. Fig. er. nat. — Provif tR de 
l'ancienne église des Dominicains; cité dan.s Spruyt 1777; se 
trouvait alors encadré dans la hoiseine de la chapelle Saint 
^'iiicent de l’église susdite. — Voir an buiet df ce tableau 
Paul Mantz; niJ^fo^re det: Lafene.=tr?; La Heiaitfto, 

ainsi que lnv. archéol. de fdind, .ser. I, fiche 70 par I.ouis 
IVIaeterlinck. 


(U)27-l)) LA CLEMENCE U’ALENANDP.E. 

Composition de treize personnages de grandeur naturelle. 
Toile. H. 222 — i.. 201 cm. 

Acouis Jîar ia Société des Amis dij Musée à la vente des 
tableaux du Prince d’.Arenherg, saisis par le séquestré. 


\^UnXTL'T’ CLAUriE-JdSEPH VERNET.Ec. 

V IL l\ 1>| Uv J. franc. — Né en .Avignon 1714, 

décédé au Louvre à Paris 1780. Elève de son père, puis de 
peintres d’.Aix, alla à Rome où il fut élève successivement 
du peintre dt marines lîernardo Fergioni, de Manglard, 
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Paiiini et Solimena. — Rentré en France, il fut reçu à 
rAcadémie en 1753. 

(rrnvifre iFaprès Itri : 

a9n-GW) « L VUE DU LEVANT ». 

Voyez : A LIA MET, 

\7T TPT HENDRICK COKNELISZ VAN VLIET 

V A holL — Né à Delft vers 1611. Elève 

de J, van Noordtjetc. Franc-maître à Delft en 1632, Mort 
en 1675. 

{S%ï9) INTEFJEUR D'EGLISE. 

A senesti'e, une grosse colonne à laquelle pendent deux 
obitiS. Au milieu du tableau est suspendu un lustre. 
Plus^ieun^ pei'sonnages animent cet intérieur. — Signé 
sur la base de la colonne d'une manière peu distincte : 
VLIET. — Bois. H. 23 — L, 19 cm. — No 86 de rinventaire 
du dépôt lie Raudeloo, No 78 du Musée du département de 
TEscaut. 

(S-BO) INTERIEUR ITEGLISE. (Pendant du précé 
dent). 

A Tavant-plan des dalles sont enlevées en vue d'une inhuma¬ 
tion. Un lustre est suspendu au milieu de la composition. 
Vers le fond, une boiserie en forme de banc entoure une 
colonne; un homme et une femme avec un enfant sur les 
genoux Toccupent, Plus loin un autre banc avec d^autres 
personnages. — Bois. II. 23 — L. .182 cm. — No 87 de 
rinv. du dépôt de Raudeloo; No 113 du Musée du dép. de 
PEseaut. Ce tableau et le précédent proviennent de Tabbaye 
de St. Pierre (appartements de Tahbé). 


r^WOXTCTC VONCK. Ec. holl. — Né à 

\ . J V V v^XV Amsterdam en 1665 et y décédé et 

inhumé le 10 Juin 1652. Son fils, Jan Vonck. (né à Amster¬ 
dam vers 1630) fut son élève et peignît les mêmes sujets 

(1914 CN) Voyez ITÏOMANTIOU 


VOS l’E vos 


(1911-ED) PORTRAIT DE GENTILHOMME. 

Voyez XVlIe SIECLE FLAMANT). 
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MERTINO (ou MERTENA DE VOS. Ec 


Né à Anvers en 1532, Elève de 


VOS (M) 

Fr. Floris. Visita ITtalie, où il travailla dans Tatelier du 
Tintoret; sa manière ne trahit pourtant nullement Tinfluence 
de celui-ci. Franc-maître à Anvers 1558, doyen du métier 
en 1572, Il produisit un grand nombre de tableaux religieux 
et forma plusieurs élèves. Mort en 


(S-âl) LA FAMILLE DE SAINT ANNE- 

Au milieu du tableau, l’Enfant Jésus repose sur les genoux 
de la Vierge, tandis que sainte .\mie se penche vers lui. 
Il tient de la main droite une grappe de raisins. Saint Jean, 
enfant, est près de lui. Les autres membres de la sainte 
parenté forment divers groupes, — Signé sur la frise du nor- 
tique : FECIT MERTINO DE VOS 1585. — Bois. H. 15-3 — 
L. IfiS cm, — D’après Sunaert, ce tableau proviendrait de 
la sacristie de l’ancienne église abbatiale de St-Pierre, et 
serait mentionné dans l’inveiitaii-e du dépôt de Baudeloo sous 
le No 449. 

Dessin rtt^nhné à M>ertino (fe Los : 


{1911-GQ) LA DESCENTE DE LA CROIX. 

Dessin à la plume sur papier H. 315 “ L. 128 cm. — Legs 
Venneerscli. 


VOS (P) 

1.50n. Elève de Den 


PAUWELS DE VOS. Ec. flam. — 
Frère de Cornelis. — Né à Hulst vers 
s van Hove à Anvers en tfifld, puis en 


ir>05 de David Remeeus. Franc-maître en lfî20. Travailla 
pour le roi d’Espagne et pour l’Empereur, qui tous deux 
estimèrent sont talent. Comme animalier, pour la peinture 
de grandes toiles décoratives, il était l’émule de son beau- 
frère Fr. Snvders. Rubens le prit plus d’une fois comme coî- 
laborateur. Mort en 1578, 


(19n2-B) CHASSE AU RENARD. 

Dans une vaste plaine, un renard noursuivi par ime meute, 
s’est arrêté et s’apprête à vendre chèrement sa vie. Des ehiens 
blessés s’éloignent en hurlant. D’autres accourent. — Toile. 
H. 157 — L. 220 cm. — Acquis par la Ville en 1902, à la 
vente de la coll. Huvbrechts. d’Anvers, (tians le catalogue de 
la vente, ce tableau était attribué à Fr. Snyders). 


"Vi .rTT rxT? S.4MUEL DE WILDE. Ec. angl. — Né en 
W J. J-/ I J 1748 à ; mort en 1832. Il fit 

sa carrière de peintre en .Angleterre: pour cette raison et 
malgré son oHgine flamande, on le classe dans l’école an- 
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glaise. II s’était spécialisé dans la peinture de portraits, en 
petits formats, d’acteurs et d’actrices. Il en produisit un 
grand nombre. 

(1920-M) PORTPL4IT D’ELISABETH BüKDER, ac¬ 
trice anglaise, âgée de 67 ans. 

Toile. H. 25 — L. 20 cm. Forme ovale. ~ Acquis par la So¬ 
ciété Les Amis du Musée de MM, Knoedler et Co, à Londres. 


JsJ Ç (S. 0). Voyez RUBENS. 

Aa/^ITTF EMMANUEL UE WITTE. Ec. holl. — Peiir 
^ 1 X J. JL tre d’intérieurs d’églises; ou connaît aussi 
de lui des marchés et des portraits. Né à .41kmaar en 1617. 
Elève d’Evert van .Aelst à Delft, où il fut influencé par G. 
Houckgeest et H. van Vüet. Travailla successivement à Alk~ 
maar (1636), Rotterdam (1639), Delft (1641), encore (1650). 
Dès 1656, on le rencontre à .Amsterdam où il subit rinfluenee 
de Rembrandt (clair-obscur) ; il y résida jusqu’à sa mort. En 
1692, poussé par la misère, il se nova. Emmanuel de Witte 
fut l’un des plus grands peintres d’architectures du XVIIe 
siècle. Il peignit aussi d’admirables Marchés, 

(19U7-G) INTERIEUR ^D’UNE EGLISE GOTHI¬ 
QUE, avec personnages. 

Ce tableau appartient à la dernière manière du maître. Ses 
tons gris argentés lui donnent un aspect presque moderne. — 
Bois. H 51 — L. 42 cm. — .Acquis par la Société Les .Amis 
du Musée en 1907, à Amsterdam (vente Fr. Muller et Cie; le 
tableau y figurait sous le nom, manifestement erroné, de 
« Bej'ckheyde »). 


^iTOTTTFT? FRANÇOIS WOUTERS. Ec. flam 
w J- — Né à Lierre en 1612. D’abord 

eleve de Peeter van .Avont, avec qui il collabora quelque 
fintra ensuite^ dans l’atelier de P. P. Rubens, dont 
il devint un des meilleurs élèves. Franc-maître à .Anvers 
en 16.34-16.35. Peintre de la Cour de l’empereur Ferdinand U 
en 1636, il accompagna l’ambassade impériale à Londres en 
16.-.7, et y devint peintre du prince de Galles (Charles II). 
Maigre ses succès, il revint dans sa patrie et s’établit avant 
1641 a .Anvers, ou il fut doyen de Saint Luc en 1649. Mort 

dans cette ville en 1659. I] s’occupait aussi du commerce 
des tableaux et objets d’art. 


ANGES A L'ENFANT 


A dextve, devant un groupe de grands arbres, est assise la 
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Vierge, tenant l’Enfant Jésus sur ses genoux. Cetui'ci étend 
les bras vers le petit saint Jean qui s'incline vers lui en 
adoration, suivi d'un cortège d’anges; les trois premiers 
amènent un agneau; deux autres portent un panier de fruits. 
Dans l’air planent deux angelots. On remarque dans ce 
tableau l’influence non seulement de Rubens, niais aussi et 
surtout de van Dyck, C’est Dr, Gustav" Gluck, consetvateur 
du musée de Vienne, qui le premier a reconstitué l’œuvre 
de b'rancois Wouters, et notamment a reconnu sa paternité 
dans le tableau du musée de Gand, auparavant attribué à 
Peeter van Avont. Le même sujet, autrement ordonné, se 
trouve au musée de Vienne, celui-ci dû à la collal oi'ation de 
F. Wouters pour le paysage, avec P. van .Avont pour les 
figures. Il est inférieur comme qualité (Voir Gustave Gluck; 
Ah,? Ruhen.s Zf>it unrl Schide. Cf. Tj. Maeterlinck: Que^q^es 
f.^hituTCs identifiées dr t'époqne de Ruhens^ Bruxelles ÎOO.AL 
— Toile. H. Sô — L. 122 cm. — Probablement le n. LA 
de l’inventaire du dépôt de Baudeloo. provenant de l’abbaye 
de St Pierre (appai’temen+s de l’abbé). 


'Y'T^ P* "KF ^ FRANCISCO YKENS. Ec. flam. — Peintre 
T O de fleurs et de natures mortes. Né à Anvers 

en 1601. Elève de son oncle Osias Beert le Vieux. Voyagea 
en Provence. Franc-maître à .Anvers en 1630. Mort en 1603 

éS-61) TABLE SEfiVIE 

Sur une tatde à moitié couverte d’une nappe, sont posés un 
plat, une canette en étain, un verre, une jatte conte¬ 
nant du fromage blanc, devant un verre de A’enisc, etc. Signé 
sur l’épaisseur de la table: FR.ANCISCO A’KENS FECIT 
A" 16-36. -— Bois. H. 56 — L. 85 cm. — Probablement le 
n. 139 de l’inventaire du dépôt de Baudeloo, provenant des 
appartements de l'abbé de St-Pierre. N. 90 du catalogue du 
Musée du Départ, de l'Escaut. 


YS EN BR A NT 


ADRIAEN YSENBRANT (on 
rencontre aussi les formes A'SE- 
BRANT, ISEBRANT. HYSENRRAN’DT, etc.). Ec. fluin. — 
On ignore où il avait fait son apprentissage et acquis la 
maîtrise. Il était en possession de celle-ci quand il fut reçu 
franc-maître à Bruges, le 29 novembre 1510; il y fut 
ment pénétré de l’influence de Gheeraert David. De 1516 à 
1547. il fit huit fois partie du Serment du métier des 
peintres comme juré et deux lois comme gouverneur. 11 mou¬ 
rut à Bruges en'juillet 1551. Adriaen AYenbrant est cité avec 
éloge par Samlerus (RUindnn lUnstyitta, t. IT, p, Li4 Hagae- 
coniitum 1735) et par le poète J. P. van Male frrrnJ-'oflu* 
vefi der i^ei'nifterd** nutnnen vnn Brnf/f/F). 
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(1914-CE) LA VIERGE ASSISE AVEC L’ENFANT 
DANS UN PAYSAGE^ 

Ce dernier est dans le style de Patinir. — Bois. H. 4G — 
L. 35,5 cm. — Legs Fernand Scribe. 

ZEGHERS 'oyozSEGERS, 


INCONNUS 


XlV’e SIECLE CATALAN (Fin XlVe ou début XVe). 

(190.LD) LE CHRIST AU TOMBEAU- 

Le Christ mort est pleuré par un ange aux ailes rouges, 
qui soutient son corps inanimé. Nimbes dorés et gravés. Pay' 
sage du type giottesque. Cetts peinture n'est italienne ni 
d’exécution ni de composition. Le thème est, semble‘t‘il, 
d’origne française; le tableau doit avoir été exécuté sur les 
côtes de la Méditerranée occidentale (Barcelone, Valence?). — 
BoU. H. 42 — L. .32 cm. — Acquis par la Société Les Amis 
du Musée en 1902, à Bruxelles, à la vente de la coll. Otlet. 

XlVe SIECLE FRANÇ.-\IS (deuxième moitié). 

(191UCF) MISE AU TOMBEAU. 

Peinture sur fond d’or; la moulure du cadre quadrilobé est 
décorée d'un triple filet peint: bleu, blanc et rouge; ces cou¬ 
leurs permettent de supposer que ce petit panneau a été exé¬ 
cuté pour un roi de France; on sait en effet que beaucoup 
des histoires enluminées de la bibliothèque de Charles V sont 
déjà encadrées ainsi. — Rois, H. 21 — L. 21 cm, — Legs 
Fernand Scribe. 

XlVe SIECLE ITALIEN. 

(1914-CM) LE CRUCIFIX. 

Peinture sur une croix en bois sculpté et doré. — H. 33 cm. 
Legs Fernand Scribe, 

XVc SIECLE ESP.'\CNOL (3e quart, Aragon). 

(190;3-K) L’ADORATION DES MAGES. 

On remarquera les orfèvreries en relief et dorées. Fond de 
paysage conventionnel. — Bois, H. 122 — L. 109 cm. — 
Acqu:s par la Soc'.été Les .A.mis du Musée en 1903, à Bruxelles, 
à la vente de la coll. Otlet. 
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XVe SIECLE ESPAGNOL (Vers 1490-1 :j00) Aragon on 

ri 901 -L) DIPTYQUE; à dextre: PIETA; à senestre; 
LA UESURPüECTION. 

Kemarquer les nimbes poilant les noms des personnages, par 
exemple: SAT IVAN (saint Jean). — Bois. H. 98 — L. <57 
cm. — Acquis par la Société Les Amis du Musée en 1901, 
à Turin. 


XVe SIECLE FLAMAND (Vers 1460-80). 

(S-108 et U).SbLs) DEUX VOLETS DE TRIPTYQUE. 

Volet dextre: Sainte Catherine. Debout dans un paysage, elle 
tient, de la naain gauche un livre et, de la main liftdte, la 
palme du martyre. .4 ges pieds une roue et un glaive. Nimbe 
en disque doré. 

\''olet senestre: Stmite Barbe. Dans un paysage accidenté elle 
tient, de la main droite, la tour emblématique, et de la main 
gauche, la palme. — Chaque volet: Bois. IL 109 — L. 31 cm. 
Ancien fonds: provient sans doute d’un établissement reli¬ 
gieux de la ville de Gaiid, mais n’? pu être identifié à 
Paide des anciens inv’entaires qui semblent n’avoir pas relevé 
la plupart des tableaux primitifs, lesquels n’ornaient proba¬ 
blement plus les églises et chapelles. 


XVe SIECLE FLAMAND. 

(S-97) J^ORTRAITS DE JEAN-SANS-PEUU, ET DE 
MARGUERITE DE BAVIERE. 


Bois. H, 21,0 — L. 2!) cm. — Inv. du dépôt de Baudeloo n. 92 
(provenant de l’abbaye de St. Pîeri’e, appartements de l’abbé). 


(S-98) PORTRAITS DE ITllLIPPE-LE-BON, ET 
D’YSABEAU DE l'ORTUGAL. sa troisième 
femme. 

Bois, H. 21,7 — L. 28,."> cm. — Inventaire du dépôt de Baudt- 
loo n. 94 (provenant de l’abltaye de St Pierre, appartements 
de l’abbé). 

(S-99) PORTRAITS DE CHAR LES-LE-TEMERAI¬ 
RE ET D’YSABEAU DE BOUTîBON, sa deu¬ 
xième femme. 

Bois. H. 22 — !.. 29 cm. — Inventaire ilu dépôt de Baudeloo 
n. 94 (provenant de l’abbave de St Pierr?, appartements de 
l'abbé). 

Copies anciennes d’après une série de portraits de comtes de 
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Flandre de la maison de Bourgogne. Les orig’inaux nous sont 
inconnus; sauf pour le portrait d'Ysabeau de Portugal, épouse 
de Philippe le Bon, dont l’original, ou du moins un exemplaire 
contemporain, se trouve au musée du Louvre, où il a long¬ 
temps porté le nom d’Ysabeau de Bavière. (Voir à ce sujet 
la communication de M. Georges Hulin de Loo, dans le Bti'le' 
tin de la Société d’Histoire et d’Archêologie de Gf.nd). Cha* 
cun des panneaux porte, face à face, les portraits du comte 
et de la comtesse, accompagnés de leurs armoiries respectives 
et séparés par une bande verticale rouge. 


XVe SIECLE FLAMAND (Vers 1480). Ecole gantoise. 

(1903-1) TRIPTYQUE : Panneau central; LA NATI¬ 
VITE, Volet dextre : L’ADORATION DES 
ROIS MAGES (au revers: LA TRANSFIGURA¬ 
TION-. Volet senestre: LA CIRCONCISION (au 
revers : LA MESSE DE SAINT GREGOIRE). 

Les couleurs claires et d’une harmonie spéciale, les nimlies do¬ 
rés, et aussi les maladresses du dessin, rappellent les enlumi' 
neurs gantois de l’époque. — Rois. Panneau central H. 84 — 
L. 130 cm. Chaque volet PL 84 — L. 70 cm. — Provient de 
l’ancien hospice Wenemaer à Gand. Non cité dans les inven¬ 
taires du XVIIIe siècle. Déposé à l’ancien musée en 1890 par 
la Commission des hospices; exposé pendant quelques années; 
relégué ensuÂts au magasin; choisi en décembre 1903 pour être 
placé dans le nouveau musée. 


XVe SIECLE FLAMAND (V’ers 1480-1500) Ecole Gfintoise. 
Voir: H OGRE NBA UT. 


X\’Ie SIECLE FLAMAND (Vers 1510-1530). Mftiiiéri.ste nrr 
ver soin. . 

Le groupe de tableaux qui se rattache directement 
ou indirectement à VAdorntion des Mages (Pinaco 
thèque de Munidi) laquelle porte la fausse signature 
HENRICUS BLESIVS, n’a rien de commun avec le paysa¬ 
giste tierrij Wîet de Blés, dont parlent Lampsonius et Carel 
van Mander. Celui-ci, imitateur de Patinîr, et florissant vers 
■>540, appartient à la génération suivante, et est selon ton'-'*^ 
vraisemblance identique au peintre anversois Herry l^atmier. 
Par conti'e la manière à laquelle appartient l’Adoration des 
Mages, était pratiquée à Anvers par toute une école de 
peintres florissant entre 1.505 et 1530 environ, dont Jan 
de Beer et Jan de Cock dit Wellens semblent avoir été 
les chefs de file. C’est sans doute de l’un de ces maniéristes 
qu’émane le tableau suivant ; 
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(1901-B) -SUJET BIRLIOUE 

Ujt ang’e apporte un message à un vieillard couché dans 
un lit. — Hois. H. 77 —- L. 4(1 cm. — Acquis par Les Amis 
du Musée en 1901, à la vente de la collection du château de 
n eeswyc k ( H o 11 a nd e ). 


XVIe SIECLE FLAMAND (Anvers 

Vovez BEER. 

» 


vers 1510-ir)2û). 


XVIe SIECLE FLAMAND (Anvers 1510-1040). 

(192;î-D) les sept douleurs de la viercîe. 

A ]’av'ant-plan et au centre du panneau, la Pieta. groupe 
dont le style contraste avec celui des petites figures des 
arrière-plans, qui sont pleines de mouvement et spirituelle* 
ment enlevées. Celles'ci représentent les six autres Douleurs. 
La Fieta, en effet, est coince avec légères variantes d’une gra¬ 
vure de Marc-Antoine et d’après Raphaël. C’est M. Max 
Friedlaender qui nous signala cet emprunt. ^— Bois. H. 78 
L. 68 cm. — Acquis par Les Amis du Musée. 


XVIe SIECLE FLAMAND (Anvers vers 1520-15:10). 

(1914-(T) LA SAINTE FAMILLE. 

La ^’ierge, l’Enfant-Jésus et saint .Joseph sont groupés à 
l’avant-plan d’un paysage .dont tout le côté sciiestre est 
occupé par une architecture devant laquelle est posée un 
ange. Se rattache au groupe des maniéristes anversois. — 
Bois. H. 411 — L. 31 cm. — Legs Fernand Scribe. 

Acquis à la vente de la Cxdlection Fétis en novembre 1909. 


X\Te SIECLE FLAMAND (Vers 1.52.5-1540) Ecole gantoi.se. 

rS-107) LA VISION DE SAINT BERNARD. 

Iians un somptueu.x bâtiment, dont l’architecture présente un 
mélange de formes gothiques et de la renaissance, la Sainte 
Vierge, assise sur un siège d'or, et tenant dans ses bras 
l’Enfant Jésus qui joue avec une pomme, fait jaillir de son 
sein une goutte de lait sur les lèvres de saint Bernard 
agenouillé devant elle. Sur un coussin ainsi que sur le s ege 
de la sainte Vierge, on remarquera un écusson d’azur à la 
rose de gueules, accompagnée de 9 billettes d'argent rangés 
en orle; ce sont les armes de Johannes van Deynse X.XV^Ie 
abbé de Baudeloo (élu en 1516, décédé entre 15;J9 et 15421. 
Celui-ci construisit le refuge de cette abbaye, à Gand. L'e 
plus, on voit en divers endroits du tableau les initiales J. D.. 
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celle de Tabbaye (R) et les deux crosses d'abbé passées, en 
sautoir. C'est à tort que rancien catalog'ue songeait à Lair 
celot Rlondeel. Sunaert, déjà, avait fait des réserves à ce 
sujet. Selon toute apparence, c'est bien une œuvre gantoise. 
Rois. H. 92 — I_. loO cm. — Non cité dans les inventaires 
du XVIIIe siècle, —- Inventaire du dépôt de Baudeîoo No 428. 


XVie SIECLE FLAMAND (2me quart ou milieu). Ecole 
gantoise. 


(S-103) LA VIERGE ET L^ENFANT JESUS. 

Deriiere ce groupe, un ruisseau où s'abreuve un chien. Au 
fond une ville et un paysage à grands rochers couronnés de 
châteaux forts,Sur le banc maçonné sur lequel est assise la 
Vierge, Srmaert a vu les traces dTin millésime 1504. Le tr^oi- 
sième chiffre doit avoir été mal lu, car le tableau montre 
l'influence des maîtres brugeois de la suite de Geeraert Da¬ 
vid, tels que Ambrosius Ilenson, etc. Le paysage comme le 
coloris enseignent que la peinture doit être plus voisine du 
milieu du XVe siècle que du commencement. — Bois. H. ^4 
— L. r>7 cm. Ancien fonds : Provenance inconnue. 


XVle SIECLE FLAMAND (vers 1550-1500,. 

(1SS2-C) PORTRAIT D'HOMME, à petite collerette 
nichée, tenant un gant à la mai il 

Rois. H. 49 — L. H9 cm. 


(1882. ü) PORTRAIT DE BAME^ 
visible. 


la main gauche 


D'après la témoi 
portraits se trou’ 


Pendant du précédent. Mêmes dimensions, 
gnage de Miv F, van der Haeghen, ces 
valent jadis clans l'appartement rie l'abbé de Baudeîoo. — 
Non cités dans les inventaires du XVIIIe siècle. Trouvés 
dans les réserves du musée, en 1882, par le conservateur 
M. Louis Maeterlinck, qui crut y reconnaître des œuvres de 
Willem Key, portraitiiite célèbre de son temps, mais dont à 
cette époque l'œuvre était à peu près ignoré. Depuis l'appa¬ 
rition, à Bruges, d'un portraif (Itf due dWlhe et d'un Saint 
Jérome, qu'une tradition ancienne et autorisée attribue au 
maître (attribution confimiée d'ailleurs par la comparaison 
avec la seule peinture signée de W. Key, la Pie ta de la 
collection Six) il est devenu impossible de maintenir la même 
attribution pour les deux portraits dont il est ici ques^ 
tion. — Voir lHvent(ti7*e ATchéol9ffifp(e de Gand le :3érie 
fiches 187 et 188 par L. iMaeterlinck. 
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XVIe SIECLE FLAMAND. (Vers 155Û'1580) Ecole gantoise, 

(S-IOÜ) LES HUIT BEATITUDES. (Triptyque). 

Le triptyque ^ouvert est divisé en neuf compartiments. Toute 
la région supérieure et médiane du jianneau centi'al est con 
sacrée à la ;i'eprésentation du Seimon du Christ sur la mon¬ 
tagne; la bas du panneau central est divisé en deux com- 
Iiartiments, chaque volet en contient trois superposés. 
Dans chacun Oe ces compartiments on truuve la figuration al¬ 
légorique d’une des Huit Béatitudes, avec textes explicatifs 
en flamand. Revers des volets fermés : à dextre, le prophète 
Baluam; à senestre, BaUtck. Au-dessus de ceux, les armoirie>s 
des donateurs; pour le mari, de gueules à la tente accompa¬ 
gnées en chef de deux papillons, le tout d’or. Devise : RE- 
PUZ EN GUERRE (rnjî, ou de Hilie, famille anoblie en 15- 
49) Pour la femme, en un losange tenu par un ange : parti, 
à dextre de Hilie-, à senestre, d'or a i’amphintère ou dragon 
sans pattes d’azur éployé en pal, la queue nouée; enserrant 
une épée de gueules en barre, la pointe en haut, et une 
palme de sinople en bande, passées en sautoir; à la bordure 
de sable, charge de sept cabanes («zeven koten») d’or 3, 2, 
et 2. Devise : NON SANS EN NUY (de on van Sevecote, 
ou Zevecote). — Bois. Panneau central : H. 120 — L. 104 
cm. Chaque volet : H. 127 — L. 48 cm. — L’inventaire du 
dépôt de Baudeloo cite ce triptyque au No 210, avec la date 
1,5.53, aujourd'hui introuvable. — Provient du cloître des 
Carmes chaussés. Spruji: (1777) remarque qu’il est «peint 
dans le goût de tvnî Mander:s>, 

XVIe SIECLE FLAMAND (2e moitié) Ecole gantoise. 

(S- 101) DEUX VOLETS DE TllIPTYQUE. 

Volet dextre : Saint Jean Btiijtiste, Debout dans un paysage, 
il porte l’agneau sur le bras. Volet senestre : Portrait d'nn 
relif/ieux de l'ordre de Citeanx, Le donateur est représenté 
à genoux, dans l’attitude de la prière. Revers des deux 
volets réujiis, uîie composition unique : Vanitaa. Une tête 
de mort et des ossements humains sont posés sur un cer¬ 
cueil. Celui-ci porte en outre une pelle et un sceptre croisés. 
Bois. Chaque volet H. 100 - L. 34 cm. Non cités dans les 
inventaires du XVIlIe siècle, — Tiîventaire du dépôt de Bau¬ 
deloo No 9. Sur l'attribution de ces volets â Lucas de Heere, 
voyez : L, Maeterlinck — Gazette dea Beaxx-Arts IftOs; rf 
Bnlletin dv la Soc. iFf-ftH et d'.\rch('ol. de Gand. 

XVe SIECLE FLAMAND (2e moitié) ivianîère de l’Ecole 
de Fontainebleau. 

ri929-H) LA CIIAPJTE. 

Jeune femme nue entourée de petits enfants. — Toile H. 156 
— L. 114 cm. 
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XVle SIECLE FLAMAND (vers 1580) 

(1930-0) PORTRAIT DE DAME. 

En buste, avec large collerette tuyautée à plat selcn 
la mode de 1580. Le visage, d’un dessin raffiné, est presque 
sans ombres, d’un modelé très atténué. 

Corsage de damas noir, manches de satin blanc taillarclé. 
Coiffure haute. Certains connaisseurs croient pouvoir pro" 
poser pour ce portrait le nom de Liteau- de Heere, dont 
Télève Maurice Gheeraerts peignit aussi des visages pres¬ 
que sans ombres. 


XVIe SIECLE FLAMAND. (Vers 1575-1590) 

(1881. C) PETIT PORTRAIT D’HOMME. 

Buste à la barbe grise en pointe; fraise. Bois. H. 31 — 
L. 23 cm. 

(1881-D) PETIT PORTRAIT DE FEMME. 

Buste avec fraise au cou, — Pendant du précédent ; mêmes 
dimensions. Non cité dans les anciens inventaires. — Re¬ 
tirés en 1881 par le conservateur M. Louis Maeterlinck des 
réserves de l’ancien musée. 


XVle SIECLE HOLLANDAIS ? ou Flamand ? (vers 1515- 
1530). 

(1900-B) LE CRUCIFIEMENT. 

Le Christ en croix au milieu de la composition. Le bourreau, 
debout sur une échelle, est occupé à rompre les os du mau¬ 
vais larron. Un grand nombre de figures se pressent aux 
pieds des croix. La figure d’une des saintes femmes qui 
entourent la Vierge, est empruntée à la Pieta de Geet'tgeti 
toi St. JdUü, (Musée de Vienne), ce qui fait supposer une 
origine hollandaise. A d’autres égards la peinture paraît 
plutôt flamande. Peut*on songer à un centre où les influen¬ 
ces se croisent, tel que Middelbourg ? — Panneau cintré du 
haut — Rois, H, 102 — L. 80 cm. — Acquis par Les 
Amis duMusée, eu 1900, de M. l’abbé de Vacht, à Gand. 
Pi'üvient des environs de Louvain, 


NVIe SIECLE HOLL.A.NI).\IS ou FLAM.LND (Fin). 

(1914-CV) L’HOMME A LA FRAISE 

En buste, avec large collerette plissée.— Ce portrait a été at¬ 
tribué à Cornelis Ketel, sans raison, semble-t-il. 

Bois. IL 40 —. L. 40 cm. — Legs Fernand Scribe. 
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XVIe SIECLE HOLLANDAIS (1592). , 

(191-1-IE) PORTRAIT DE GENTILHOMME. 

A barbe brune ^tourné de trois’quarts vers senestre; sur Je 
fond en haut à senestre: A" 1592 ÆTAT: 48 et à dextre un 
ecu de sanJe à la face d'or; le chiiier est un vpl aux amies de 
Tésu. — A été attrilmé à Cornelis Ketel, attribution incompa¬ 
tible avec la précédente’ et non justifiée. 

Bois. H. 73 — L. 59 cm. — Legs Fernand Scribe. 


XVIe SIECLE HOLLANDAIS (1597). 

(n>:i4-A) PORTRAIT DE JEAN DE DUVEN- 
VOORDE DIT L’AMIRAL DE WARMONT. 

Toile. H. 35,2 — L. 31,3 cm. — Don des héritiers de Léon 
Nève de Mevergnies, par l'interméd aire des Amis du Muséé. 


XVrie SIECLE ESPAGNOL. 

{19().VA) 

Voyez XVIIe SIECLE NAPOLITAIN. 

XVIIe SIECLE FLAMAND. 

(S-4) SAINT AMBROISE 

Voyez MOL. 

XVIIe SIECLE FL A.M AND. (Milieu du siècle?). 

(1900-A) JESUS ET LA SAMARITAINE. 

Jésus est assis près d’un puits à margelle de pierre. La Sama¬ 
ritaine debout tient un seau de cuivre, prête à abreuver Je 
Seigneur. Paysage largement indiqué. — Nous n’avons pu 
identifier l’auteur de cette peinture où se remarquent des in¬ 
fluences à îa fois italiennes et rubéniennes, conune chez la 
plupart des contemporains de 'Rubens qui n’ont pas été formés 
directement à scii école tel Pieter van Mol. 

Toile. H. UiS — L. 204 cm. — Légué au musée 
en 1900, par feu le capitaine van den Fîemden d’OverAvaeter, 
l’infatigable fouilleur d’archives, elont les recherches ont rendu 
de si précieux services aux historiens et aux archéologues 
gantois, 

XVÎIe SIECLE FLAMAND. 

(1911-EI)) PORTRAIT DE GENTILHOMME. 

Debout, la main droite appuyée sur une table, la gauche tient 
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uîi gant. — Ct‘ labliiau 
de \'os. — Sois. H. K!;) 


a été attribué erronément à Corneîis 
— L. cm. — Legs Vermeersch. 


XVIIe SIECLE HOLLANDAIS (KDÜ). 

(19U-C\) PORTRAIT DE VIEILLE FEMME, 
DANS ILN OVALE. 


Klle est coiffét* d'uii blaiu'. Sur le fond on Ht 

ÆTATIS 56 et la date 1640. — Rois. IL 25,5 — L. 20 cm. — 

iVaprès M. Orateiua, foiiHerva’jeur du Musée de lîarleni, ce 
petit portrait pourrait être de Hfrnmn DoncK'er. — Legs Fer¬ 
nand Scribe, 


XVlIe SIECLE HOLLAN[)AIS (1667). 

(lî»02'I) PORTRAIT D’UNE JEUNE 
DE SON ENF’ANT. 


-ET 


Au pied d’une colonne qui se in'ofile sur un fond de parc, elle 
est debout, vue de trois quarts du côté droit. A sa gauche, 
est assis son enfant en bas-âge, auquel elle tsnci une orange. 
Daté sur la base de la colonne, à côté de la dame: .4ET.47'IS 
SU.4E 27; au-dessus de la tête de l’enfant: 

Nata An. 1666, 10 Martij. 

Pictae A ' 1667 Novemb. 


Ces inscriptions en une petite écriture très nette, nous ont fait 
supposer <[ue k tableau devait aussi être signé. .Avec peine, a 
la luniière du soleil, nous avons cru reconnaître au bas du 
coin inférieur senestre, les traces presque effacées d’une si¬ 
gnature paraissant contenir les lettres ...ÜET, précédées de 
lieux ombres plus grandes des majuscules?). Ceci pourrait 
répondre à la signature R. KOETS. Or, ce nom, qui nous était 
inconnu, est celui d’un peintre de Zwolle, Roehf A'oet';. dé¬ 
cédé en 1725. Les biographies le font naître en 1655, date in¬ 
compatible, il est vrai, avec celle de notre tableau, mais aussi 
avec celle (1668) du tableau signé, appai’tenant au Rijksmu- 
seum à .Vmsterdam, II fut élève de (ïérard Ter Rorch, et sé¬ 
journa temporairement à Middelbourg et à La Haye. On as¬ 
sure qu’il a produi-^ un très grand nombre de portraits et Siret 
ajoute qu’il peignit « dans le genre de van Dyck ». Or. dans 
notre portrait, acheté précisément sous le noin de Ter Rorrlg 
1 influence de Van Dyck se montre dans la composition (fond, 
e^d et aussi dans l’enfant. C’est pourquoi nous signalons 
J aiiparence problématique de signature. Il faut ajouter toute- 
ois que Di’. D. Hofstede de Croot, consulté oar nous, as- 
Miriiit n’.'ivoii- rencontré sous la siviiatiire de Koets que de ne- 

Rijksmuseum, datés de 1668 et 
i<)8.i), dans lesquels il se montre exclusivement imitateur de 
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G. ter Tîorch. A cause de IMnfluence de van Dyck, sipnaiée ci 
dessus, Dr. Hofstede de Groot pejisait plutôt à J. vmt Roa- 
comme ai'teur «possible» de notre tableau. D’êiprès M. 
Grateiiia, conservateur du Musée de Harlem, ce portrait rap¬ 
pellerait la manière (VAhrabam vuu lU'H Tempei. mais îaous ne 
j>oiivt»iis y recoimaiire s<jn dessin assez caractéristique des 
têtes, ni même tout à fait son coloris. Dans l’édition de IDO.'i 
de ce catalogue, nous avions dubitativement hasardé le nom 
de Loik'trijci: l'att der Helui, dont ce serait une œuvre de jeu¬ 
nesse. Pour contrôler cette conjecture i] faudrait comparer 
avec le portrait de femme de IfibG au Musée de l-îudapest. 
Toile. H. i2tj — L. lO-l cm. -— Acquis par la Société des .\mis 
du .Mu.'ée en 1902, de. k'r. Kenn's. 


XVI le SIECLE IIOLI.ANDAIS. 

fWiÀ-i'y) OISEAUX MORTS ET 
CHASSE SUR UNE TABLiE. 

Voyez FPvOMANTIGU. 


ENGINS DE 


(U>14-CO) OISEAUX MORTS DANS UNE NICHE 

Cuivre. H. — 1-- 08.? '^* 111 . — Une attribution à Lelienuergh 
paraît sans fondement. Legs J ernand Scrilio (.uquis avec îe 
1U14-CN à la vente H. Houck, Am3te'.ri.v,'n 1S.)5, tous les doux 
sous le nom de Weenîx, et provenant du château de Harnielen. 
près de Harlem). 


XVUe SIECLE HOLLANDAIS ou ALLEMAND. 

(1S9N-C) POISSONS MORTS. 

Voyez SANDRAIIT. 


XVlk SIECLE HULLANIiAlS, 

(IDIEIG) PORTRAIT DE DEUX HOMMES. 

X’oyez rO OOSâ. 


XVlIIe SIECLE ITALIEN ((TÔties ? Ven se, ? L 

(192r)-A(i) PORTRAIT DE DAME AGEE. 

Iiflxmt, vêrue de noir; la main gantée de cuir jaune tient un 
éventail fermé. La figure se détache sur une draperie qui lais- 
.se voir, à senestre, un pay.sage accidenté. L’auteur, non iden¬ 
tifié, semble avoir connu des (euvres de van Dyck. .-^u revers, 
cachet d'une collection italienne sous le régime autrichien — 
Toile. H. 112 — L 87 cm. — 1 lépôt de M. Hulin do Loo. 
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XVIIe SIHCÏT’; ITAI.IKN. 

(1920*AH) FRUITS. 

Dans un jardiHj au pied d!un palais, sont amoncelés raisins, 
melons, g^renades ouvertes, figues, pêches, etc, — La signa¬ 
ture F. SnyderH au bas à senestre doit être apocryphe. D’après 
une étiquette collée au dos, le tableau a jadis passé en vente 
le nom du peintre romain M, A, del CampîdoyÜo. — Mad. 
de Zarnowska le rapproche plutôt de (Tiovanni IhittiHtn Raojf- 
poli (mort 1^85), — Toile. H. 109,5 — L. 140 cm. — Legs du 
comte Jacqut s de Buisseret, Bruxelles. 


XVlIe SÎECIX NAPOLITAIN. 

U9Ü5’A) RERAS FRUGAL. 

Autour d'une table improvisée, couverte d'une nappe trouée, 
sur laquelle est seni un modeste repas, sont assis uji vieux 
paysan vêtu de la ^ capa », sa femme, et un petit garçon. Un 
de ces « bodegoiies » tels que les j>eignait à Séville, dans sa jevu 
liesse, rilluotre Velâzquez, auquel bien des traits font songer. 
Plusieurs connaisseurs croient même pouvoir lui attribuer 
cette œuvre intéressante et remarquable; mais de bons criti¬ 
ques tels Ai. Allende Salazfir et .LnqPun Espagnol l'autre Ita¬ 
lien, soni d'accord pour nier rorigine ibérique de ce tableau et 
pour Tattribuer à l'école Napolitaine. Tout récemment, nous 
avons vainement cherché une œuvre apparentée dans le mu¬ 
sée de Naples. 

Toile. H, 144 — L. 114 Acquis par la Société des Amis du 
Musée en HKîO à Amsterdam {vente F. Muller et Cie). 


(?) XVIleou .XVIlIe SIECLE ITALIEN (Venise). 

(19M-II) LF CHRIST PORTE PAR DES ANGES. 


Le groupe est entouré de nuages, — 
Legs Fernand Scrîba. (Acquis à 
Suce. Augus e Cosler). 


Toile. H, 80 — L. 21,5 cm. 
Bru.xeiles en J9(}7: vente 


XVIlle SIECLE CHINOIS (vers 1725). 

(1924-E) SOLDAT DE LA GARDE LMPERIALE 
CillKOlSE. 

Dessin gouaché. — IL 1S(>,5 — L. 75,o cm. =- l)on de M. Jo’ 
srph Ilye“Hoys, par rentremise de la Société Les Amis du 
M usée. 
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XVIIIe SIECLE FLAMAND {ou fin XVile?). 

(S427) IJC C( )rR( )\Mi:\I]:XT DK LA A’IKROE 
DANS IJvS SVliS. 


La Vierge est portée clans les nues par ties anges dont l'un^ 
placé derrière elle, à sa gauche, tient au dessus de sa tête 
une couronne richement ornée de pierres fines et de perles, 
pendant que de Lautre main il porte un sceptre. — Cintr* 
H. 220 — L. loi) cm* Toile. 


Xon i A'P'} 


XVlIle SIECLE FLAMAND. 

(11)1 MA » DAVSACJL 

Gouadie. H. ]7o — L. 20 cm. — Legs \^ermèersch 


EPOQUE INCONNUE 

STYLE KYZANTIN (Crimée?). 

(1914-C'U) MARIE, TRONE DE LA SAGESSE. 

Rois. H. 2() — L. 21 cm. — I.egs Fernand Scribe. 


STYLE BYZANTIN (Crête? Italie?). 


(hlLUIl Y) 
ET ST 

Bois. H. - 


LA \'n{R(;H A\'EU L’I'XI-'AXT 
JEAN HAPTISTE (Fond d’or 

- L. .‘îl cm. — Legs F'ernand Scribe. 


^ ^ T ^ 


S 


STYLE ROMANO-BYZANTIN tardif. 

(HU l-(’G) LA VIERGE ET L'ENFAXT .JESUS, 

Rois. H. L') — L. 12 cm. — Leg.s Fernand Scribe. 
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ADDENDA 


(?) ACHTSCHELLINCK 


LTCAS ACHT. 
SCHELI.1IXCK, 


(S. S) (;raxi) pavsa(;k a\^kc kpisodh de la 

VIE DU SAINT HKNUIT D^AXIAXIL 

A ravaïU-ijlan, mhw ini are de rocher t|ui se décoLipe sur le ciel, 
on a])erçoit le saint bénédictin réfuvrié dans une grotte profonde 
et obscure, l'ii autre religieux lui descend un panier d*alinients 
à l’aide dAuie corde. Ils sont épiés par un démon. — Saint 
Benoit tPAniane (750-82P grand réfonnaLeiir de la discîi>line 
monastique en lYaiue sons Louis le Dél^^Jiniaire, sY^tait cacliê 
dans une pour éciter d'étrre élu abï)é. 

Ce taideau, provenant aussi du réfecioirtï: de Labbaye de St-Pier¬ 
re, figure dans le catalogue de Sunaert, de même que le ii® S. 7^ 
sous le nom fl'Acht&ciîelliiick, mais ici rattrïbution est i>lus 
ancienne, ]iuisqu’clîe se trouve déjà dans le catalogue du ^luseum 
du Départernerit île FFtscrait (n^ 52), tatidis que pour le S. 7 
elle semble être un liapténie de Simaert. Ur îl parait inadmissible 
que les deux latileaux soient de la même main. Un faveur de 
Fattribution de 8unaert pour le n^ S. 7 on peut invoquer Pin- 
dé niable parenté de style avec moins trois des «f ACHT- 
SCHKJd.,INCK » du muséf de Bruges: y a-t-il identité de main 
à éjioques différentes? ou seulement Irarlition d'atelier? 

Le tableau 5 de Bruges, fait en collaborai: if ni avec le frère 
dominicain (dT TLLAî’AfVAN OtïST, né eu îfi5L oe peut être 
qiFime icuvre tardive d' \cfitschcrlHnck, 

L’histoire de Unit le groiqïe de paysagistes de ta forêt de Soigne 
reste à éclaircir: AchtsciielHnck n-t-il réeUeincnt été élève de 
L. de Vadder. comme* îl est rajiporté ? Quels sont leurs rapports 
avec Jacques d’Artliois? etc. 


BEERNAERT 


lYlILIPS BKÏiRXAKRT fBer- 

naerdts, Eeniard) Ec. llani. — 
Peintre .gantois, fraiic-mailrc 1640. Comme dès ce moment il est 
qualifié S*" M*" {Sieur Meester), il y a lieu de croire (fu'îl îFétait 
déjà plus un débutant, [nre du métier 1653, 1654; encore cité 
eu I6t!>2; avait restauré eu 1659, i>our Féglise St-MiclieL le Christ 
mourant sur la croix cFAnt, van Hyck. Les inventaires du 
XVIIE siècle mentionnent dix œuvres de lui daiiz- les églises et 
cbapenes de Oaiid ; fiescamps en cité à Briyges et ailleurs. Un 
de scs talïleanx est encore visible à Oand, <lai]s l’église de 
St-Bavmi: IJÎS OtLVl'RE Tv\’ANULÎ.ISI'ES. 
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(lii;i5^[îA) MARTVRH DK SAIXTK AP( ïLLINIv^ 

Ll boin reîiii, ciiiilé (l’iin hcnmi^i roii^e Uii nrracÎK* le-- ileut^ av^e 
uîie tenaille; deux aides la tieinieiil, en [>réseiKe dv deux sol¬ 
dats.] derrière ellt^ le eoniUKiiidiant a cheval. A *^Lneslre un hûclier 
îïaîis le ciel deux nnt;;eh)ls lui ap)>(jrtent ia c^uînanH- et la palnitr 
<hi martyre. — 93 dn 3[useiyn du I ïeijaneineni tle riîseaul 

{sans mnn d'au Lent}. l^rtndeuL de l'ei^liNe de> Ihaiiinicains Hii' 
ventaire Spruyt 1777 s<ais le nom de o Ik-rnard a. Loué par 
T>escain[ts (\ovage pittcïres<pie.,. iTiüfli mais donné jjar lui à 
« j, van Cleef », erreur maîTÎfeste. — 'Poile, cintré du haut 
H. 327 ]4 cm. — L. 192 ^4 cnn 

(ROorAX) MARTVRÎC DK SA'lXTIt CATHItRIXK: 
3(IRACLK DK LA Ri >rK RRISKK. 

Prolialdemeiit ideiiliaue an MARTYRE Dit SAINTE l'ATIIERR 
NK, cité par Sî)ruvt (1777) sous le lujni de « llERNARI)» ilans 
la chajïelle de rhost>it;e Alwis, où il y avait deux autre> lahleaux 
de la ïnénu^ iiifiin, — Toile, cintré du haiu, ÎE 2'M L. 14n cm. 


CASTRO 

1790. 


ï, lie. lioll. - IViiitre d’iiistuire 
I de uenre, travaillant eii Angleterre vers 


■ HZ) VJKR(;K AVlvC I/KXFAXT ET AXi^KS. 

Assise dans un jiaysai^e, la Sainte Xhert^e avec RlvfifaîU Jésiis 
Tîti sur .scs y^tiioiex ; à coté tEeux un i(roupe <l\iiijîelf>ts, — Dessin 
an crayoïn omlné <lc lustre diachures à la pliinie à la façon des 
s:.Taveurs). — Sicné : ...Cae.tro (l'initiale du jirénom et Es sont 
effacé's) f. 1670. — I^apier Fi, — L. 2u,5 cm, 
l^'i^s \'ermferscli. 


HEUVEL 


ANTON U) VAN DJvN 11 J-l'VEE. Voveif 
])hi’- haut, p. 69 et 70. 


(ISt.li-HC) CArVAIR]-;. 

Le Clirisl en croix entre sa Mère et saint Jean, 3iarie Madekdne 
an i>ied <le la croix. 

'17ale IL 282 cm, — L. 214 cm. 

N^ ï84 du Alinseuin du Départeîneui lie l'hNcaut. - LhiiveiUaire 
de Spruyt (1777) ntentitinne deux tableaux du nié tue peintre et 
du même sujet: Lun dans le transept îk Ré‘j;4lise Sl-Xîcola& 
{non cité par DescanipsL Eauire datin la sacristie de Eé^h'se 
abbatiale de St-Pierre. 


150 







MAITllES ANCIENS 


(?) R005E 


.•I/h7(>»r tï Roosc 


NICLAlvVS DiC IjKMAKlvKli T, Hiv 

SlîVr RooSIC Viiyez plus lumt, p. 112 


2îMt C ) S A î X ' r A r( l ' S'I' IX. 


Assis fil vOlfiiifius puiitificaux, un livre onvfil le Reiiou, 

leîiîUil en iiiaiii un f<L-ur traversé tl’une fléclie. A côté de lui, 
sur une laide, un eiiu'iÜN', une léte de mort et un salilier. — 
Tc.ile H. IS7.5 — L. UiO cin. — l'i.mire plus jjnnide ()ue nature. 
Alnsenin du Itéiiartvuieiu île rMsaïut n” 4.1. sous le noui de 

fl l’itïOSf ». 


VINCKBOON5 


HAWin \*IXCKJïn(ïXS tX'inck- 
H(K31]>, un X'iiiûkeîjuons) lîc* 


îk - Nr il ^falint*s vt:r^ 1578, <1 lc. n Anusu-r<kuii n>2ik Klève 
ilr suit jiL're Philips X'inckhriuits, a \ inslerdîiiii en K^87. 

II jKiiiHîL erMboril n Ui tlrtrempe euiTinie suii ])Lre. Peintre de 
sèLîTt> ])a|ml:iit'es, m! 1 i> l’intluenee <le Bruet^el 

(S. 129} PAVSAOK AVI{C SAIXT MAUTIX PARTA- 
(;i{AX"T Si)X MAXTPAr. 

]ïar SAU^AIU<'r (vendez ce nom). 

Le |xiysîiji/e élnil aUiibvié à Vinckbuuns^ dans le Muséum tlu 
lïéparU niem de niscaiU (iP' 200). Il est en elfet dans sa inanièrCj 
mais un ne s*ex|jlit}Ue ce jïaysairJsie uni vivnii à .Amster¬ 

dam, eullaborant avec le lïrnxelluij^ SALPAÏÎR'i', pour les Jéf^nîtes 
tle (biiuL 


XVir SIECLE FLAMAND 

(I9;i7-M) VI ETA. 

Jésns, déposé de la eruix, soûle nu i>ar deux antres, dont lAiii 
uioiure à la. Saliil't^ X'ier,:^;^ à^euoidllée et à saint Jean la 
eourfuine d'épines qiidl a olée tle la tête du Christ. 

Uhiprés le calai0,1411 e du Muséum ihi ! >épai temeiit de rPseaut 
fiC' 1781 ce serait une eo]>ie d'après ANXdRAJ. C.XRKACHP. 
l'oile H. 100 L. 287 cm. 

C'e>l par erreur ipi’en.snilc un ciinfundil ce lahltîin avec le 11“^ 96 
du meme Muséum, aUrilme à n MNp; VAX L>ÎÎX lïMCVEL^ 
nom <|ne 1 J’lInvveVîer père et Siiuaeri écartèrent pour donner la* 
peinture a ANSICLAIFS \ AX TIFLUv (J^ttuaert 50). Ce deniier 
Uildeau ne se trouve nVn-^ dans les réwrves tlu Musée: Sêrait' 
ce îe tableau iéilé à rîCedise St-AIîchel (sé-fliiet du Cfmseil cum¬ 
in nnat lin 8l mars 1873; ? 
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Les (ableanv qn! suivent sont encore eu dépôt à LHôtct de 
Ville, où Us ne peuvent être élndiés convemiblentent. Vu leur 
inlérêl pour llustoire de (Jantois^ il est à espérer qu'ils 

seront bienuU tmnsfcyés au Musée. C'est pourquoi nous tes 
nie}jlioiino>îii ici, sans attendre une noweUc édition du Cata^ 
!oe:uc. 


CLEEF 


JuANNî^S l ïFv CIAÎIiK* — Voyez ci-dessus, p. 34 


CI/>RIPICATIÛN DU L’ENI'AXT JESUS. 

Cuîiij)(Jsi(.ion allégorique: Entouré de plusieurs anges niiisicienSi 
rJCîifaiit Jésus est debout sur le globe terrestre qu'entoure le 
seriïent; il élève les bras vers le Père et le Saint Esprit; la 
Sainte Vierge^ agenouillée devant lui, ic soutient des deux mains, 
eiltf est rîclietnent vêtue et porte la couronne sur la tête. 

29 du Muséum <lii Déj^a rte ment de PP^scaut. — Provient de 
Péglise tie PabltiEive de liaiideloo: Dcscainps (Voyage pittoresque 
17(i9). Inventaire Spruyt 1777; Den Kundigeii S<"I]ilder 17B7. 
Déposé à l'Hôlel de Ville tlaiis un bureau. 

Ce laidtMu seml>Ie avoir échajipé à la jKnissée des bruns qui 
défigure la jdiqiart fies reuvres de J. de Cleef. Mallieureusemcnt 
il est <’aclié jîar un tn-anvais vernis noirci. 


DEYSTER 


lAd'lS I>b: lUvVSTER. Voyez plus 
liant, p, 45. 


moïse satve des eaux. 

L'un des <jiiatrê tableaux tpie Ixaiis de Dey^ter fæignit pour 
l'ahl>aye tle Baudeloo (apparteiiient de Pabbé). Voy. Sjiruyt 1777. 
Il est ]jrot>nble que ces tableaux furent exécutés à (taud en 1693 
et que c'est dans ce but <jue « LOTIS DE 1>ESTERE ^ actiuît 
alnr^ la franchise du métier gantois. 

Dé[ïosé t la 11 s nn coultiir ilt* Plfolel de \'dle. 


HEU V EL 


ANTONIU VAN DItN URUVEL. \^oyez 
jdus haut, ]>. 69 et 70. 


/If/rdiNf/on non contrôlée : 

SAINT IK UMIXl'QU!-: RliClCVAXT I.E ROSAIKK. 

Jmportanle taimposition. = ^luseiim du Déj>artement de PEscaut 
179, sans nom d'auteur. iVovient de PligHsc des Domini¬ 
cains: Inventaire Stmn-t 1777, sous le nom de \L\N DP!X 
HET\TîL. — Non cité par Ikxscamps iqui omet aussi le tableau 
d’autel qui lui faisait pendant de l'autre côté du clueurL 
I>é]aj>é ilaiis le cabinet tPun écbevni, à i'iîôtel de Ville. 










MAITRES ANCIENS 


KERSAVONT 


( ; 1 î V SI V L B RIÎCH K R R SA \'ONT 

(on Kersâavondtj Ec. fl. — Peintre 
gantois, franc-iTiaître 1639, cité 1646, 1654, Sa veuve jjaraît au 
compte de Bi58-1660. Le taBleau ci-dessous est îe seul que nous 
avons rencontré sous son inuii : 


LA \niki)E KT VEWAyr JiCSlïS AVLC SAIX^^H 

ELLSAHJvTII ET SAINT JEAN liAPTISTlv. 

Provient de ia chapelle de riîôiel de N'ille. Spnivt (1777) l’atlri- 

bne a tort à ANTONIO VAN ORN HRCVEL, niais k- « KundiKen 

Schilder » anonvuie de 17rt7 dtimi-iit coiiv’iie nom d’auteur : 

« 

KERSAVONT et ce nom, ri(ris,-:iinie et géiiéralemenL oublié ne 
peut avoir été donné ici sans raison. 

Hôtel de AT]le : placé dans nit conloîr, an-dessus dTine porte, 
où il est impûssilde de Pétu<litT, Peut-être permettrait-il de 
recounaitre, par comparaison, d'autres couvres du meme peintre. 
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\'< (Meriinni (Dessin) . 

L.\! RFS.'^l'i (Ai|iiiirelle) . 
IRIXXFI'OV (Onivnre) . . 

L.MRIvSSF ).Aquarelle) . 
PRIXS id. 

ALlAMlv'l' (Oraviiro' . . . 

CS'SRRI'X'HTS. 

R F VXSC 111 )i )T 1 1 )essins} . 
11<>(L\RTH. 


lt)0 








MAITRES ANCIENS 


RH 2-G 

H 

KHYSK.R. 
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s'i'vij* ri'Aij )-nvxAX'i'iN 

IMM-HZ 

ij 

i>rcHASTi-:i. 

EM I^IA 

M 

1)R( )( l'CH-SlJ M IT . . . . 

i!)I EIR 

M 

nvcK (?) . . . . . 

l!Ml=iC 

Vt 

{'.VSliRl'CHTS . 

Mil tW)) 

M 

P( )T . 


M 

X\M‘ SITX'El’ IinlJ.AXDA! 

I!M [=11- 

E 

.Mn-Rl-AM'I/r. 


IV 

( MIST . . 

1!li I4H 

n 

.MÎ'YS. 

MM EU 

M 

xvir’ sii'Ci.i' x’icxn'iivN 

IIH-EI.N 

n 

RVCK. 

EM 5=1' 

M 

('.IIISLAXDI . 

I‘M.S-A\ 

M 

(',RiUiin-:R. 

EJ ES. A Y 

>> 

niA'XM-l. 

lîMN-AZ 


cij’:i-:i‘ . 

IIMÎEA 

h 

RoOSE . 

lîMiEIi 

M 

C R A ’v' J U\. 

lîMiEC 

11 

CARA\’A<U;i(i (Copie) . . 


E 

SCm'T' uMus. lits Am décoi 

)‘i:iO=R 

M 

<;oi.vs. 

E>20=I-' 

E 

HORJCMAXS . 

E»2().<i 

l> 

vklde: . 

1920= N 

l> 

RCIÎKXS. 

1920-1 

)i 

5EJKl.iVX'li. 

I920-,l 

II 

RARKL . 

1920-1. 

M 

S\VI)J-;RS . 

1920=51 

11 

wii.Di-:. 

)920=A 11 

n 

xvir siivci.!'. n'Ai.ii'X . 

1920-Al 

n 

R rvsc II. 

1920-A.I 

M 

IM.A'lTI'.Mi iX'rAC.Xr- . . 

1921-A 

» 

JoRDAlCXS . 

(922.C 

M 

SAMMia.IXf'. 

192;{=C 

II 

i*:iiRi-:xHiCKc. 

1925=I> 

U 

XVI- SIIX'LI' l'I.AMAXn . 

192:{- K 

M 

.MAI rX ASCO . 

I92:M- 

M 

EATIXIR . 


162 — 












MAITRES ANCIENS 


1 

}| 

FRANCKl'X (F. JI) 

! 92:t.M 

P) 

VKI.DE .... 

1 Jl2,i=N 

0 

MAA'RHOP . . . 

h)2;î-(» 

JJ 

Si;Clll-:RS . . . 

H)2,Î=A H 

11 

CAUFMVN . . . 


U 

. 

l!>2l=ï) 

P) 

HICNNÎNC . . . 

l;)2l*h: 

n 

xviii'' sn-ru-: cm 

l‘J25*A 

0 

SNV'DlvRS . . . 

1925=AL 

PP 

FAiîRîTrrs . . . 

1925-AM 

)ï 

DCPUNT .... 

1925" A P 

n 

ciiAMPArcxi-: (J. 1 

1925-AO 

IP 

x\'ir sii-ci.i’; l'r.M. 

1920-A 

J) 

JORDAKXS . . . 

1920-H 

0 

ni'KF'R (('.rii\'ni\M . 

1927-1) 

}i 

VF:RIIACmCX . . 

1927-0 

II 

(?) R!-:vsscinH)'r 

1927-V 

PP 

sAlII.^:R (Oravm-L) 

Î92K-I) 

'1 

COCR'l'OLS . . . 

1929-A 

PP 

AnRîAi-:xss[-;x 

1929=0 

0 

RuMIiOC'lS . . 

1929-1* 

PP 

MVI'.RIF.PP . . . 

1929-0 

P) 

ni-:vs'rF;R . . . 

1929-H 

» 

CoOSiîiMAXS . . 

1929-S 

PP 

1)1':VSTHR . . . 

1929-T 

D 

i)I':vst]:r . . . 

1929=11 

II 

M(>RIX (CraviirL) . 

!929=AX 

PP 

III'lA'l'l. . . . 

î929-A Y 

)•> 

hcllf: .... 

1929-A Z 

PP 

HCLLO: .... 

!929-liA 

>1 

JAXSS1‘CXS . . 

1929-Bit 

PP 

JAXs8SF:XS . . 

1929- It C 

]P 

Rni )SF' .\tl(le!ii 

1929-Ith 

P) 

xvr v8if:c],f: i-la^ 

1950-A 

PI 

SFRAT IX . . . 

1950-0 

Pp 

x\’r sM-CLi-; 


(vers 1580) 
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MAITRES ANCIENS 


i9:ii=Ai 

n 

GIORDANO .. 

iî>:i2=A 

n 

HOOKRNBAnT . 


H 

(?)TF.NrivI<S. 

lîl.'M-A 


xvr sn-X'FK iioffaxhais. 

(1597) 

!ü;i5=AI) 

)ï 

HR r KO R KL (P). 

ÜK^fï-AX 

n 

HKIvRXaKRT 

(Addenda) . 

ÜKiô-HA 

II 

0 

» 

I!)35=UC 


HKKVKL » . . 

1 ü;i7=A 

3) 

lîOORKyHAKT. 

1 937 = W 

I) 

HT"! I T-' 

-B ^ ^ JL ^ I * 9 4 >• fi A* 

1 !i;i7>M 

i) 

X\' I P' SI KC 1 . K I- LA ( AXD . 

(A(klon<la) 




















MAITRES anciens 


ERRAT A 


1^ 

15, 

1. 3 

(Dons) 

lisez : 

19J4 J) (et iJun æi BJ 


19 

1. 7 

Xk 

U 

\mi 1* t ij i9ü7 V) 


)> 

l. 8 

» 

ïk 

1899 D ( JJ 1899 G) 


U 

1. 9 

» 

Ji 

19il ilj ( J) 1911 Aj) 


» 

1. 12 

îk 

31 

1937 A { ï) 1937J 


U 

1. 16 

]il 

Jk 

X\'E sicole flaiiiand (au lieu tle 






iMelsys C. 


B 

l! 17 

JJ 

» 

Î9J9 I (au lieu de 192Ü J) 


B 

1. 18 

» 

9 

I9u2 K (au lieu de I92ü K) 


a 

1. U) 

)) 

35 

192ü 1 ( » 1902 J) 


» 

1. 19 

iijùviter 

aiJiès 

Rîuiî: 1399 V : Rubuns 


B 

1. 20 

» 

lisez : 

I91ü‘ Z {au lieu <le 1910 S) 


ïf 

1. 25 

ïk 

)i 

X 1 S. Caialau (au lieu de X\T'^y.l 


kl 

1. 27 

Jk 

3) 

S. X'aiîülîUiiii(aii lieu de esjj-, 


kl 

1. 27 

ut 28 

Ik 

Sa U dr art (au lieu de XVil'^ S. lioll.i 


kl 

1. 32 

» 

K) 

1929 E! de 1929 A) 


kl 

1. oo 

» 

ü 

1929 O (au lieu de 192Ü O) 


B 

1. 35 

JJ 

T> 

192(3 j I. (au lieu de 1906 II) 

\K 


1. 2 

)k 

JJ 

1293 AH (au lieu de 1920 AK) 


U 

1. 10 

(Legs J 

siijipriin : HX Bniegliel 


1l> 

1. 11 

]) 

lisez : 

Brueub^l (^u lieu de Breu^lielj 


II 

1. Il 

Xk 

jî 

CH (au lieu de Cdi*) 


l> 

1. 11 

et 12 

Jk 

Ihü(Joii SRkjL (au lieu de Urooselu 








II 

1. H 

3) 

Ik 

1914 en (au lieu de CA) 


H 

1. 15 


« 

Mtïsiaert (au lieu de -Mostaer) 


kk 

1. 16 

» 

» 

Cr (au lieu de Cl'1 


kk 

1. 18 

la 

ïk 

XIV*^ S, italdati lieu de XI S. Il J 


') 

1. 18 

39 

aiûutez 

CI : XV[t* S* flam. 


» 

1. 18 

(Dons) 

lisez î 

C\‘ : X\'P S, holl, (au lieu de 






XVD S, fE) 


II 

1. 19 

Xk 

D 

C\ : XViJ*^ S. boll. (au lieu de CX) 


k> 

L 2Ü 

3k 

Ik 

llVi St. Byz (au lieu de J11 St. Ita- 






lo lîyz) 


» 

I. 25 

ïk 

Xk 

1911 GW (au liuu de 1911 KW) 


»> 

L 25 

Tk 

Ik 

b;V \au lieu de EX) 


» 

1. 26 

» supprimer f'E: Roiinefuy 


» 

1, 28 

» 

lisez : 

Ii() (an lieu de EA) 


ïi 

1. 31 

3) 

n 

K B (au lieu de EB) 


)k 

1. 32 

n 

Tî 

GG (au lieu de GV) 


w 

1. 32 

Tl 

stippHir 

lez: BW: \"ernet, C 


1) 

I. 33 

»k 

lisez : 

Gn (au lieu de CQ} 


kj 

1. .35 

(Dtîpôls) » 

19(13 f (au lieu de 1903 


)i 

1. 36 

ï> 

» 

1903 n (au lieu de 188 Iï A) 


M 

1. 38 

Xk 

3k 

1925 Al^ (au lieu de 1905 jVP) 
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maîtres anciens 


9 » 

» 


TD 

» 

» 

ït 

XI 

» 

» 

» 

V 

>3 


I. oft » » Ifll’c A (ail lieu lie 1P25 AN J 

I. 39 }i » 1925 AlA (:iii ‘îe '925 IJj 

p. 2U, i. 3 (Andiiess<^uJ Jise/: Mautiier 
p. 21, 1. 31 (Audrajj) 

P 1. 21 llîosolij 

(i. 29, 1. 17 (Rrayj 

p. 30j 1. 30 lUnieHlitl) 
p. 31, 1. 8 * 

p. 38. 1, 15 (Coeckf) 

» 1, l S ï* 

p. *17, 1. 25 (lHu'hasUdj 
1 . 38 » 

1 >. 52, 1. 29 (IClitveiihery) 
p. 60, 1. 32 p'rift'S) 

» 1. o5 » 

p. 02, 1. 25 (t'ii-enze?) 

p. 02, iii fine [O'ptyef) ajtuiUz 


plus petit ipie tiaUire 
1 ùilniiiu^ 

] ‘celer 

( 1 retiré) 

Passavant 
ïu-f 
1926 
uiillier 


3I< ]k1\ V^xve.îî 


p. 00, l. 39( Ileeniskerck) lisez 


p, 73, l. 17 )]itM>reul«im) 
» I * 4H y* 

p. 79, l. 23 [joniaeiis) 

» 1, 30 )i 

|j. 84. i. 18 (Keyser) 

p. 90. 1. 40 (Miu-s) 

p. 92. 1. 25 

» 1 . 20 

p. 93. 1. 12 
» 1 . 30 

p. 94. 1. 29 et .=10 


p. 95, 1. 2, 

1 ) 1. 30 (Mierévelt) 

|i. 97. 1. 20 (Moleiiaerl 
p. 103, 1. 35 (IVetersl 
H 1. 40 el 41 I' 


» 

M 

1> 

» 

1F) 

J) 

M 

n 

fi 

P 


\*asa ri 

en lïiiU cris 
attrilmé à lori 
: (S-PSj 

mniL (?) 

: initiales 
.sépaiiées 
slvk- lie crliii-i'i 
réc < 1 i fl a 

al il in lin le 
la I il en 11 
appartenniu 
façon 

MAlTkI{ U\\ l'k.\N\M’< H<'l' 

I4n0 (cl non Hlüi 
M VDPLKIXK MANSI 
MDkï I>k MAkH’ 
iJl iXATl-;rk.3 1. I*. (Ipinvret uh- 
.;is. M:iîii\- df 1499 (.M. Tried. 

laemUrt 

IP )( 'KI-:NltA' ’r 
.VIU'IIIIU, 

V ill;is,;t'<ii,>f 

(NAV'ivNTl'K \ 

Sit;iu* et) petîU'^ capilale". ^ur 1^ 
ln.nl d’utif Iiarque: U. l’KJ-TikS 
d^,-^itI =1 la iiluiiiç. l.-nu'- d'eiicie 
de l’iiuii,’ - IVipiei. II- 19.5-1., 

al cnp 

|i. H)4, 1. 21 (PlrilletnoîUasriit'I Ii>tv: Chrini]»aitriiC 

« Y 2 A » 

p. 107. 1. 8 (RjiOel) lise-^: -k- 

I), 108, 1. 18 (Ravesieyni » a ii-l luai t'ii.' 

Il |(|0 1 lOl Kcvsscluioli ). l'pyrpT'S-Nt >k RM'f î ■ 

' 1 fl » » -N'é à »-.aiid U- 4 avril l..>H 

p 109 ^îx derni5re. liuii- el HO. onze- preiuuTfs Imevs (IvCyv 

m-Iuk.I renii.liver rallirle 119ll-Hk' 

^ î.'Cü a■ï«ti S lYotéis pour 

iiitî i léi'i >rt‘lî i el r ■ili'' la l’iit lie tira 

ï -i- V , ■ i-.n,1.1; .M.we, .l'une .-ei.l i.-.il...n innmi-.''nn c p, 

r.,i'in.lidll..n .lel .lin.nnsi..,,* punnnnux. .In 1 .■.'I.ell.. 

ile‘'> ilnitrc^* d îles îii^uis lît'S tioTiatdirs. 


» 

Tt 

11 

il' 
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MAITRES 


A. I^our chnj tin côié iL* nCf^Ure, desshis à la 

f>lut}ir oun>}C^ de Kreis à i'encic de Chhic : 

U" 3 XïV : donne à Alinilunn le pain et 

le vin ((ItJîuiienr: Mgr* révetpie). 

2 '* l{X(ïi>* X\’l : hv'' l>^r.:iëliles tnangeiU Tagnean pa.scal [don.: 
Ch an. Cardon», 

n" O JiXCHï, X\M: Lu^ enfaiiU ddsniel révukeiii la niainie (don.: 

Clian* de MenleiKiere, an Ita^ du dessin, son hlascniC 
n" 4 I* Sanitiel XXî: Aehhnelet^h donne à David les pain> et le-i 
laï^iiis fil. t'iian* van Roy en, au bas son Idasoii). 
n ’ 5 111 Kegnin XXI \ *Mi - Jîlie, réveillé ji ir Range, uoii\e le 
pain ei Reau fd. jat-vAl Castel S RieiroC 
le l\utr ics siy lyonrhiiuv tin coté de l^Evtiu^He^ à ia 

pitfiue offilucs dr Mt'/s’ à renerc de CJilue le 5) .■ 

Il* I Lue XXIV: Ksns Clirisi et les disciples dMîinniaüs fdon.* 
Cluinoiue rieîlîn), 

n - 2 MATTIL XXVI: La Dernière Cène (don.: Clunn Kérvyn}* 
n'* 3 ffdlAXX, XIÎI; Jésus lave îes jiieds des aïKdrcs (floîialeur: 
évéqiie TriestL 

4 fniL \*I : i,a ninltiidicatinn des jiains (Clian* llellîn). 
L';lïn.^■ raln/ga^' : Les ceiiiiDne hoinine s*ngenoiiille devaip |é.su'', 
Mir la na!îe «le Cîpïharnanni {dcssîîi an tfùît, sans lavis et 
h échelle plus mandel ulfui.: éveque TriestL 
u'‘ h lAWl; XXIX : Cachée sur le lîgnier est api>elé jiar Jésus 
f<loiK: Chaip van Kessel). 

C. dans tiu cadre séf^aré, (roïs dessi}\s len trali, sans Javis er 
sans ntbiiqnes : 

Les^enfaîits lîTsraél ivc(citent la manne (réplique rlu n’' roté 
dt‘ Th; pitre) 

nm]ti|dit‘atinn pains pieux vari^pintes tlif néreiUe^ pour 

îj. 20 cm* 



U 

irM, t 

‘ôlé J {van 


Papier ît* 32 - 

P- 

IIJ. 

1. Il 

( R< K)se1 

lîseîs: Se.gers 


» 

1. .i3 

rt 

H 

de Ciie.inx 

P. 

1 M, 

L 1.1 

n 

» 

Sleelont 



1 . 14 

1) 

f) 

fretlée (et 

h- 

I Un 

1. 32 

( Rubens) 

ï> 

Segers 


» 

1, 33 

ï» 

» 

Dépôt de i 

P 

117 

I. 13 

i Rnbens 1 

» 

Xetherland 


tt 

1. H) 

y» 

□ joute 

/. : képli<)ik- t 


r*- 

(Ir 


p. IhS, 1. J4 iRycki lise^.: 
\K I21.L h I Saiulrart ' 

» LT 


» L 0 »» 

|n 12d. L lO iSeghers) 
L Ir (Seralin) 

» 1.19 ïj 

P* 124. L 41 (Snydersl 
P* I2K* L 18 <Jdivs) 


ïi 

n 

M 

U 

n 

» 

w 


f*\cadéuitej atirihué jadis à 
Miel e VI U, et nvi in tenant 

CïUiielis lie \Tas* Attribution a 
vérilier 

DeKf (et non îïeht) 

SandiMfi 

Srldeîssheiin : le mois de Mars 
fld43) 

1898 

n. 68A L. 54A 
.'onnue 

îL — L. Ô4,5 
nTRIÎCHT i}\ 

sortant dLm Utilli^ et imrunil 


w 


einre ses b<ns 

L 31 et o2 (lintoretlo^ lise;: : a la Scuola tli San Rocco 
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MAITRES ANCIENS 


\K 129, tttiiK 1. (\’a<lder) lisez 
]ï. I3Üj 1. 4 » ?> 

J'. 131. L 24 (Veînie) » 

K déni. 1 "trendLiel) » 

]!. 133. 1, Il (Vliet) 

» 1. 22 ei 23 ï‘ 

» L 29 (\*üîie1c) ïv 

]-, 134, 1. n (Vos) » 

1. 28 (Vos) » 


hiilijiUMir du iü;rou|>e 
iM’aiieliois 
si y lié iiu lias 
Le R(a‘ 

ini i^vos pilier aiupiel 
un ]jilier 
ilét;édé ; 

SAIN l'R 

son 

|L 135. 1. H (Wîtte) ^ Oedri nfî41, eiKore \6m 

]j. 137, 1. 13 (XIV^ siècle cntalLin) lisez; origine 

139 1. 27 siècle fluniandi Hseiz : (S-lOd^ \’oveïî Iinn- 

KHNBArn^ 

p. 140. 1. 7 {XV1“ >ictle Ihn itul) üse^':f I9J2-11) voyez : lîîîKR 

]>. 141, 1, 8 siècle flamandi lisez: ^^‘ole lnnMet«ise 

P 142, L IG {X\’R‘ siècle flunatuli lisez: amj>lni>tère 
fl ] 17 ^ fl » , (et non 0 

]. 41 lisez: W'B' SIUCM-; FLAr^IAND 

1. 43 ^ (t92Ô-BCl 

1. 44 (X\d' siècle fiaiTi-Mid) li^ez: TR 158 ctii. 


J) 

>> 

fl 


» 


I, 4,' « n » T,. î Ht rtll. 

|), !43, t. 6 fW'I'' siècle jl;iiu.in<li >* Hnlladc 

n i, 9 » » w Marcus 

l>. H-1, 1. ô {XVI<' siècla lioll;nvtlii>) lise/; fascc 


fl 

» 


\. 13 fX\'R siècle liollandai'^) j» 

» h fl fl 


înle rinédiairc 
Afnsée 
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